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J. MOUKi\RZEI. 

Raymond Lulle en arabe 

J oseph Moukarzel 
Université Saint-Esprit de Kaslik (Liban) 

Les études effectuées sur le corpus de Ray mond Lulle (1' 13 16), ce lles datant 
surtout du xx" siècIe, ont le mérite de permeltre une compréhension plus appro­
fondie de la vie et de l'reuvre de l'auteur,l Cependant, plusieurs de ses reuvres 
demeurent à l'état manuscrit ou ne sont pas encore traduites dans les langues 
modernes, encore moins en arabe moderne,2 D'OLI l'importance de la découverle 
d' une trad uction faite au xv" siècIe par Gabriel Ibn al-Qila'( (t ca, 1516),~ 

En e lTet, Ibn al-Qila't, franciscain d'origine libanaise maronite et précurseur 
de la dilTusion en arabe de la théologie et de la philosophie médiévales occiden­
tales, entreprend la traduction de lI'o is re uvres de Lulle, à savoir la Disputatio 
quinque hominum sapientiul11 ,4 la Petició de Ramon al papa Celestf V per la 
conversió dels infidels:' etl 'Ars brevis," 

Rebut el 2 1 de març de 20 I O. Acceptat el 3 de juny de 20 I O. 
I Sur la vie de Raymond Lulle, voir surtout la récente étude détaillée que lui consacre DOl1línguez et 

Gayà (2008) . 
, La tradi tion litteraire de Lulle lui attri bue plusieurs ouvrages (un li vre de contemplation, la logique 

d' al-Gazalï, l' apologie d' al-Kindï, etc.) ou cont roverses en langue arabe (avec le roi de Fez), mais aucun 
n'est publié j usqu' à présent. Pour les ouvrages en arabe, voir Soler (2007) : pour les cont roverses, voir 
Vendrell de Millas ( 1957). 

, Sur la vie et l' (C uvre dïbn al-Qila'ï, voir Moukarzel (2007). Dans cette monographie, Moukarzd re­
preJ1(lune description presque exhausti ve de toutes les Cl!uvres connues d' lbn al-Qila'ï. Le premier chapit re 
est une présentation des divers manuscrits contenant essentiellement les oeuvres d'lbn al -Qil ü1 (63 Illss) . 
Le deuxièllle chapitre est consacré à la biographie de l' auteur et à l' étude de la situation des maro nites et 
du Mont -Liban au xv" siècle. Le troisièllle chapitre conti ent , en deux secti ons, l'analyse descripti ve du 
corpus : d'abor'd le corpus dit « sur » et véri!ïé ( 19 Cl! uvres Illajeures en proses, 9 lettres et 16 poèmes), 
puis l'cnsemble des Cl! uvres considérées comme probables, apocryphes, perdues ou introuvables. 

I DOlllínguez (2008, 165, n. 58). 
< ()omínguez (2008, 165-1 66, n. 59). 
" Domínguez (2008, 19 1- 192, n. 126). La trad ucti on dïbn al-Qi la1 est anal ysée da ns Moukarzel 

(2007,223-228). 
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Dans cel arti cle, nou ' proposons une présenlalion de la Dispute des cinq 
sages el de la Pétition, qui constituent une unité codi cologique. Nous le ferons 
en ex posant la pensée mi ssionnaire de Lulle, ainsi que l'hi stoire de la Dispute et 
de la Pétition, quitte à nous attal'der sur la présentation, paléographique et thé­
mati que, de la version arabe d' Ibn al-Qil a' ï, qui n'esl pas encore publiée.7 

1. L'idée missionnaire de Raymond Lulle 

Nous n'allons pas, dans cet article, di sculer l' idée mi ssionnaire chez Lulle, 
el les contexles culLurel, religieux et hi storique de ses di spules avec les autres 
religions, étant donné que les lecteurs de Studia Lulliana sont familiers avec ce 
lhème lull ien.x 

NOlons, seulemenl, que Lulle préfère les démonstrali ons de congruence, plus 
ou moins tïdèle, qui ne peu vent êlre niées sans ni er les principes communément 
admi s.'1 C'est pourquoi il ne s'acharne pas à démontrer la fausselé des lexles des 
aul res religions, mais entreprend une approche positi ve d'offrir « des preuves 
des doclrines chréli ennes, surtoul des deux poinls doclrinaux qui suscitaient la 
plus forte Opposilion de la part des juifs et des musulmans, la Trinilé et l' Incar­
nation. »"' 

Quant aux chrétiens orientaux, Lulle souhaite leur conversi on afin qu' i1 s 
deviennent eux- mêmes ap6tres de leurs contrées." Cependant, Lulle ignore la 
cul ture et la liturgie de ces chrétiens : il ne connall ni le grec ni le syriaq ue et 
« n'a une vision que loinlaine du problème du schisme »,' 2 ce qui l'implique 
dans des anitudes parfois indéc ises. Deux exemples l' illustrent : dans son a:uvre 
De doctrina puerili (Majorque ca. 1274- 1276), il cile les nesloriens parmi les 
païens ou GentiLes, qui n'ont ni loi ni connaissance de Dieu.D Dans ses ceuvres 

7 Une paI1ie de la PéfilÍo/l fUI lrad uile en français el publiée en 1885. Domínguez (2008, 166). 
, Pour la mise à jour des références bibliographique , voir le sile Llu ll DB du Cenlre de la Documen­

lalion Ramon Ll ull de l' Universi lé de Barcelone : hllp:l/orbil a.bib. ub.es/ramon/. 
') Pring-M ill (2008, 51). 
10 Bonner (2008, 23). Pour un aperçu général sur le débal de Lulle avec l'islam el le judaïsme, voir 

Bonner ( 1989). 
I I CesI dans celle perspecli ve que. vers la fi n du XIII" siècle, le dominicain Ricoldo de Monlecroce 

récli ge son Libd/I/ .\' ad ¡IC/ fÜme.\' orie/lta/e.\' comme manuel à l' usage des missionnaires en Orienl. 11 y 
fo umil les cinq règies (Regl//O! gel/erales) que le miss ionnaire cherchanl l'efficacilé doi I mellrc en pra­
fiq ue. Vo ir Richard ( 1977, I 18) ; Jensen ( 1998). 

" Urvoy ( 1980. 183 j. 
" Romano el De la Cruz (2008. 438). 

http://orhiia.bib.ub.es/ramon/
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Liber de f ine (M o ntpe lli e r en 1304) et Liber de acquisitione Terra: sancta: 
(Montpe llie r en 1309), Grecs, nes tori ens et j acobites sont comptés parmi les 
schismatiques.14 En tout cas, Lulle ne manifes te « envers les chré ti ens orientaux 
aucune de ces attitudes pos itives qu ' il a su avoir dans son pays envers les autres 
communautés », 1.) juifs e t musulmans. Ce la témoigne en fa it d ' une « perspecti ve 
très é troite » envers les chré tiens orientaux : « La charité n'en est pas absente, 
mais elle reste sur le plan de la correcti on dans la di scussion. E lle ne va pas jus­
qu 'à la sympathie, encore moins jusqu 'à l' effort de compréhension ».1 6 

Ajoutons que l' éventue lle poss ibili té de la conversi on des Tartares à l' islam 
intri gue Lulle. li propose comme soluti on le ralliement des schi smatiques o ri en­
taux à la l'o i romaine, « parce qu 'avec eux on pourrait plu s fac ilement détruire 
les Sarrasins et avoir alli ance e t amitié avec les Tm"lares ». 17 

Voic i donc l'enjeu princ ipal de la Dispute et de la Pétition : essaye r de rame­

ne r juifs, mu sulm ans e t chré ti ens schi smatiques au ca tho li c isme, cons idé ré 
unique vraie re ligion. 

2. L'histoire de la Dispute et de la Pétition 

La Dispute des cinq sages (écrite en 1294) fo rme, dans sa version originale, 
une « unité de composition »IX avec la Pétition adressée par Lulle au pape Cé les­
tin VI ') (éc rite éga le ment en 1294). En fa it, la Pétition contient qu atre para­

graphes20 qui traÍlent de la conversion des chré Li ens d ' Orient e t que la Dispute 
entreprend de déve lopper. Peu après, Lulle préfère présenter au nouveau pape 

Boniface VIII ( 1294-1303) la version latine de la Pétition, à l'exclusion du livre 

de la Dispute? 
Le texte de la Dispute, écrit en catalan, est présenté au pape Cé lestin V, à 

Naples, vers la l'in de novembre ou au début de décembre 1294. li ne nous est 
parvenu que dans un seul manuscrit daté vers 1330.22 Josep Perarnau i Espe lt 

" Romano el De la Cru z (2008, 443). 
I ~ Urvoy ( 1980, 190). 

Il· Urvoy ( 1980,206). 

17 Richard ( 1977, 11 9), qui cile PelÍ/iu RaylI/l/lldi ad Ca:le.l' /illl/II/ V ( 1294). 

" Perarnau i Espell ( 1986, 7). 
l ') Élu pape le 5 juillel 1294 à r age de 84 ans, il abdique le 13 décembre de la même année. 

!n Les paragraphes 35-38 de l'édilion de Pera rnau i Espe ll ( 1982a). 

!I Perarnau i Espe ll ( 1986, 8) . Domínguez (2008, 166. n. 60), donne le lilre latin : Pe/i/io Raill/l/lid i 

pro ("(}II \le r .l'ilme iI!fidelil/lI/ ad BOII(laril/lI/ \1111 papall/. 

l! Le manuscril esl conservé à la Bayeri sche Slaalsbibliolhek de Munich, sous la cole Cod. Hisp. 

[Ca!.] 60, r. 35a-77d e l donI la description esl fo urnie dans Perarnau i Espell ( 1982b, 60-65). 
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l'édite en 1986,D de même qu ' il le fait pour le tex te catalan de la Pétition en 
1982 . 2~ 

La traducti on latine de la Dispute et de la Pétition est conservée dans de 
multiples manu scrit s. 2

) Les deux oeuvres sont d 'abord éditées à Valence en 
15 10.26 Salzinger les édite de nouveau, en 1722, avec les autres ceuvres de l'au­
teu r. 27 

3. La structure de la Dispute 

« Dans une jungle trè grande, à l'ombre d' un bel arbre et à caté d' une gran­
de fontaine », se réunissent quatre savants chrétiens, versés dans la philosophie 
et appartenant à quatre communautés dirférentes : un Latin , un Grec, un nesto­
rien et un jacobite. 

Ces quatre sages se lamentent de la situation désastreuse des chréliens dan 
le monde et, à l'approche d' un sarrasin, il s déplorent la régression du chri sli a­
ni sme race à la monlée de l' islam, aux conquêles militaires de ce dernier, à son 
occupation de la Terre sainle et à son danger s' il parvienl à convertir el à rallier 
les Tarlare à sa cause. Le grand danger sera alors que l' islam puisse « détruire 
toul le peuple chrétien ». l X 

L' un des sages prend la parole imploranlles chréliens de s' unir car, pour lui , 
le chri sti ani sme est en danger ; et parce que tous les chréliens croienl en la Sain­
le Trinité et en l' Incarnali on, il serait racile de concilier les quelques diver­
gences en raveur d' une union religieuse susceplible de défaire musulmans, Tar­
lares el aulres païens. 

Qui pourrail donc di ss iper les di scordance ' et assurer « l'union dans la Véri­
lé » ? La réponse esl claire : l' union ne peut se raire qu 'à la suile d' un débal 
enlre les sage selon « l'ordre de la philosophie elles raisons naturelle' » . 

Un musulman fait irruption. Ver é dans la philosophie, il confie aux sages 
ses doutes dans la doclrine de l' islam ; il raconte sa rencontre avec un ermile 

,. Perarnau i E pell ( 1986). 
l' Perarnau i E pell (1982a). 
,~ Perarnau i Espe ll (1986, 16- 17). 

". Le li vre édi té contient plusieurs reuvres de r auteur : Ramon Llull , Displ/ fa lio Raill/l/lidi c/¡risli{/IIi 

l'I HOII/a i .l'ararl!lIi. Liba dI! dell/Oll .l'l ra liOlle pl!r a:ql/iparallliall/ . Dispw alio ql/illql/ I! /IOII/illl/II/ sapiell ­

l i l/II/. Liba dI! arcidellll! el .lïlbSfall l ia . Valencia 15 10. 
" MOG 11 , iv, I-50 (la Di pute), 50-5 1 (la Pétition). 
" Le texle ori ginal donne une ver ion stratégique progressive : l' islam convertit d'abOl'd les Tartare 

ct Ics ra ll ie à sa cause : ensemble, ils vainquent les Grecs. pour allaquer enrïn les Latins. 
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chré ti en et demande aux sages de lui explique r leur l'o i chréti enne. Les sages 
l'invitent à ass ister au débat qui se déroulera se lon les Ars inventiva et Tabula 
generalis. 

La di spute qui suit comporte troi s débats, divi sés, chacun, en di x arguments: 
Un débat entre le Latin e t le Grec sur la processi on de l' Esprit Saint. 
Un débat entre le Latin e t le nestorien pour savoir si le Chri st possède une 

seule personne (Latin ) ou deux (nestori en). 

Un débat entre le Latin et le jacobite pour savoir si le C hri st possède une 
seule nature (j acobite) ou deux (Latin). 

À l' issue du troi sième débat, un juif se présente devant les sages en récI a­

mant des explications sur la fo i chrétienne. Le Latin l'invite à suivre son exposé 
adressé au musulman sur la Trinité e t l' Jncarnation. 

Durant tous ces débats, les sages ne manquent pas de mani fes ter de la com­
préhens io n e t de l'es time, les un s enve rs les autres, sans que cela abouti sse 
cependant à la conversi on de l'un ou de l'autre. 

Enfin , le Latin décIare la cI6ture du débat ainsi que son intenti on d 'adresser 
une pétition au pape et aux cardinaux , en résumant la di spute .21i 

4. La structure de la Pétition 

Dans cette P~tition adressée au pape Cé les tin V et aux cardinaux, Lulle l'ait 
observe r que pour un chréti en il y a cent infidèles et plus, qui sont dans l'erreur. 
C'es t pourquoi il supplie le pape et les cardinaux d 'ouvrir le trésor de l'Égli se 

en vue de convertir le monde au chri sti ani sme. 11 propose le projet d 'action sui­
vant :'0 

Utili ser le trésor spiritue l. Ce la consiste à charger un cardinal d 'ouvrir 
des collèges pour l'étude des langues du monde, alin que des gens illumi­
nés et zélés pui ssent apprendre les langues des intidè les e t partir à leur 
conquê te « jusqu 'à ce que le monde entier appartí'nt aux chré ti ens » . 

- Utili ser le trésor corpore l. li consiste à charger un cardinal d ' une mi ss ion 
guerri ère pour conqué rir les pays des infidè les par la force des armes . 
Financer les deux modes d 'ac ti on par une dí'me décrétée par le pape. 

- Convertir les chréti ens schi smatiques par la voie de la di scuss ion. 

"J Le tex te catalan ainsi que l 'édition latine de Salzinger ne comportent aucun colophon ou datation 

lïnale. 

'o Une traduction françai se partielle se trouve dans HLF 29 : 104- 107. 
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Négocier avec les Tartares, qui n'ont pas de loi, par la voie de la di scus­
sion alin de les convertir. Ce la devient de plus en plus nécessaire, car, « si 
les Tartares embrassent la loi des Sarrasins ou des juifs, la chrétienté sera 
en grand péri I ». 

Suivre la méthode de Lulle pour « di sputer » avec les sages des musul­
mans et des juifs, afin de les convertir. L'auteur propose au pape de per­
suader les ro is musulmans d 'envoyer leurs sages pour di scuter avec lui , 
ou avec d ' autres, sur la Trinité e t l' Incarnati on. 

Cette Pétition est signée à Naples en 1294. 

5. La version arabe d'Ibn al-Qihï'ï 

Né vers le milieu du xv" sièc le, Gabriel Ibn al-Qila' i es t un chré ti en maro­
nite' l ori ginaire de Lel)fed, un village de la région de Jbeil au Mont-Liban. 

So us l' ég ide du franc iscain Frè re Gryphon ct 1475), mi ss ionna ire papal 
auprès les maronites pendant un quart de siècle, Ibn al-Qila'i entre dans l'ordre 
de saint François ; il part d'abord à Jérusalem pour le novic iat pui s à Veni se et à 
Rome pour les é tudes théologiques. 

De retour en Orient, Ibn al-Qil a' i se met à l' action. À Jéru sa lem, il sert 
comme guide pour les pèlerins ; à Beyrouth , au couvent franciscain du Saint­
Sauveur, il assure les sacrements aux marchands occ identaux et contribue avec 
ses confrères à la sauvegarde du « sang miraculeux du Christ » leque l, d 'après 
une anc ienne tradition, est conservé dans l'ég li se du couvent. À partir de 1492, 
il se consacre à la miss ion auprès les maronites: nous le trouvons à Chypre, à 
Qannoubine, le siège patri arca l maronite, ou bien dans la montagne libanaise. 
En 1507, Ibn al-Qila' i est consacré évêque des maronites de J'í'le de Chypre ou 
il rés ide jusqu 'à la l'in de ses jours, vers 1516. 

La mi ss ion d ' Ibn al-Qila' i se résume en troi s points : 
- Enquêter sur les accusations portées contre les maronites à propos de leur 

adhésion à la foi de l'Égli se romaine et de leur pratique liturgique. Cest 
ainsi que les écrivains postérieurs l'ont considéré comme l'un des pion­
niers dans la latini sation de l'Égli se maronite . 

' I Les maronites sont des chrétiens catholiques dont les OIi gines remontent peu après le concile de 

Cha lcédoine en 45 1. lis tirent leur nom de Maron (t ca. 4 10), un célèbre anachorète de la région de Syrie 

du Nord . Sur les maronites, voir Jabre Mouawact (2009), qui en fournit les ré fé rences bibliographiques 

les plus récentes. 
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Détracter les « hérétiques », en l'occurrence les j acobites, e t comballre 
leur « intïltration » dans la montagne libanaise, par le bi ais des le ttres e t 
des poèmes .-12 

Présenter la théologie occidentale à ses compatriotes libanais. 11 veut leur 
enseigner la philosophie, la log ique, l'astralogie et les autres di sc iplines 
de son temps. Dans sa démarche, il est souvent traducteur des grands trai­
tés c1ass iques de son temps; ce sont, peut-être, les sources utili sées par 
ses maItres lors de sa formation ita li enne. 

Parmi les auteurs médiévaux traduits par Ibn al-Qila'ï, c itons à titre d 'exemple 
Jean de Sacra Bosco (t 1256)," Hugues Ripelin de Strasbourg (t 1268),'4 Martin 
de Trappau (t 1278),'-' Astesanus (t ca. I 330),'1i Bernardin de Sienne (t 1444) ,'7 
André de Escobar et ca. 1 450),'~ Antonin archevêque de F lorence (t 1459)") e t 

Duns Scot (t 130 8),411 dont une ancienne tradition lilléraire, alleslée aujourd ' hui 
com me légendaire,41 lui allribut un débat public avec Lulle à Pari s, vers 1304. 

Ajo utons à cette li ste le no m du do minica in Nicolau Eyme ri ch (t 1 399),4~ 

inqui siteur général de la Catalogne, qui pousse le pape Grégoire X à censurer la 
dillu sion posthume de que lques thèses émi ses par Lulle, peu après la mort de ce 
de rnie r en 1316 ; e t ce n'est qu ' en 1419 que le pape M artin V abo lit la censure.4:1 

E n ce qui concerne les cc uvres de Lulle, Ibn al-Qil a' ï en traduit trai s, chilTre 
que nous citons avec la plus grande précaution, é tant donné que plusieurs lra-

.I! OUlre les poè llles c1 ' orclre apo logélique, le corpus conlienl cies poèmes hagiographiques (la vie cie 
Marie el cie Jésus, Marie-Macleleine, Alex is, Lucius, Euphrosy ne, SyllléulI le Slylile) el hislorique (hi -
loire cies maroniles, les conciles, Constanlin el la Croix), ainsi que cies pOè llll:S parl anl ciu zocl iaquc, cies 
sphères, cies planèles. cies te les mobiles, el c1 ' aUlres expliquanl l' influence cie. a Ires el de la Illédecine 
sur la vie de l' hOllll11e. 

" Un poème sur les sphères ayant comme source le Tran allls de 5iJ/w:m . Mo ukarzel (2007, 369-
378) . 

.l ' Une lraduclion pal1iel le du COII/pelld il/lll theo{ogia:. Moukarzel (2007, 75-92) . 
• I~ L' ulili salion du Chrollicoll POIll(fimll/ el IlI/pemliJrtllI/ , Moukarzel (2007. 100- 103). 
1(, Des lmilés sur les sacremenl s puisés dans la SUII/IIW de ("([sibus ("olls(' ielllirl'. Moukarzel (2007, 

11 5- 12 1, 125- 130) . 
.17 Un lra ilé sur la confess ion qui semble avoir ulili sé le Rello\!all/illi. Mouk arze l (2007, 2 15-2 16). 
" Un manuel pralique de la confession qui pourrail êlre le Modus c{)/(¡ilelld i . Moukarze l (2007, 2 10-

2 12) . 
.l" Un lra ilé sur la confess ion liré du D efl:'Ct!l1 I11I . Moukarzel (2007, 2 13-2 15). 
<o Un lrai lé sur l'union des deux nat ures clans le Chri sl puisé dans les Qutl'stiO/les sans êlre lrad uil 

leX luellemenl. Moukarzel (2007, 104- 105, 183- 185). 
l/ Voir les références dan la base de données créée par le Celltre de DO(,I/IIl I:' Il ((l(' ió Rall/Oil Llull, de 

l' Uni versité cie Barcelone : orbila. bib.ub .eslramon ; chercher. Libe r DOlI/illUS quae pars . 

. I! Une pal1ie du D irectoriulI/ IllquisifOlï/lll. Moukarzcl (2007, 105- 106). 
" Carreras i Anau ( 1957. 71 ), Cilé par Torres-A lcal5 ( 1988- 1989, 11 3). 

http://orbita.bib.ub.es/ramon
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ducti ons de traités faites par Ibn al-Qila'( sont encore non identitïées. Ces 
reuvres sont l'A rt brej;+l la Dispute des cinq sages et la Pétitio /1. au Pape Céles­

tin V. 
Si l'A rt bref es t attesté dans troi s manuscrits45 appartenant au corpus d' Ibn 

al-Qil a'(, les deux autres traités ne sont conservés que dans un manu scrit 
unl que, à savoir le ms. Alep 127, conservé à l'archevêché maronite d' Alep 
(Syrie). 

6. Le manuscrit Alep 127 

Dans un article paru en 19 14, Ibrahim Harfouche est le premier à décrire ce 
manuscrit en lui attribuant la cote actuelle. Harfouche intitule le manuscrit « Théo­
logie d' Ibn al-Qil a' ( » et considère que le contenu est, dans son ensemble, 
l'reuvre du savant maronite. Il note qu ' une partie du manuscrit est écrite par le 
prêtre maronite AndrawLls en 1687 et que le manuscri t comporte deux styles 
différents d'écriture.46 

Antoine Jbeily reprend les mêmes informations (cote, auteur, titre, année) pour 
son inventaire manuscrit de 1977 : « N° 127. Théologie, leures et controverses ; 
Ibn al-Qila'( en est l'auteur ; il est copié par le prêtre maronite Andrawus en 
1687 ; la langue est le garchouni » . 47 

Le catalogue récemment publié par Francisco del Río Sanchez, en 2008, ne 
prend en considérati on aucune des inform ati ons précédentes et présente le 
manuscrit com me étant composite, sans nom de copiste ni date, et signale qu ' il 
comporte sept ouvrages d'auteurs inconnus. 4X 

Notre observati on directe du manuscrit permet la description codicologique 
sui vante : 

Papier j'ïligrané, format : 2 15 x 145 mm, nombre de folios : 156, nombre de 
li gnes par page : 24-26, langue arabe de type garchouni (pour l' ensemble) et 
syri aq ue (L Ilr, 2 Iv-22r, 127r-155r), l'éc riture es t serto, encre noire avec 

,., Moukarzel (2007, 223-228). 

,; Fil' Or 142, f. I v-9r (Bibliothèque laurentienne à Florence). Mousk i Syr 13, p. 71 -90 (Centre d'É­

tudes Orientales Chrétiennes des francisca ins du Caire), et A lep 127 (voir ci-dessous). Moukarzel (2007. 
223). 

-l(, Harfouche ( 19 14, 354-357). 

17 Jbeily ( 1978,6). 

" Del Río Sanchez (2008, 49-50). Notons la présence de plllsieurs fautes de transcription Slll10ut 
pour le garchollni. 
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quelques rubriques ou ponctuations en rouge, une colonne, plusieur folios bl ancs 
( I v, 11 v-1 2v, 125v-1 26v, 153v, 155v-156v), 2 folios manquenl au débul el un folio 
à la lin, pagination hindi parlielle au crayon (p. 50-249 = f. 26r-1 27r ; omi ss ion de 
pagination des folios 80v-81 r et 115v-116r), reliure en loile sur papier. 

La compos ilion des cahiers est la suivanle : I septéni on ([-2] + I r-1 2v), 13 
quini ons ( 13r-52v ; 57r-155v + [-I]) et I binion (53r-56v). 

6. 1. Le contenu du manuscrit 

1. F. I r, 2r-IOv : l'Art bref de Raymond Lulle (L 2r-9r) lraduit par Ibn al­
Qila '[ qui y ajoute un épilogue contre les hérétiques (l'. 9r-1 Ov et I r)/I en 
garchouni. 

2. F. I1 r : un fragment d' un trailé patri slique, en syri aque. 
3. F. 13rv : un traité de Cyrille d ' Alexandrie sur les deux natures, en gar­

chouni . 
4. F. 13v-21 r : un Bullaire maronite traduit par Ibn al-Qila' ï/ II en garchouni . 
5. F. 21 r-25r : des fragments des Pères de l'Egli se et des leures papaIes, en 

garchouni et syriaqlle (r. 21 v-22r). 
6. F. 26r-34r : un traité sur la Foi d' Astesanus, lraduit par Ibn al-Qila'ï / I en 

garchouni . 
7. F. 34r-98v : la Dispute des cinq sages de Raymond Lulle, traduite par lbn 

al-Qila' ï , en garchouni . 
8. F. 98v-1 O I r : la Pétition du même auteur au pape Céleslin V, traduite par 

Ibn al-Qila'ï, en garchouni. 
9. F. 101r-117r : De la philosophie, de l 'astroLogie et d 'autres sujets, par 

Ibn al-Qila' ï / 2 en garchouni. 
10. F. 117r-1 25r : un Commentaire du Prologue de saint Jean, par Ibn al­

Qila '[,5:l en garchouni . 
I I. F. 127r-153r : 5~ un Exposé de f oi de Jean Maron," en syriaque. 
12. F. 154r-155r: un poème de Bar-Hebrre ll s, sur son enfance, en syri aque. 

4') Yo ir Moukarzel (2007,223-228). 

50 Yoir Moukarzel (2007, 249-252). 

~ I Yoir Moukarzel (2007, 130). 

~ ' Y o ir Moukarzel (2007.233-234) . 

. " Yoir Moukarzel (2007, 22 1-222). 

~4 Une omission ciu lexte au f. 135r eSI comblée par la lransc ripli on ciu lex le rnanquanl au r. II r qui 

élail appareJllmenl blanc. 

~~ Le lex le eSI publié par Breycly ( 1988), qui ignorail ce manuscrit. 
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11 est à noter que ce manuscrit n'est connu par aucun des biographes d'Ibn 
al-Qila'ï.5ó De plus, il ne possède pa de colophon. Néanmoins, à la tïn de la 
Dispute des cinq sages, nous trouvons la date de 1682 (f. 98v) qui permet 
d'émettre deux hypothèses : la première est que cette tïnale n' est que le colo­
phon de l'antégraphe de l'reuvre de Lulle, repris ici par le copiste anonyme du 
manuscrit Alep 127. La deuxième hypothè e con iste à considérer l' année 1682 
comme date de l'actuel manuscrit ou, du moins, celle de la partie concernant 
l'reuvre de Lulle. 

7. La version d 'Ibn al-Qila'ï 

7.1 . La langue 

La langue d Ibn al-Qila't est, ainsi que nous l'avons dit, non pas l'arabe lit­
téraire, mai s une langue intermédiaire entre le syriaque et le libanais actue!. Elie 
Kallas, en se fondant ur le reuvres mêmes d' Ibn al-Qil,¡'t, désigne cette langue 
et cette littérature du xv< siècJe par le « néo-arabe libanais » . 57 

Cette langue possède des caractéristiques évidentes : elle utilise la syntaxe et 
la grammaire syriaques pour constituer la plus gran de part du dialecte libanais. 'x 

7.2. L'écriture 

lbn al-Qila't utilise le garchouni qui e t la transcription de la langue arabe 
ou, dan ce ca , le dialecte libanais, en caractère syriaque. Vu que la langue 
syriaque ne comporte que 22 lettres, le garchouni dote plusieurs lettres syria­
ques de points conventionnels pour correspondre à l'alphabet arabe composé de 
28 lettres. 

Ain i, le garchouni d' Ibn al-QiJ¡ï'( est un outi l indispensable pour com­
prendre l'évolution du dialecte libanais et l'évolution même de l'écriture du gar­
chouni.5

'¡ 

'" La li slt: des biographes d' lbn al-Qila ' ï el la di. cussion de Ieur contribulion se trouvent dans Mou­
karzt:l (2007.67-70) . 

" Kallas ( 1995). 
<. Voir la li ste des principaux auleurs qui ont éludié la genèse et l' évolulion du dialecte libanai dans 

Moukarzel (2007, 4 1). 
O) Sur l'hi toi re du garchouni . voir l' excellenl aJ1icle de Briquel-Chatonnet (2005). Quanl aux caraclé­

risliques linguistiques de ce garchouni en u age au xv' iècle au Mont-Liban. voir suJ10ul Kallas (2005). 
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8. Remarques sur la Dispute 

La Dispute des cinq sages commence par l' incipit et ri en au début ou à la lin 
n'est ajouté pour identitier \' reuvre et son auteur. L' incipit dit: « Au nom de la 
Trinité, je commence à écrire une di spute qui a eu lieu dans une forêt et une 
jungle inhabitée à l'ombre d' un arbre et d' une fontaine . . . » ( f. 34r). 

Ensuite, Ibn al-Qila' i traduit le terme de Latin par lfrangï ('Franc' ) et celui 
de Grec par Rúmï. Parfo is, il emploie le mot Yúruinï (Iittéralement : grec), pour 
désigner la langue latine6(1 ou le Franc appartenant à la reli gion catholique ;61 
cette pratique est déjà courante dans les reuvres d' Ibn al-Qil a'i.62 

De plus, la traduction n'est pas littérale. Le traducteur penche à résumer le 
tex te ori ginal, notam ment qu and il s'agit d'exemples, et se permet parfois des 
omissions ou des ajouts6

:1 qui n'a lTectent pas la substance du texte, mdis qui 
s'expliquent par le souci d' un mi ssionnaire franci scain du xv" siècIe, celui de 
rattacher toutes les communautés chrétiennes à l'Égli se de Rome. Nous don­
nons plusieurs exemples : 

Au début de la Dispute, le quatre sages se lamentent sur la situati on du 
monde et, en voyant s' approcher un musulman, ils déplorent le danger de l' is­
lam qui menace la situati on politique et militaire du chri sti ani sme. Ibn al-Qila'i 
fait intervenir le musulman à la suite de toute cette scène de lamentation ; en 
outre, il abrège le paragraphe en questi on().l et oriente le sens du tex te pour sOLlli ­
gner que le problème rés ide essentie llement dans les schi smes entre chréti ens. 
Ainsi, il traduit l' expression « per raó del món, qui és en tan torbat estamén », 

par 'à cause de la perturbati on qui eut lieu dans la croyance des chrétiens' (li­
agl ihtiba{ al-iatï .~dr.fT i 'tiqdd ai-na~drd) . 

Dans un autre paragraphe, un sage s'a ttache à contïrmer que l' unité des 
chrétiens permet de conquérir musulmans, Tartares et païens et aide, par con sé-

'" À la lïn de cell e Dispule, il dillrad uire Ie lex le du ylÏlldll f en afabe (L 98v). 
,,¡ IIlraduit pm"fois l' ex press ion « di x lo lalí » par ajJiíb l -y iíllOIl I' ( r. 39 ... 68v). 
'" Voir des exemples dans Moukarzcl (2007, 95, 142. 15 1, 2 10.239.257, 298, elc). 
( .• Dans la di spute entre le Lalin el le Grec. Ibn al-Qilñ"ï ajoule parfois de exemples pour Illicux 

expliquer les argulllenls du Latin . 
(~ Le texle d' Ibn al-Qil<'ïl traduil l' express ion « .. . per raó del món. qui és en lan torbal eSlalllén " , 

alors que lex te catalan continue : « e car Déus era lan poc coneguI e alllal per son poble, com sia so quél 
sia dingne de gran alllor e honor e gran Illal sia no conèxer Déus ni amar ni fer a él la honor li coué » . 

Perarnau i Espell ( 1986. 24). Voir le lex le lalin dans MOG 11. iv, la. 
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qucnt , à les convertir. ":; Ibn al-Qila'( se contente d 'évoquer la conquête des 
musulmans et des Tartares sans allusion à leur conversion."Ó 

Parfois le traducteur met dans la bouche de l' un les paroles de l'autre. Ainsi, 
dans un paragraphe appartenant à la première raison de la dispute entre le Latin 
et le Grec, le Latin expose en deux étapes que l'Esprit émane du Père et du 
Fils."7 Le traducteur divise les deux étapes en attribuant la première partie au 
Grcc et la seconde au Latin/'~ ce qui corrompt le sens du texte en faisant du Grec 
un défenseur du Filioque ! 

Au terme de la dispute avec les nestoriens, Lulle annonce que le Latin va en­
tamer une dispute avec le jacobite pour prou ver que dans le Christ il y a deux 
natures, une divine et une hum aine.fi'I Ibn al-Qila'( ajoute à cette annonce : « Et 
cela est contre la croyance des jacobites et des Arméniens qui croient en une 
nature et non deux dans Ie Christ; cela est également contre les maronites qu i 
croient en une seule volonté dans le Christ ».711 Il entache ainsi les Arméniens de 
monophysisme et les maronites de monothélisme.71 

À la I"ïn, le colophon du texte original n'ex iste pas dans la traduction.72 Le 
traducteur le l'emplace par une note dans laquelle il explique avoir essayé d'être 
I"ïdèle au texte original , par peur de trahir le sens théologique du traité. Puis , 
reconnai ssant que la perfection n'appartient qu 'à Dieu, il s'excuse des possibles 
erreurs dues à « la distraction de l'esprit ou à la fatigue de la main » (f. 98v).7:1 

Le traité, dans sa traduction arabe, se termine par une note qui date la com­
position initiale, la traduction par Ibn al-Qil a'( et la copie dans le manuscrit 
actuel (L 98v) : 

,.' « Car, si n ' unien , leugeramén putien uensre e destruir tots los saraïns del món e, après, los tarO'es 
els altres pagans purien subiugar a la sancta fe crestiana, » 

"'« Igà ("a ' lün galik bigayr 'asir, hum byista 'bidün I-islàm wat-tatar fi sàyir I-aqt,àr. » (r. 34v), 
'.7 Perall1au i Espelt ( 1986,38-39) ; MOG 11 , iv, 6ab, 
,~ F, 40r-4 1 r. 

'n Perall1au i Espell ( 1986,82) ; MOG 11 , iv. 24b. 
711 F. 62rv : « w-hàgà hu did iïiqàcll -ya'àq ibah wal-arman al-Iagin yaïaqiclün tabï"ah wàhielah min 

t,ab'ayn n I-masïl), wa cl icl i ïiqàcl l-mawàrinah al-Iaelin ya ï aqidü iràdah wàhidah fi I-masih ». 
71 Le monophysisme des Arméniens est communément accepté par les historiens de l'Église , Par 

contrec le monothéli sme des maronites reste un sujet de clébat non encore concl u, 
" « Fenit és aquest lraetat a glória e honor dc nostre seynor Déus, E dix lo latín que so que él auia dit 

ek la trinitat e de la encall1atió sotsposaua a corecció de la esgleya romana, E ab aitant paní" s dels sauis e 
anà-se' n a ombra d'un bel arbre e concirà longament com feés aquesta petició al seynor sant apostoli e als 
seyors cardenals per raó de publica utilitat e per só que per tot lo món sia amat e conegut nostre seyor 
Déus », Perall1au i Espe lt ( 1986, 186- 187), Voir Ie texte latin dans MOG 11 , iv, 50ab. 

7' « Tàh 1-'aql wa-zihqit I-yad, » 
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II est eomposé en 1294 à Nap l es. 7~ 

I! est traduit du grec [latin] en arabe le 10 septembre 1498 par l'évêque75 

Gibnïyll Ibn Bu~ru s al-Qila'( du village de Lil)lïd. 
Le copi ste est le re li gieux et prêtre maronite Andrawüs qui a fini son lra­
vail en 1682,76 au couvent de Qannüh(n silué dans la Provinee as-Sam. 77 

9. Remarques sur la Pétition 

De même que cela es t pratiqué dans divers manuscri ts latins, ainsi, dans ' on 
<X lI vre, Ibn al-Qila' ( fait suivre la Dispute par la Pétition. Si le colophon du 
tex te ori ginal de la Dispute annonce que le trai té serait présenté au pape et aux 
cardinaux, Ibn al-Qila'( préfère signaler que e'est la Pétition qui est envoyéc au 
pape Célestin atin qu ' il approuve les résultats de la Dispute et qu ' il juge enlre 
les sages. 

Ibn al-Qila'( ajoute un fait insolite : « une fois la Dispute est approuvée, le 
musulman et le jui f sont baptisés de la main du Pape et les chrétiens [Latins, 
Grecs, jacobites et nestoriens] rev iennenl boire du même ca lice ».7X 

Quant au contenu , il respecte le schéma général du texte ori ginal. Toutefois, 
de même qu ' il le fa it pour la Dispute, Ibn al-Qila'( prend l'initi ati ve d'ajouter 
ou omettre des argumentations : 

Lulle di t que, pour un chrétien, il ex isle cent personnes qui ne sont pas 
chrétiennes .7Y Ibn al-Qila'(, dans sa traducti on, fail comprendre que les 
schismatiques ne sonl pas chrétiens : « maintenant, les non croyants elles 
impies avec les catégories d' hérétiques sont plu s nombreux que les chré­
tiens ».XII 

1. La date de la composit ion n'est pa attestée dan la ver. ion t:atalane de la Dispute, mais dan. des 
manusc ri ts de la version latine. Voir à titre d'exemple Perarnau i Espe ll ( 1986, 186). 

15 Sans conteste, cet ajout est à attribuer au copiste, vu qu' Ibn al-Qihi'ï ne dev ient pas évêq ue avant 
1507. 

", La clate est écrite en lettres syriaques (as tb) qui donne 1682 . Dans la marge, une main postéricure 
tran crit la date en chi ffre arabe et écrit 1687 . Harfouche pourra it être l' auteur de cette allération. vu qU Il 
cst le premier à l'utili ser ; il est sui vi par Jbeil y. 

11 À l'époq ue mamelouke, la panie eptentri onale ciu Li ban act ue l, ou se situe Ic cou ve nt de 
Qanlllïbïn , est raltac hée administrati vcment à la Prov ince cie Tripoli , appelée Tri poli cie Sam. 

" F. 98v : « ba'daJabèüih i ' tamacla I-muslim wa I-yahüdï mi n yad l-b<1ba wa ri g'ün an -na~ara wa sir­
bü min kas wahicl ». 

l" Perarnau i E pe ll ( 1986,29) ; MOG 11 , iv, 50b. 
'" F. 991' : « wa-I-an al-gayr mumin ïn wa I-ku ffar ma' a~ n ii f I-hara!iqah hum akt ar min an - na~ara. » 
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Alors que Lulle rapporle que les di scussions auronl lieu avec les schi sma­
liques sans dislinclion, le lraducleur précise que les di sputes seront t'aites 
avec les Grecs (RLÏm) et les autres « héréliques ». 

- L'original invile à prêcher les Tartares avant qu'ils ne soient convertis par 
les musulmans ou les juifs. Ibn al-Qila'( aCluali se ce fait en ajoutant que 
cetle conversion esl déjà l'aite par Ma hometX' « le père de l' imposture et 
le fil s de la perdition. »X2 

La façon de procéder pour disculer avec les non-calholiques n' est pas 
développée par Lulle. Quant au traducleur, il précise le schéma à suivre : 
les raisons nalurelles, la philosophie, la théologie, les prophètes (Ancien 
Testamenl), les apolres (Nouveau Teslamenl ), les lémoignages el les 
commenlaires des livres (probablemenll' exégèse). 
Dans l'original, Lulle écrit son nom complet pOUI' se présenter candidat à 
celte mi ssion de prêcheur. Ibn al-Qila'ï écril Yú[yan, qui signitie JuIes , 
mais qui veut dire Lulle. 
À la ti n de la Pétition, Lulle dit qu'il est prêl à recevoir le mandat du 
pape pour aller prêcher les musulmans. Ce paragraphe esl ornis par le tra­
ducteur qui le rempl ace par une adjuration dans laquelle Lulle attend du 
pape une réponse à sa lettre. 

À la l'in , le copisle ajoule que la lraduclion originale [d ' Ibn al-Qihi't] eSl 
faile à Beyroulh x1 el que la copie eSl terminée au couvenl de QannLÏbïns

,¡ « le 
siège du Patri arcal d' Antioche, en l'occurrence celui des maronites ». 

10. Conclusion 

Au terme de celle recherche, force esl de conslaler que les résultats méritent 
d'êlre l'elevés, compte lenu que les ~uvres de Lulle ne furenl pas lraduiles dans 
la langue arabe moderne, ce qui signi fi e que l'auteur ful ignoré tOlalement par le 
lecleur arabophone. C'esl Gabriel Ibn al-Qil a'ï, un franci scain d'origine maroni­
te, qui, durant le xv" siècJe, a entrepris la lraduclion de plusieurs lraités de Lulle. 
II semble toutefois que celle lentat ive resle isolée el qu'elle ne permet pas d'en-

" Le nom cie Mahomel est écrit en abréviation Mil au lieu cie Milll/ci en garchouni ( l'. 99v). 
" F. 99v : « kama l'a ' ala ab ~ - ~u gyan ibn I-halak. » 

" Le copiste écrit Baynït as-S,ïm pour clin: que Beyrouth clépencl cie la province Ollomane cie Damas 
au XV II< siècle. 

; 1 Le couvenl NOlre-Dame cie Qannu bin eSl Ie siège patriarcal cies maronites entre 1440 et la seconcle 
moitié ciu XIX< siècle. 
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gendrer une tradition lullienne chez les maronites . De plus, I analysc que nous 

avons consacrée aux deux reuvres de Lulle dans cet article a montré que celle -c i 
restent également étrangères aux langues occ identales modernes et qu 'elles ne 
sont connues que dans l'original catalan et dans une traduction latine. 

Conscients que Lulle est l' un des pionniers qui ont prêché un di a logue avec 
les musulmans fo ndé sur les arguments de la rai son, plu sieurs chercheurs mani­
festent aujourd' hui un intérêt particulier à l'étude de la pensée de Lulle. Par 
ailleurs , il faut bien noter que le sty le et la langue d ' Ibn a l-Qil a'( s'avèrent être 
un é lément primordial pour l'étude de la langue libanaise du x v" siècle, en parti­

culier, et de l'évolution de la langue arabe moderne, en généra l. 
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Raymond Lulle en arabe, Ibn al-Qila ' ï (XV

C sièc le) 
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Résumé 

Cet article vi se à présenter une version arabe inédite de deux a: uvres de Ray­

mond Lulle : la Disputatio quinque hominul11 sapientium et la Petició de Ramon 
al papa CelestÍ V per la conversió dels infidels. 

Le traducteur de ces a: uvres est Gabrie l Ibn al-Qila'i (t ca. 1516), un fran­
ciscain d 'orig ine libanaise maronite qui est l' un des pionniers de la tran miss ion 
de la culture chréti enne médiévale en arabe. Néanmoins, l' arabc utili sé par le 
traducteur n'es t pas l' arabe littéraire mai le di alecte libanais de l' é poque écrit 

avec des le ttres syriaques (le garchouni ) comme c'était la coutume des maro­
nites à cette époque. 

Si les a: uvres de Lulle se présentent comme un modè le du di alogue , fondé 

sur les arguments de la raison, entre les chrétiens eux-mêmes et avec les mu ul­
mans du XIII C s ièc le, le travail d ' Ibn al-Qila'i essaie d 'être une repri se e t une 
actuali sation de ce di alogue dans le contex te ori ental du XyC siècle. 
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Abstract 

This arti cle aims to present a previously unpubli shed Arabic translati on ol' 
two works by Ramon Llull : the Disputario quinque hominum sapientüu1'l and 
the Petició de Ramon al papa Celestí V per la conversió dels infidels. 

The translaror ol' these works is ¡bn al-Qila'( ('I ca 1516), a Franciscan ol' 
Lebanese Maroni te origin who was one ol' the pi oneers in rhe transmission ot' 
medi eval Chri sti an cul ture into Arabic. Nevertheless, the language used by the 
translator is not literary Arabic, but the Lebanese di alect ol' the period written in 
Syri ac letters (known as Garshuni ), as was customary among maronites ol' that 
time. 

11' L1ull 's works are presented as a model ol' di alogue, based on arguments ol' 
reason, among Chri sti ans themselves and with Muslims ot' the 13th century, the 
work ol' lbn al-Qila' ( could be seen as a repri se and actuali zati on ol' thi s di a­
logue in the context ol' the Near East ol' the I Sh century. 
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Catalogo dei manoscritti lulliani a Roma 

Gabriella Pomaro - Simone Sari 
SISMEL , Firenze - Unive rs ità di Bologna 

I fo ndi lulli ani a Roma l sono stat i censiti parecchi anni ra da Pé rez Martí­

nez/ che ha anche de lineato ad apertura de l lavoro g li intrecc i stori c i che ne 
avevano dete rminato la fo rmazione, essenzialmente legati a lie alterne vicende 
de lia causa di beatifi cazione intentata, a piu riprese e tino a tutto il secolo XV II , 

dai lulli sti maiorchini. 
AII ' interno di una convenzione a piu parti ' fin ali zzata ad una nuova, agg ior­

nata descri zione su base in formati ca, dei testimoni conservati ne lle bibli oteche 

ita li ane (in senso geografico, dunque comprendendo le racco lte Vati cane), è 
fo rte il des ideri o di affi ancare alia pura catalogazione anche una sistemazione 
organica de l mate ri ale, consultabile ne l modo traJi zionale. 

La prima fase d 'attività ha interessato il Fondo di Sant ' lsidoro de i Frances­
cani IrIandesi, la Biblioteca Nazionale Vittorio Emanue le, la Biblioteca de li ' Ac­

cademi a de i Lincei e Corsiniana. 

Rebut el 12 d'abril de 2010. Acceptat el 3 de juny de 20 I O. 
I Sigle delle Biblioteche: BC = Biblioteca deli ' Accademia dei Lincei e Corsiniana (Roma); BL = 

Bodleian Library (Ox ford); BNV E = Biblioteca Nazionale Vittori o Emanuele (Roma) ; BU = Biblioteca 
Uni versitari a (Bologna) ; SI = Sant ' lsidoro (Roma); DM = Dún Mhui re (Killiney); BAV = Biblioteca 
apostolica vaticana (Cillà del Vaticano), 

, Llorenç Pérez MaJ1Ínez, «Los fondos lulianos ex istentes en las bibliotecas de Roma». Publicacio­

lles dei /lis/i/u/() de ESllldios Ed esias/icos ell ROll/a. Subsidia 3 (Roma, 196 1). 
\ Convenzione stipulata net 2009 tra SISMEL (Firenze, referente scient ifi co: dotl. ssa Gab ri ell a 

Pomaro); Centre de Documentació Ramon Llull (Barcellona; referente scientilïco: pro f. AlbeJ1 Soler); 
Raimundus-Lullus- lnslilUt (Freiburg; referente scientifi co : dotl.ssa Viola Tenge-Wo lf). La catalogazione 
si avvale, per i testi catalani , delia collaborazione di Simone Sari (U ni vcrsità di Bologna). Ci è grad ito 
ringraziare la dotl. ssa Tenge-Wolf per essersi sobbarcma, amichevolmel1lc. l'onere di un'allenta rilellura 
di questo lavoro -che speriamo utile ma sicuramente non è brillante- e di averci segnalato piccole impre­
cisioni che ci sarebbero, al!rimenti , sfuggite. 
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Ci sembra un buon inizio offrire una sintesi di quanto è emerso in particolare 
dal Fondo di Sanl'Isidoro, viSlO anche che, con le sue dispersioni , coinvolge -e 

permetre di parlare- delle altre sedi interessate. 

1. Storia del fondo Sant'Isidoro 

La chiesa con annesso convento dedicalo a Sanl ' Isidoro di Madrid, iniziata 
ma non tinita da fralelli spagnoli, l'u confermata con la bulla Illius il 20 oUobre 
1625 da Urbano VIII.4 Già nella primavera dello slesso anno il ministro general e 
dell'Ordine aveva incaricalo delIa sua conduzione il francescano irlandese Luke 
Wadding con lo scopo di creare un collegio di formazione per i novizi irlandesi. 
Nel fraltempo, e tino al 1627, il collegio aveva corne superiore pro tempore il 
maiorchino Joan Riera, lullisla altivo nella causa di beatiticazione di Raimondo 
Lullo, cui probabilmenle si deve il piecolo nucleo originario lulli ano delIa 
biblioteca.) 

II fondo lulliano si forma quindi in un momento leggermenle successivo a 
quello delle ben piu rilevanti raccolle, valicana e ambrosiana, legate alia costitu­
zione, attorno al 1590, delia commissione sull'orlodossia lulliana, e cresce sia 
grazie ai coslanli sforzi in tal senso di Wadding (poslulatore delia causa lulliana 
dal 1638 al 1645 circa),(¡ che a Sam' Isidoro muore nel 1657, sia grazie ai lasciti 
dei postulalori delia causa lulliana che lungo tullo il XVII secolo vi ri sied'evano 
(ollre che presso il convento francescano di Aracoeli). 

La biblioteca cbbe a soffrire le conseguenze delle confische napoleoniche7 e, 
infine, delIa confisca legata alia cadula dello Stato Pontificio. Grazi e ad un 
ncgozialo lra governo inglese e italiano la fondazione, dipendenle dalla Provin-

., Vedi Benignus Millell, O.F.M., «The Archives ol' SI. Isidore's College, Rome», Ar('/¡i,'iuIII /-Jiber­

lIiclI/lI 40 ( 1985), pp. 1- 13: l"al1icolo. accurato per la parte storica e per la documentazione archivistica 
propria delia fondazione, è generico e non dellUllo esallo l'i guardo ai maleriali lulliani dell"archivio. 

, 11 Riera arriva a Sant ï sidoro, dove morirà nel 1633, da Maiorca nel 1616, porrando con sé dodici 
codic i lulliani (5 Imini , 7 cata lani ), che però Pérez Martínez. «Los fondos », p. 18, identifica in materiale 
per lo pil. a stampa. Uno solo di quest i volumi (anzi , probabilmente una pal1e) risulla rimasto al convento 
e allualmente si tro va a Dún Mhuire. 

(, Llorenç Pérez Marrínez, «Fray Lucas Wadding, postulador de la Causa de beatificación de Ramón 
Llull ( 1638») , HI (1957), pp. 262-268. 

7 NeI 1798 e nel 18 10. a seguito delle due occupazioni francesi. il Collegi o Sant ' Isidoro venne sop­
presso, vi rima:e solo un padre guardiano che riuscl a tutelare archivio e biblioteca. Nell'aprile 18 10 libri 
e documenti furono spostati in diverse biblioteche romane: Vaticana, Casanatense e De propagallda.lide, 
da dove tornarono nel 18 16, alia riaperrura del Collegio. Cr. Collegio Salli '1.0doro. COI/vel/to e ('/¡iesa , 

Roma, nella sede. 2002. 
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cia Irl andese, si vide alia fine ri conosciuto il diritto di mantenere i propri docu­
menti e libri , che avrebbero dovuto essere tras reriti a Dublino; e lTetti vamcnte 
molto, ma non tuuo, il materiale vi arrivò e si trova ora alia rondazione irlandcse 
di Dún Mhuire a Killiney. 

Di recente quanto rimasto a Sant ' Isidoro è stato spos tato alia Curi a generale 
dei Frati Minori ,x che ne ha avocato a sé la custodi a, aprendo però una cont ro­
versia che consiglia di non modit-ï care, per ora, le intestazioni delle schede. 

li con'edo inventari ale delia raccolta attuale è es iguo; abbiamo potuto con­
sultare un a stampa, probabilmente facente capo ad un precedente schedario 
mobile, che elenc a trecentosessantanove item, segnati 111-1/1 64,211 -211 05;) nel 
suo insieme poco di sci plinabile, essendo mescolato materi ale documentario e 
letterario, con parecchi lemmi depennati e punti di domanda. Riguardo ai mano­
scritti lulli ani di natura letterari a - i soli di nostro interesse- quello che appariva 
elencato è stato tutto rintracciato e corri sponde a quanto catalogato a suo tempo 
da Pérez Martínez (diciassette manoscritti ).'o 

Aggiungendo i manoscritti trasportati a Dún Mhuire -cinque, descritti abba­
stanza di recente da Hillgarth-" superi amo di poco le venti unità; il rondo dove­
va essere però decisamente piu consistente, stando ali a documentazione seicen­
tesca che vedremo qui di seguito, e la di spersione, piu che imputabile alie conl-ï­
sche è probabilmente dovuta al costante movimento di questo materiale molto 
di ti po libell is ti co e di utili zzo propagandi stico. 

• Curia generale dei Frati Minori , Archi vio Storico (Roma, v. Santa Maria Med iatric!.! 25) . Ci è grad i­
to ringraziare l' archi vista Padre Pedro Gil Mui1oz, che ci ha agevolato ed aiutato nella consult azione de l 
materiale ollre che nel la ri costruzione storica del fondo. 

') Anche Milleu, «The Archives», alie pp. 8- 11 parl a di due oid .l'l'etiolis; nella prima ci sarebbero 164 
vo lllmi segnati 1/1 , 1/2 ecc_, nella seconda 105, segnati 2/ 1, 2/2 ec!.!.: dunque la dispos izione delmateria­
le corrisponde all' auuale; ri guardo alia pan e precisamente lulliana Milleu parla genericamente di 2 1 
manoscriui e ne cita, a caso, alcuni ( 1/71 , 1/1 08, 1/1 10, 1/1 19), lra questi - inesallamente- 1/1 44 e 1/1 55 
di argomento di ffere nte. 

10 Pérez Marlínez. «Los fo ndos», pp. 97- 11 0, «Colegio de San Patricio y de San Isidoro de lo Fran­
ciscanos Irlandeses», nrl". 92- 1 14. Di questi 23 ill'lII abbiamo catalogato solo quelli . appunto 17, corri­
sponde nti a manoscrilli , escl udendo invece inrI". 10 1, 109- 11 2 (cioè le segnatu rc: 1/97, 1/1 16. 1/125 e 
2/29 e 2/33b) corri spondenti a document i o pani a stampa. Unico tassello che non torna è il nI". 11 4 LibI'/' 

dI' l'xiSll' lIlia l'I agl'lIlia dl' i , dato in Pérez Martínez come «suelto, s. XV I» e non rintracc iato: per questo i 
veda, nell ' inventario. illemma 7 1 e la nota corrispondente. 

" J.N. Hillganh, «Manuscritos lulianos de la biblioteca del Convento Franciscano de Dún Mhuire, 
Killiney, Co. DlIblin, Irlanda», EL 10 ( 1966), pp. 73-79_ Imanoscriui vennero trasferiti nel 1872, dappri ­
ma in un convento di Dublino (4 Merchants' Quay) in fï ne in quello di Dún Mhu ire. Killiney nel 1946. 
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2. L'inventario seicentesco 

Sopravvivono diversi elenchi di sorganici delIa raccolta lulliana di Sant ' Isi­
doro' 2 e copi a di uno Slesso inventario organico in al meno due raccolte mi scella­
nee a Palma: Arxiu Diocesà, Causa Pi a 4 1, ff. 142r-149r e Biblioteca Pública, 
I 143, pp . 42-58 ." l due documenti , che non possiamo contestuali zzare non 
avendone preso vi sione diretta, riportano fedelmente lo stesso testo e presentano 
gli sless i - pur limitati- en'ori ; nessuno dei due è l'originale: la redazione pre­
sente nel manoscritto 1143 è meno pulita, quella nel manoscritto 41 è una buona 
slesura; fo rtunatamente per il nostro scopo non è ri chiesta una mi glior mes sa a 
fuoco dei ri spetti vi rapporti di parentela. 

L' inventario è stato attribuito, in anni relati vamenle poco lontani , da Pérez 
Martínez'~ al padre Josep Hermíndez O.F.M., che l'av rebbe copiato a Roma 
dove , lra 1688 e 1691 , era pos tul atore de li a causa lulli ana: sull a base del 
colophol7 sembrerebbe pOler ri f1 ettere la consueta prass i di accertamento patri­
moni ale/inventari ale a seguito delia morte di Joan Riera O.F.M. , nel 1633, ma 
visto che la data es lrema registrata è il 1647 l'aggancio cronologico rim ane 
genenco. 

JI documento era stato pubblicato ancora nel 1932-1933 da Salvador Galmés ':\ 
propri o sull a base de l tes tim one Causa Pi a 41 senza a lcun riferim ent o 

I! Si veda no in rete ali a sezione «Catàlegs» deli a Base de Dades Ramon Llull - Llull DB- le voci 
HAUT. ROQ, VER (tra 1666 e 1668) e CU- I ( 1700); nel ms. Pari gi, BNF la\. 17829, ugualmente del 
XV II secolo. si trova ai ff. 536v-540r un Supplelllelltlllll Libro flllll Lulliallo flllll . Bibliot{¡ecae ex Catalogo 
Fratflllll Obsl'rval/tia Salini Isidori. ROlllal' : nessuna di queste li ste presenta, oltre ai titoli , element i 
bibli ogra lïc i ut ili per l' indi viduazione di eventual i manoscriui di spersi, dunque - per quanto i mpOl1alll i 
per la slori a deli a circo lazione de lle opere lulliane- non ri sultano fun zionali al nostro punto di vista . 
Ide ntica con iderazione vale per un ulteriore, pi li lardo. documento, contenuto nel ms. Palma BP 11 24 e 
databile tra 1760 e 1771 (consultabile sempre nell a sezionc «Catàlegs» alia voce ISID2). 

,. Nell ' in ventari o dei manoscriti lullani a Maiorca, apparso in diverse puntate su Estudio.l· Lulial/os 
tra 1958 e 1971 , riunite di recente nel volume - cui faccialllo riferilllento- Llorenç Pérez Martínez, Els 

.tiJJl s IlIallus('/'its lul ·lialls de Mallorca, ed. Al bert Soler; pr. Fausto Roldún i Anthony Bonner, «Col·lec­
eió Blaquema» 4 (Barcelona - Palma de Mallorca: Uni versit at de Barce lona - Uni versit at de les Illes 
Balears, 2004) l' in ventari o dei libri di Sant ' lsidoro compare individuato sia nelms. 40 del fondo Causa 
Pia, ai ff. 2- 12. che nel citato 4 1 (Pérez Martínez. Els .tiJJl s, pp. 26-28). Non avendo visionato il nr. 40 
non poss iamo dame prec isamente conto. Grazie ali a cortese disponi bilità di Anlhony Bonner, che davve­
ro di cuore ringraziamo, abbiamo pOluto in vecc utilizzare i due mss. Causa Pia 4 1 e BP 11 43 (per i quali 
si rin via ali a sezione «Catàlegs» delia Llull DB. alia voce ISIDI ). 

" Si veda anc he l'al1icolo di Llorenç Pérez Mart ínez. «Fray José Hermíndez, O.F.M., postulador de 
la Causa de beati fïcación de Ramón Llull ( 1688- 1690»>. EL 2 (1958). pp. 83- 105. 

" Salvador Galmés, «Catàleg d'obres i documents lul ·li ans a Roma», BSA L. 24 ( 1932- 1933), pp. 99-
108 . 
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all ' Herm'índez (chi amato in causa solo success ivamente da Pérez Martínez) ; era 
nostra intenzione, in realtà, limi tarc i a riproporre questo testo, trascri zione f"ede le, 
anc he se fo rmalmente invecchi ata, arricchi to dai rif"erimenti ai manoscritti rimasti 
e -grazie alie nuove possibilità di interrogazione offerte dalla Llull DB- identilï­
cati non solo a Sant ' Isidoro ma anche in altre biblioteche romane e non.16 

Grazie all 'amichevole di sponibilità di Anthony Bonner poss iamo invece, ali a 

line, offrire una nuova trascri zione de l documento, rimedi ando COSI anche ad un 
paio di sv iste de l Galmés . 

Sottolineamo, nuovamente, che non si intende dare un 'edizione criti ca deg li 
inventari né esaurire la problemati ca stori ca relati va al fo ndo di Sant ' Isidoro, ma 
oll rire uno strumento utile all ' individuazione di eventua li manoscritti di spersi 
proveni enti dalla racco lta romana. 

L' inventari o si occupa solo de l materi ale lulli ano delia bibli oteca, che appare 
estrapolato dal resto de li a racco lta e e lencato con l' indicazione de lia segnatura; 
vo lumi (e contenitori ?) ri sultano collocali in armadi e precisamente ne ll' arma­
dio 5 (i lliT. 34-104),2 (il nr. 70), 3 (il nr. 3) e ancora 5 (il nr. 55).1 7 

Nonoslante una certa lrascuralezza formale, alcuni sa lti ls ed un 'estrema sin­
te ti cità, l'inventario forni sce informazioni omogenee e attendibili , compresa la 
- davvero p rez iosa- indi cazio ne de l fogli o ini z ia le de i tes ti ne i manoscritti 
mi sce llanei e/o composi ti ed il tito lo de lle opere , in genere e laborato sull a base 
de ll ' indi cazione de l manoscritto stesso. 

Le compag ini si presentano spesso sotto forma di mi sce ll anee mo lto consi­
stent i; tulla la raccolta pare ruotare piu attorno alie microun ità tes lua li che al 
vo lume: l'assenza di qualsiasi ri fe rimento ali e legature e la presenza di materi a­
le che sicuramente doveva essere conservato in contenitori , non Iegato, ne rende 
dil1ic ile la quantili caz ione e g iu stifi ca l'alta di spersione. 

1(, Anche Pérez aveva identi ficato a\cuni Illanoscritti del catalogo seicenle. co non piu presenti nel 
fondo isidori ano, in panicolare il nI'. 38 con il VE 244, il nr. 39 con il BC 44.A.3, oltre a duc ora conser­
vati ali a Biblioteca Vaticana: Vat. Lat. 9344 (nI'. 69, anche se nel catalogo di Pérez è erronealllente 
segnato come nI'. 64) e Vat. Lat. 9443 (nI'. 60). Cr. Pérez Mart ínez, «Los fondos». p. 343. 

17 11 nI'. 55 de ll ' armadio 5 è dunque elencato due volte: pe r en'ore oppurc - dato che a questo nu mero 
corri sponde un insieme piutlosto generico «Vari ae scripturae in causam RaY lllundi Lulli »- per l' agg iunta 
successiva di materi ale. In effe tti è chiaro che i numeri fanno ri fe rilllento ad unità precisalllente indivi­
duate da segnaturt:, unità che paiono però essere anche di tipo archi vistico: dunque relati ve non a mate­
ri ale legato ma riunito in contenitori o in tï lze. 

" Alcune inesattezze de li ' in ventari o (che. come dicevamo, non è l'originale), rilevate proprio grazie 
ali a sopravv ivenza del Illanoscritto identiticato con cel1ezza. saranno denunciate al luogo; nell a succes­
sione dei lemmi lIIanca. nell ' armad io 5, il nr. 42: la nostra trascri zione in appcndice intende offrire una 
spiegazione. Tutti i punti problemati ci sono stati veri fïcati , e ri sult ano ugualmentc ofren i ia da l ms. 
Causa Pia 4 1. da noi segui to. che dal BP I 143. 
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PUrlutlavi a proprio l' indicazione del fogli o ini ziale dei testi , che fa riferi­
mento ad una numerazione molto ri conoscibile, probabilmente messa in quegli 
anni e tutt 'ora presente, permette a volte la sicura identitïcazione del manoscrit­
to, anche in presenza di qualche errore od omi ss ione nel lemma inventariale e 
soprattutto ha permesso l'identiJïcazione di membra disiecta a seguito di modi­
J-ïche intervenute in peri odo success ivo, probabilmente anche recente. 

È stato COSI possibile individuare nell ' inventario con certezza tutti i mano­
scritti attualmente presenti nel fondo del Collegi o, piu alcuni rintracciabili in 
varie biblioteche; del tutto occasionale invece è l' identificazione di materiale a 
stampa, che non è stato preciso oggetto delia nostra indagine. 

3. I manoscritti ancora conservati nel fondo Sant'Isidoro 

La nuova catalogazione si propone aggiornata ag li standard delle descri zioni 
codicologiche adottati dalle diverse imprese nazionali in corso; investe dunque i 
manoscritti nella loro totalità, descrivendo anc he i testi non lulliani e prestando 
grande attenzione alia natura delle compagini (omogenee o composi te), oltre­
ché, ovviamente, ag li aspetti strutturali , gratïci e storici. Per questa <d-ïlosofi a di 
base» sensibilmente diversa, che richiede ul te ri ori perfezionamenti delle stru ttu­
re informatiche e un aftïn amento dei protocolli operativi comuni , le nuove sche­
de elaborate non ri sultano, al momento, pubblicate. Un danno, questo, per l'am­
pi a co munità lulli ana -dato che le nov ità emergenti non sono né poche né 
secondarie-, cui cerchi amo di porTe parziale rimedio offrendone una sintes i nel 
presente lavoro ed una preci sa anali si dei manoscritti piu signi ficativi in una 
seconda, successiva, puntata . l~ 

Nel quadro ottostante vengono elencati i manoscritti del fondo isidori ano 
con indicazione deli a natura - unitari a o composi ta- delle compagini , del conte­
nuto (il riferimento è all ' indice Bonner accolto dall a Llull DB per i testi lulli ani , 

") Crileri di lrascrizione. Sono slali ripollati all ' uso odierno lï nterpunzione e il ricorso a leuera maiu­
scola ini ziale per nomi propri (toponimi/ant roponimi e aggellivi deri vali ) e istituzioni . Si è cercato di rag­
giungere un corretlo u o delle maiuscole per i titoli de lle opere lulliane, laddovc correllamente espressi, 
Illa le interpre tazioni sono opinabili e il ri sultato sicural1lcnte poco omogeneo; sempre dist inta con la let­
tera maiuscola si presenta l'Ars lulliana. Sono stati . ciolti i compendi ma la ciati in essere i troncamenti ; 
è stato uni ficato il grafema i/j alia sola i. Non ho segnalato le lellure en'onee di Galmés. "Catàleg», gene­
ralmente senza ripercussioni di rilievo, tranne in duc casi - questi , invece, regislrati- dove l'errore investe 
la denuncia del foglio iniziale deli 'opera, e dunque è impol1 ante. L' indi viduazione dell e singole opere nei 
manoscrilli miscellanei tramite lellera alrabeti ca in parentesi quadra ([a], [bl . .. ) è nostra. In nerellO sono 
ev idenziati i numeri relati vi ai manoscrilli rint racciati . 
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alia sigla offerta dalla Llull DB per i testi lulli sLÏci) , delia lingua (Latino; Cata­
lano) , delia datazione proposta/o dei dati di provenienza. Laddove ne sussistano 
motivi , l'individuazione del manoscritto (a li a seconda colon na) è di scussa 
immediatamente dopo il quadro. 

Segna- Indivi guazione Indicazioni delle opere Lingua, seco lo Copisti/possessori 

tura nell ' inventario 

alluale 

1/1 5 nr. 4 1 IV.65 L 

(vd. il¡/i'a ) DI! pl!CCOl1/ COl lira XIV ex-xv in. 

Spiriflllll Sal/etl/III (add.) 

1/1 8 5 nr. 86 11.A.17 C poss.: Barceló ( 1485 ca) 

(vd. infra) II.A .2 1 xv . I Gabriel Serra ( 1485 ca) 

IV.73 Antoni Serra ( 1507- 1567) 

FO 11 .41 1 Moix , Joan (?) 

Ps. Bemardus, Ml!ditatiol/l!s 

1/20 5 nr. 80 sez. I : II.B . II L 

(vd. Oxford, BL sez. 2: 111.56 xv prima qual10 

Can. Misc . 35) 

1/22 5 nr. 79 111.43 L/C 

(vd. ÏI¡li'o) 1I1.43bis xv Plimo quarto 

1/38 5 nr. 92 111.49 C cop.: Guillem Pagès 

XIV in . (anche Dún Mhuire, B 95) 

1/43 5 nr. 82 111.52 C poss: Anton i Serra 

1I1.9bis xv terzo qual10 ( 1507- 1567) 

An toni Bellver ( t c. 1585) 

1/46 5 nr. 77 II.A . II L poss. : Joan Mar1í Figuero-

xv.2 la (Va lenza 1530) 

fr. Francesc Reis 

1171 5 nr. 1 0 1 ~ 1 1.2 C/L 

III.44b x v ultimo 

111 .8 quarto 

111.9 

111.22 

III.9bi s 

1I1.43bis 

IV .48 

IV .75 

IV . 108 

", Le datazioni stimate sono espresse, come di cons ueto, secondo la seguente forma: [secoloJ. I = 

prima metà (O I-50); [secolo]. 2 = seconda metà (5 1-00): quarto (0 1-25 ; 26-50; 51-75 ; 76-00); ex. (9i -

00); in . (O I- I O). 

" Identi lï cazione incel1a. 
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111.1 2 

II. A.2 1 

1I1.4 1b 

FO 11.I 4a 

111.53 

Bell ver 6 (vd. i/~ fi'a) L 

1/95 5 nI". 85 Bell ver 7 sec. XV I. 2 

111.4 1 b C poss.: Antoni Be ll ver 

1/ 103 5 nI". 44 111.42 sec. xv CI ca. 1585) 

(vel. iI~/i'a) II. A.2 1 prima quarto 

Interpretationes lullianae L 

1/ 107 5 nI". 63? (vd . iI¡l i'a) sec. XV I. 2 

111.29 L cop./poss.: Pere Jordi Font 

1/ 108 5 nI". 65 IV .58 a. 160 1- 1603 

(vel. iI~ fi 'a) II .B.7 

II. A. 13 

IV.68 

II .A. IO 

II .B.8 

111.1 8 

IV.52 L poss.: Joan Baptista Despuig 

1/ 109 5 nI". 88 IV.25 ec. XVI in Pere Jordi Font 

(vd. iI¡li'a) IVA7 

111.4 1 c 

sez. I: FO 1.1 3 (a. 1505) L poss.: Joan Baptista Despuig 

III 10 5 nI". 98 11 1.71 sec. XVI (solo sez. I) 

IV. IO 

IV.75 

IV.17 

sez. 11 : Cabaspre. 1 

111.30 L 

1/ 11 4 5 nI". 71 XV ex. 

Fe rrer Antoni I L/C sez. I: 1600 

1/ 11 5 5 nr. 78 Ferrer Antoni 2 sez. III: 1599 

(vd. iI ~/i'a) Ferrer Antoni 3 cop/poss.: Pere Jordi Font 

Herrera. 1 

IV A7 L 

sec. XV I/ XVII 

Tra questi risultano di identificazione sicura nonostante un' imperfetta descrizione: 
• III Nell ' inventari o per errore il lemma 41 compare unil-¡cato con il success i­

vo (che non è numerato, si passa da 41 a 43). L' indicazione dei fog li , che fa 
iniziare da f. I anche il secondo testo (che sarebbe, dunque, in realtà il primo 
del nr. 42) rende sicura la nostra proposta. 
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• 11 le mm a «arm adi o 5 nr. 86» e lenca due ope re de lle qualtro presenti ne l 
manoscritto, omettendo que lla ini ziale e que ll a finale, ma la compagine è 
o mogenea, di mano unica e i fog li d ' inizio indicati per i due testi registrat i 
(<<Eiusdem versus Maiori cani ... » f. 35 ; «Eiusdem liber de consolatione .. . » f. 
39) combaciano. 

• 1/22 La compagine è identi fïcabile con certezza ne l nr. 79 -che e lenca so lo 
«Lulli investigatio principiorum Philosophi ae»- in quanto il f. 82, che con­
ti ene suI recto il secondo tes to, il Cant de Ramon, è in realtà un frammento 
inco ll ato suI te rzo fog lio di guardi a finale, di altra mano e di di verse caratte­

ri sti che materi ali. La sua presenza, non registrata neppure dal recente inven­
tario dattilosc ritto, deve essere re lati vamente recente, probabilmente recupe­
ro di mate ri ale estravagante . 

• 1/103 11 manoscritto è identificabile ne l le mma 44 graz ie a l numero de l 
fog lio iniziale de li a seconda opera, anche se omette di denunc iare la presen­
za de l breve terzo testo (de l res to grafi camente e codicologicamente poco 

di stinguibile) . La descri zione - per interessanti aspetti gral"ïci e tes tuali- verrà 
otlerta ne lla preventivata seconda puntata de l presente contributo. 

• 1/108 11 manoscritto si presenta corne ri organizzazione di mate ri ale lulli ano 
e laborato tra 160 I e 1603 dallo stesso lulli sta, Pere Jordi Font , che ha orga­
ni zzato anche il manoscritto 1/115. La success ione de i fasc icoli non sempre 
ri spetta le indi cazioni crono logiche offerte dai co lophon e alcuni testi datat i 

1603 vengono prima di altri datati 1601. Data l'imposs ibilità di ri costruire la 
strultura fasc icolare ri sulta diffi c ile stabilire se ci si trov i di fro nte ad un 
unico momento di «copi a a buono» -ed in questo caso varrcbbc pcr l' intcro 
manoscritto la data tïnale de l 25 febbraio 1603- oppure ad assembl agg io di 
pezzi di versi, anche se vici ni ne l tempo. L' insieme corri sponde alia descri­
zione otlerta dal lemma 65 , che indica in verità sette operelte, non olto (non 

c ita la terza, l'I'. 48r-58v Ars iuris). L'omi ssione non è spiegabile altri menti 
che corne banale sa lto per omote leuto, data la precisa indicazione dei fog li 
ini ziali dei testi e la presenza, di seguito all ' Ars furis de l Líber de principio­
rum iuris. 

• 1/10911 manoscritto è identifi cabile con sicurezza ne l nr. 88 de ll 'a rmadi o 5, 
anche se il lemma trascura di denunciare tra il de ente simpliciter absoluto (a 
f. Ir) e la de sua conversione historiola (= De vita coetanea, a f. 18) l' ini zio, 
interro tto dopo poche ri ghe, de l de praedestinatione et praescientia. 

• 1/110 11 manoscritto uni sce due sezioni nettamente di stinguibili , anche se 
c ro no logica mente no n lontane. È imposs ibil e, senza fonti docume ntari e, 

valutare se le note di possesso a f. IIr siano es tensibili ad ambedue le parti o 
so lo ali a prima sezione; la seconda ipotes i pare però pili probabile dato che il 
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possessore, Joan Bapti sta des Puig, verga la nota di possesso all ' ini zio e la 
ribadi sce alia line delia sola sezione 1. Seguendo ques t' ipotesi i fI'. I-lI sareb­
bero guardie originali delia sezione I. Nel Galmés il manoscritto si lascia 
identi ticare nel lemma 98, con un errore di lettura nell a prima opera, indicata 
come Liber de venaLibus (s ic per Universalibus) . Scompleta per genericità la 
registrazione nell ' inventario moderno; la collocazione precedente si desume 
dalla bibliogral-ia. 

4. Nuove acquisizioni nella Llull DB 

• 1/95 Antoni Bell ve r, Axiomata. 11 manoscriuo, composito di due sezioni 
di una stes a mano, contiene una serie di delini zioni di natura non so lo 
teologica (i ncarnaz ione, attributi divini ) ma anche scientitïca (geome­
tri a, phi sica, cabala). A f. 58r: ConcLusiones artis LuLLicae, Figura artis; 

a r. 58v Centum fo rmae LuLLicae. In fine la minuti ss ima mano che utilizza 
il testo verga altre detini zioni . E' poss ibile un collegamento tra questo 
manoscri llo e i I seguente l/ I 07. 

• 111 07 li catalogo recita: Ignoti authoris notae in aLiquo opere LuLLi: il 
testo si presenta infaui come un ampio sunto di di verse opere lulli ane a 
pm·tire dall 'Arbor Scientiae (p. 16) al Commentarii in sapientiam eLemen­

taLem (p. 314) con riferimenti biblici e c1ass ici. Intere pag ine sono depen­
nate COSI come il nome di Lullo appare saltuari amente cassato. 

• 1/115 II manoscriuo, sui quale torneremo nella seconda puntata, aUribui­
bi le alia mano di Pere Jordi Font (in base a confronlo con i I ms. 111 08), 
riuni sce tre sezioni da lu i copiale tra 1599 e 1600. 

5. Manoscritti identificati in altri depositi 

• Bologna, BU 926 = Armadi o 5 nr. 37. 
• Dún Mhuire, B 4522 = Armadio 5 nr. 52. 
• Dún Mhuire, B 48 + Dún Mhuire B 100. 
li lemma segnato «armadio 5 nr. 45» in Galmés appare un insieme di fram­
menti non completamente specificati , coagulati atlorno a tre testi maggiori 
(De articuLis f idei; Dictata seu Rythmi de Trinitate; Liber de inleLLeclu ). 

" Tutti i manoscritti di Dún Mhuire sono stati identilïcati con il catalogo seicentesco da Hillgm1h. 
«Manuscritos lulianos», p. 74. 
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L' insieme rimane ora (probabilmente non completo) divi so tra i mss. B 48 
(numerazione 250 e 280-296) + B 100. 

• Dún Mhuire, B 84 = Armadio 5 nr. 5. 
Corrisponde al nr. 50, completo (cioè opere a-h); attualmente il manoscritto 
olTre una ventina di fogli in piu da identificare. 

• Dún Mhuire, B 95 = Armadio 5 nr. 43 
• Oxford, BL, Canono Misc. 35. 
11 lemma nr. 80 enumera due opere: Lectura superfiguras artis demonstrati­
vae, f. I / Eiusdem Logica nova, ibid. , f. 102. 
II manoscritto Sant'Isidoro 1/20 permette di cogliere, anche in questo caso, 
una di sattenzione dell ' inventario e di preci sare la situazione. 
La compagine romana, di natura composi ta, alio stato attuale presenta due 

sezioni lulli ane re lativamente sincrone e utili zzate da una stessa mano, quat­
trocentesca, cui potrebbe ri salire la raccolta: sezione I, Liber exponens jigl/ ­
ram elementalem. arlis demonstrativae, con numerazione che corre da 88r a 

101 , sezione II: Logica nova da 102r a 152r. La numerazione (ben visibi le 
sulla riproduzione in rete) è ancora que lla so lita settecentesca e rende possi­
bilc il collegamento con l'attuale manoscritto Oxford , Canono Mi sc. 35, con­

tenen te ai Il. I r-86v Lectura super jïg u ras Artis demol1strativae . 
li corpus originario era dunque composto di tre sezioni .1.1 

L' inventario moderno è impreci so ma -traendo incipit dall a prima opera e 
l'explicit dalla seconda- conferma la siluazione attuale. 

• Oxford , BL, Canono Mi sc. 14 1 = Armadio 5 nr. 75 (sarà valutato ne lla 
seconda puntata de l presente contribuLO). 

• Roma, BC 44.A.3 = Armadio 5 nr. 39 (sarà va lutalo come sopra). 
• Roma, VE. 244 = Armadio 5 nr. 38 (sarà valutato come sopra). 

• Vat. Lat. 9344 
È difficile non valutare attendibile l' identificazione, nonos tante la vistosa 
omi ss ione di cinque opere presenti lra l' opera [a] e la [b] delia reg istrazione 
in inventario al nr. 69. li manoscritto, visionato sulle riproduzioni in rete 

(data l' imposs ibilità di un ' ispezione diretta per chiusura delia sede), presenta 

" Precisazioni sulla parte ancora a Santïsidoro (un ica visionata direttalllente) : 
sez. I: 88- 10 I + un foglio divi so ri o bianco di recente segnato 10 I a. 
sez. 11 : f. I non nUlllerato (d i recente segnato 10 1b) + 102- 153 . 
Sulla controguardia anterion: è riportato un ritaglio Illembranaceo (dallo spessore selllbrerebbe resi­

duo di una legatura in pergamena !loscia) con alcune note. la Illano. in scrittura bastarda molto posata, 
per alcune Illorfologie (ad es. la g) è nett alllent e avv icinabile aquella ipoti zzata come «dell'organizzato­
re» (c ui si devono Ie aggiunte sui II 101 r-v delia prima sezione e note nella seconda . 
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una numerazione seicenlesca -soslituila ora da una recente esalla- inizianle 
da 14 e coincidenle con le indicazioni inventariali , per le opere registrale. 
Riporliamo il lemma con i riferimenti alia numerazione precedente: 

69. [a.] Eiusdem libel' de Gentili, el tribus Sapientibus ibid. f. 14. [Vat. 
Lal. 9344, f. 141'] . Qui mancano in Galmés le seguen li cinque opere: 
Disputatio quinque hominum sapientiwn; Liber de Sancto Spiritu; Liber 
per quem poterit cognosci quae lex sit mag is bona .. . ; Liber de participa­
tione Christianorum ... ; Liber d~fferel1tiae correlativonun divinarum 
dignitatum. 
lb.] Eiusdem libel' de convenientia quam habet fides, et intelleclus in 
obiecto ibid. f. I 18. [Val. Lat. 9344, f. 118v]. 
[c.] Eiusdem Disputatio tidei , el intellectus ibid. f. 121. [Vat. Lat. 9344, f. 
121v]. 
[d.] Eiusdem libel' ad probandum aliquos arliculos fidei catholicae per 
syllogisticas l'ationes ibid . f. 138 [Vat. Lat. 9344, f. I 38v]. 
[e.] Eiusdem libel' de Disputatione tïdelis, et intïdelis ibid. f. 149 [Val. 
Lat. 9344, f. 1491']. 
[f.] Eiusdem cantica, seu Rithmi lingua Maioricana ibid. f. 189. 
[g.] Thomae Lemiesier Proemium in librum Gentilis , et trium Sapienlum 
ibid.Ll91 [Val.Lat.9344,LI91v]. 
[h .] Eiusdem Concilia rithmice ibid. f. 204. 
[i.] Eiusdem libel' super Symbolum quicumque vult, ubi de conversione, 
et Baptismo cujusdam Tarlari ibid. f. 207 [Val. Lal. 9344, f. 207v]. 

6. Trascrizione dell'inventario2~ 

Palma, AD, Causa Pia Lul·liana, 41 , ff. 142r-149v (= Galmés, «Calàleg», 
pp. I OOb-1 08b) 

[f.142rJ 
ARMARIO 5. COLLEGIP' SANCTI ISIDORI 
Index librorum, exemplarium, seu aclorum in causa Lulli qui ex ordine Sena­

lus Maioricensi s (Ul credilur, quanvis non conslet per instrumenlum autenlicum) 
manent in Archivis, seu armari is Collegii sancli Isidori Romae. 

" Per i criteri di trascrizione rimandiamo alia nota 19; i lemmi evidenziati in neretto si riferi scono a 
manoscritti esistenti . 

'-' Collegi i m/T. sopra parola 11011 ric()s!lïIibil/!. fors/! convcntus. 
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35.26 Raymundi Lulli Lib . Contemplationum, tom. 29. 

36. Eiusdem operis, tom. 4 et 5 . 

37. [a.] Eiusdem Lulli Ars demostrativa, f. I. 
[b.] Eiusdem Ars brev is, ibid., f. 83. 
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[c.] Eiusdem Ars mixtiva27 theo logiae et philosophiae, ibid., l'I. 98 [Bologna, BU 
926]. 

38. [a.] Eiusdem Liber natalis pue ri parvuli [Ch]ri sti Iesu, f. I. 
[b.] Eiusdem Libe r de Deo ignota et mundo ignoto, ibid. , f. 25. 

[c.] Eiusdem Liber l'acili s scientiae, ibid. , l'. 34. 

[d.] Eiusdem Liber de divina unitate et pluralitate, ibid. , 1'.38. 

[e.] Eiusdem Liber de eficiente et effectu, ibid. , f. 47. 

[1".] Eiusdem De fallaciis, quas non credunt l'ace re aliqui qui credunt es se philo­

sophantes contra puri ssimum actum Dei , verissimum, et perfectissimum, ibid., 

f.53. 

[g.] Eiusdem Disputatio Raymundi cum A verroista, ibid. , f. 56. 

[h.] Eiusdem Liber contradictionis, ibid. , f. 59. 

[i.] Eiusdem Liber de sy llogismi s contradictoriis, ibid ., f. 66. 

lp. 10 I a] 

[j .l Eiusdem Sermones contra e rrores Averrois, ibid. , f. 75 . 

[k.] Eiusdem De monstratio pe r aequiparantiam, ibid ., l'. 82. 

[1.] Eiusdem Liber correlativorum ignotorum, ibid ., f. 85. 

[m.] Eiusdem Libe r de forma Dei , ibid., f. 92. 
[n.] Eiusuem Liber seu ars ue existellLÏa el agelllia Dei, ibiLl ., r. I I I . 
[o.] Eiusdem Libe r de questione valde alta et profunda, ibid. , l'. 119 [Roma, V.E. 

244] 

39. [a.] Eiusdem Liber de mirabilibus, l'. I . Vide aliam copiam N. 60. 

[l'. 142v] 

[b.] Eiusdem Liber contra Antichristum, ibid. , r. 235. 

[c .] Eiusdem Logica del Gatze ll . 

[d.] Alia qu aedam s ine titulo ante pago I et a pago 271 usque ad finem codicis 

[Roma, BC 44.A.3]. 

40. Eiusdem De 14 articulis fide i chatolicae. 

41. Eiusdem Liber de virtutibus e t peccati s [Roma, S. Isidoro III]. 

2'· Galmés, «Catàleg». p. IOOb legge «34». 

27 Mixtica: SII('(' /,ss ivalllellfe lI/Od(fïcafO ili mixti va. 
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[42r~ la.] Eiusdem seu alterius tractatus ad dec larandum Artem generalem (generalem: 
r¡pelL/TO) . f. I. 
[b.] Eiusdem opusculum de modo aptandi medicinam ad Logicam novam, ibid ., 
f.93. 
[c.] Alia quaedam non Lulli sed alteriu s authoris arlis el principiorum Medicinae, 
ibid. , f. 94. 
[d.] Liber Lulli de regionibus sanilati s el infinnitali s, ibid., f. III . 
[e. ] Eillsdem Ars principiorum et gradllum medicinae, ibid ., f. 122. 
[l'.] Eiusdem Tabula de ponderositate et levitate, ibid., f. 141 . 
[g.] Eiusdem Liber medicinae de arle compendiosa, ibid., f. 148. 

43. Eiusdem Liber de principii s el gradibus medicinae lingua Maioricana lDún 
Mhuire, B 95). 

44. [a.] Eiusdem Initialia dictata de 7. articuli s lingua Maioricana, f. I. 
[b.] Eiusdem Orationes ibid. pago 20 [Roma, S. Isidoro 11103]. 

45. [a.] Eiusdem De articulis fidei [(a) Dún Mhuire, B 48; (b+c) Dún Mhuire, B 
100]. 
[b.J Eiusdem Dictala seu Rythmi de Trinitate, de quinque virtutibus et ali a frag­
menta, ibid. in medio. 
[c.] Eiusdem Liber de intellectu, el alia fragmenla, ibid. in fine. 

46. Eiusdem Arbor philosophiae desideratae. 

47. Eillsuelll Ars Demonstrativa. 

48. Philippi Vlsladi Caelum Philosophorum, seu Liber de secreli s naturae. 2
·) 

49. [a.J Memoria eorum quae in causa Raymundi Lulli per Ducem Sessanum acla 
sunt Romae pro parle Regis Calholici anno 1593, procuranle Alphonso Ruiz de 
Ribera sacerdole Tolelano f. I . Vide proseculionem huius negoci i ibid., f. 74. 

[I". 143 r] 
[b.] Lulli Ars ulriusque iuri s ibid. f. 9. 
[c.] Informalio ad Congregalionem S.li Ollïcii de eis, que aliqui authores conlra 
Lullum scripserunl el Regnum Baleare ex pungi pelil ibid. , f. 77. 
[d.J Lulli de Guasle, el Aloma, el Blanquerna eonlln fili o, Ilalicae, ibid., f. 114. 
[e. ] Eiusdem De Gentili et lribus sapienlibus, ibid., f. 203. 

" 11 nr. 42 è Simo saltato. probabilmenle per una sv isla di copia, come conferma l'indicazione dei 
fog li. 

N Philippe Ulsladl, COe/Ulli Philosoplwl1IlII , seu secreW IIGlII rae (S lrasburgo: loanni s Greyninger. 
1526). 
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50. [a.1 Eiusdem Liber medicinae in principio mUlilus, r. I. 
[b.l Eiusdem Liber de convenienlia quam habet tïdes, el inlellectus cum obieclo, 
ibid., 1'. 18. 
[c.] Eiusdem Demonslratio per equiparanliam, ibid ., f.20. 
[d.] Eiusdem Liber de regionibus sanitati s, ibid. , r. 24. 
[e.] Eiusdem Ars predicationis, ibid., f. 37. 
[1'.] Eiusdem Liber quae lex melior, maior, clari or et verior, habeatur, ibid. (ibid.: 
ripetuto), r. 47. 
[g.l Eiusdem Liber de peccato veniali et mortali , de veniali peccatum incipil, et 
mortali ibid. , f. 50. 
[h.] Eiusdem Liber de Sancta Trinitate et ]ncarnatione ibid., r. 56. 
[i.] Eiusdem frag menlum de tïguri s, ibid. , pago 66 [(a-h) Dún Mhuire, B 84]. 

51. [a.] Eiusuem Ars inventiva verilatis, f. 30. 
[b.] Eiusdel1l Tabula generali s ad omnes scientias applicabili s, ibid ., r. 73. 
[c.] Eiusdem Ars expositiva, seu lectura in Artem inventi vam, et Tabulam gene­
ralem ibid. 

52. Eiusdem Liber de Deo [Dún Mhuire, B 45]. 

53. Processus informati oni s coram Ordinario Maioricensi , de sanclitate, ad mirab ili 
vita, conversione, et miraculi s Ray l1lundi Lulli martiris. 

54. Antonii Velberii .lO Apollogia Lullianae doctrinae contra Nicholaum Eymericum. 

55. Variae scripturae in causam Raym undi Lulli fasciculus primus.-lI 

- Varii variorum versus lingua Maioricana in laudem vitae, doclrinae 
11'. 143v] 

(doclrinae: ripetuto) et mortis Ray mundi Lulli, ibid. , f. I . 
- Fratri s Antonii Busquet libellus suplex ad Summum Ponlitïcem pro expurgan­
dis ex Directorio Eymerici falsam Bullal1l , el ali as iniurias contra Raymundul1l 
Lullum ab eodem EYl1lerico conllalas, ibid., f. 13. 
- Doctoris Ariae de Loyola episl. de talli et causa Lulli , lam in Curia Regis 
Calholici, quam in Romana, ibid. , f. 29. 
- Informalio sumpta coram Episcopo Maioriccnsi de conversione Lulli per apari­
tiunem Crucifi xi ipsi l'acta in festo Conversionis Sancti Pauli , ibid ., r. 35. 80. 
103. 

'u Sci l. Antonius BcIver. 

" I lliT. 55 e 56 dovrebbero corri spondere a lie due racco lte di materiali per i postul atori, conservat i 

già alia Causa Pia e ora Arch ivio Diocesano di Palma, catalogat i in Pérez, El.\' J(m.\'. pp. 62-97 (nIT. 4-5). 

Secondo Pérez. furono riponati a Palma dall o stesso Hermíndez. 
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- Philippi Regis Cristianissimi Litterae testimoniales virtutum, et commendatitiae 
personae Raymundi Lulli ibid., f. 49. 
- Alia Francisci de Neapoli Cancel larii Pariziensis litterae qui bus approbat aliqua 
opera Lulli ibid. , f. 49. 
- Alia Ray mundi Ministri Generali s Ordi ni s Minorum, qui bus Lullum Ministris 
Provinciarum et alii s Ordinis Fratribus ad ipsum in negoci is iuvandum commen­
dat, ibid. , r. 50. 
- Aliae Alphonsi , Aragonum et Ciciliae Regis in commendationem Artis Lullia­
nae, et iubenti s ut publice doceatur, ibid., f. 51 . 
- Aliae Officiali s Pariziensis, per quas examinati s testibus, ipse testimonium dat, 
doctrinam Lulli Parisii s apud Maturinos publice traditam l'uisse, et aliquos ei us 
libros in Biblioteca Co llegii SOI'bonae, et alibi Parisii s in honore habitos fui sse, et 
sine ulla probatione lectos, ibid. , f. 53. 
- Determinatio l'acta per seniores iuratos Generali s Concilii Maioricensis in causa 
Lu lli , ibid., f. 57. 
- Alia determinatio Magni et Generali s Concilii Regni Maioricensis in eadem 
causa, ibid., f. 61 . 
- Epithome scripturarum authenticarum quae compulsandae presentantur, ut evi­
denter demostretur utilitas doctrinae et librorum Lulli , et avertantur calumniae 
Nicholai Eymerici, ibid., f. 63. 

lr. 144rJ 
- Hugoni s Belard procuratoris Regni Maioricarum Memoriale in commenda­
tionem doctrinae et personae Ray mundi Lulli ad Regem Catholi cum cum eiu­
sdem Regis litteri s in l'avorem Lulli ad suum oratorem, et quid inde secutum, 
ibid. , r. 168. 
- Joannis Arias de Loyola scripta ad iuratos H.egni Maioricensis, quibus monstrat 
falcitatem Bullae et calumniarum confictarum per Nicholaum Eymericum contra 
Lullum, ibid., f. 4. 
- Instrumentum publicum acusationis contra Nicholaum Eymericum ob multas 
propositiones erronea et in fide suspectas ab ipso scriptas, ibid., f. 9 1.117. 
- Fratris Antonii Busqueti libellus suplex ad Regem Catholicum, ut Sua Magestas 
ve lit l'auere causae Raymundi Lulli cum ad iuncti s propositionibusJ2 eorum quae 
in libello dicta sunt ibid., f. 95. 
- Bulla comfirmationi Confraternitatis B.M . de Bethleen in Ecclesia Maioricensi 
Fratrum Minorum a Clemente 8, anno 160 1 edita, ibid. , f. 1 13. 
Ipsius Lulli narratio de sua conversione ad instantiam amicorum ab eo l'acta, et 
scribi per mista lsic], ibid ., r. 122. 
- Scriptum per quod ex collatione temporum ostenditur concedendum es se in 
l'avorem Lulli quod contra Eymericull1 petitur, ibid. , r. 133. 

'1 Propositionibus I/Iod(fïcalo SIIITl!ssivC/1I11!1/11! in probationibus. 
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- Quid studia ducis Sessani Catholi ci Regis oratoris per Sacram Congregationem 
Indicis Romae decretum sit ci rca libros et doctrinam Lulli, ibid., f. 137. 
- Quid porro faci endum expediat ibid ., f.138. 
- Copia decreti Sacrae Congregationis qua iubetur lïeri processus compulsori alis 
in partibus ex speciali ordine SS.mi , ibid ., f. 124 a tergo. 
- Rationes per Joannem de Herrera, et doctorem Arias de Loyola prepositae ad 
ostendendum quod Corona Aragoniae, et presertim Principatus Barcinonen., 
debeant procedere ad defensionem Martiri s Raymundi Lulli , ibid ., f. 143. 
- Aliae donationes33 eorundem, et aliorum informatio ad Regem Catholicum de 
Lulli vita, doctrina, virtutibus, et miraculis ibid. , f. 147. 
- Legatum mille librarum monetae Maioricen. et alia pro canonizatione eiusdem 
Raymundi Lulli, ibid., f. ISO. 

[f. I 44 vI 
- Ali ae donationes, seu legata ad eiusdem Lulli doctrinam promovendam et 
publice docendam, ibid., f. 152. 
- Testimonium iuridicum de perpetuo miraculo, quod singulis annis die 25 ianua­
rii fit in domo in qua [Ch]ristus crucifixus apparuit eodem die Raymundo Lulio 
[sic] , ibid. , f. 176, 197, 28 1. 
- Lullianae Scholae Balearicae eloquium Raymundi Lulli , ibid., f. 177. 
- Supplicatio pOITec ta Vicario Genera li Maioricen. pro Ray mundo Lullo pro 
parte Universitatis Regni Maioricarum et processus inde sequutus, ibid ., f. 180. 
- Articuli vitae, virtutum et miracolorum eiu dem ibid ., f. 188. 
- Philippi Regis Chatolici litterae ad executionem litterarum compulsoriarum 
SS ."11 in causa Ray mundi Lulli , ibid. , f. 200. 
- Ipsae liuerae compulso riales Marci Antonii Cardinalis Columnae prefec ti 
Sacrae Congregationis Indicis, ibid., f. 202. 
- Epitome scripturarum authenticarum, quae compulsandae presentantur contra 
Nicolaum Eymericum in defensionem Lulli, diversa ab ali a simili f. 63, supra 
notata, ibid. f. 208. 
- Declaratio centum articulorum, qui Lullo tanquam errores impositi fuerunt, 
ibid. , f. 212. 
- Petri Ribot syndici Maioricen. in causa Lulli litterae expostulatori ae ad Patrem 
Franciscum Diagum Ordinis Pred."'1II de aliquibus, quae contra Lullum in ua 
hi stori a Provinciae Aragoniae scripsit, ibid. , f. 225. 
- Litterae Joannis Regis Aragoniae circa ex tracti onem librorum Raymundi Lulli 
ex tra Regnum Maioricen. , ibid., f. 225. 
- Litterae Pontifi ciae Regiae et Inqui sitoris Generalis Aragoniae revocatori ae 
oflï cii lnqq.ri> et citatoriae per onae Fratris Guillermi Caselles Ordinis Pred."11ll in 
Regno Maioricen. nu per lnquisitoris, ibid. f . 231. 

" SlIcce.u iVall/el/le depel/l/alO donalionl! . 
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- Caroli 5. Imperatori s comtïrmati o pri vilegiorum a sui s predecessoribus Hispa­
ni s Regibus concessorum uni versilali scholarum Maiori cen. doclrinae Raymundi 
Lulli , ibid., f. 236. 
- Commentarius, seu nOlae ad inslrucliones Syndicorum el Concilii Generali s 
Maioricen. 

lI'. 145r] 
(Maioricen.: ripetllto ) ad informandum Regem Chalolicum in causa Lulli , ibi . 
r. 245. 273. 
- Francisci Casse lli , ex poslulalio poelica ad Fralrem Guillelmum Case lli Ordini 
Pred.""" Nicolai Eymerici Decrelorum lnqq."' ''' in Lulli preiudicium denuo cuden­
lem, ibid., f. 255. 
- Frau'is Pelri Cabrera libellus suplex porreclus Regi Calholi co in causa Lulli 
nomine Regni Maioricen ibid ., r. 256. 
- Missae oftï cium composilum in honorem Ray mundi Lulli , ibid., 259. 
- Anlonii Busquets libellus suplex ad Cardinalem Inqq .'~'" Generalem Hispani ae 
in causa Ray mundi Lulli , ibid. , f. 26 1. 
- Anlonii Belverii epi slola ad Jacobum Monlagnans conlra adversarios Lulli , 
ibid. , f. 262. 
- Epislola iuralorum Regni Maiori cen ad Franciscum Cardinalem Hispaniarum el 
responsio Cardinali s in causa Lulli , ibid ., f. 264. 
- Relatio conservationis corporis el li gnei sarcophagi Ray mundi Lulli inler tlam­
mas era et marmores depascenles q ibid., f. 268. 
- Eiusdem conservalioni s auLhenli cum lestimonium ibid., f. 271. 
- Teslimonium visitati oni s el visorum vulnerum marlirii in capite Lulli anno 
16 11 , ibid., f. 269. 
- Jnslrumenlum aulhenti cum de pluribus cftïgiebus Ray mundi Lulli in varii s lem­
plis Maiori cen. depicli s, ibid ., r. 275. 
- Aliud de miraculoso lenLi sco, seu arbore Ray mundi Lulli scripla fo li a produ­
cenlc, ibid. , f. 277. 
- Hymnus, anliphona, versus, el oralio, in honorem Lulli ibid ., f. 279. 
- De subilanea plui a [sicl in summa sicc ilale, ibid ., f. 282. 
- Varii versus lalini in laudem Lulli , ibid., f. 284. 
- Ju ralorum Maioricen. epislola ad aliquem Cardinalem, ul foueal causa Lulli , 
ibid., r. 288 
- Epistola Cardinali s Sabelli ad Maiori censes mini slros Sacrae Inqui silioni s, 
ibid ., f. 289. 
- Philippi Regis Catholici epistola ad Cardinalem Slrigonium in eadem 

Il'. 145vl 
causa, eademque forma qua scripsil ad Ponlitïcem el Cardinales anno 16 14, ibid ., 
r. 299. 

q Era el l1larl1lon::s depascenles depel/l/a lO .l'lIcce.l'.I' i val/lellfe. 
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- Alia eiusdem ad suum in Urbe oratorem, ibid ., 1'. , 29 1. 
- Inl'ormatio Fr. Joannis Riera in eadem causa, ibid., l'. 294. 
- Versus Hispani de navigatione S.'i Raymundi de Pen(n)a l'ort super suo pallio, 
ibid. , f. 296. 
- Antonii Geraldini epigramma ad tumulum Raymundi Lulli , ibid. , f. 298. 
- Philippi Regis Catholici epistola ad Cardinalem Columnam in causa Lulli anno 
1600, ibid. , f. 299. 
- Alia eiusdeml~ ad Cardinalem S." Eusebii anno 1614, ibid ., l'. 300. 
- Himni duo in laudem Lulli , ibid., f. 302. 
- Questio in partem affirmativam di sputata, an possit lïeri transmutatio metallo-
rum imperfectorum in metella [sic] perfecta per artem Lullianam, ibid., f. 303. 
- Varia inventaria, seu catalogi opemm Lulli , ibid., f. 309. 
- Joanni s de Herrera epistola ad Ducem Sessanum in causa Lulli anno 1592, 
ibid ., f. 315 . 
- Informatio de studio Regum Aragonum in causa Lulli , ibid. , f. 3 17. 
- Belverii litteraria diatriba publicae di sputationi proposi ta ex doctrina Lulli , 
ibid. , f. 319. 
- Antonii Nicolai Syndicis Maioricen. epistola, el aliorum plurium ad P. Ri era de 
rebus Lulli , ibid. , f. 320. 
- Varii libe lli suplices ad Summum Pontificem, et alias in causa Lulli , ibid ., 
f.339. 
- Patris Riera variae notae circa propositiones Lulli male inlelleclas vel falso insi­
tas, ibid., f. 363. 
- Summa eorum quae in laudem et approbationem Lulli , et eius doctrinae extanl 
ibid., f. 393. 
- Aliae notae Patris Riera circa doctrinam Lulli, ibid. , f. 402. 

56. Earumde111 scripturarum fascicuLus secundus. 
lf. 146r] 

- Cardinalis Paleoti epistola de actis in Concilio Tridentino circa doctrinam Lulli , 
ibid. , f. I. 

- Regis Calholici alia ad suum oratorem in causa Lulli anno 1595, ibi ., r. 3. 
- Brev is informalio eorum quae Regnum Balearicum instat ex pungi ex quibus-
dam authoritatibus, quae contra Lullum scripserunt, ibid ., f. 5. 
- Libelli supplices ad Pontificem in eadem causa nomine Regis Hispaniarum el 
Regni Balearici , ibid., f.9. 
- Oduardi Pinti informatio facti et iuris in eadem causa, ibid. , f. 13. 
- Exposiliones breves lullianorum textuum ex quibus depromti sunt arti cu li per 
Nicolaum Eymiric conlra Lullum producti ibid. , 17, 56,151,215. 

,~ Dopo e iusdem depel/I/. sancli . 
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- Memoriale apologaticum [sic I ad Cardinales Sacrae Congregationis contra 
eosdem articulos per P. Riera, ibid., f. 19. 
- Propositiones censuratae in questionibus Lulli super 4 lib. Sent. , ibid. , f.40. 
- Probatio maxima falsitati s Bullae divulgatae anno 6. Pontitïcatus Greg. Il. con-
tra Lullum, ibid. , f. 58, 83, 108, I 18. 
- Examen operum cuiusdam ignoti authoris, quo evidenter opera probatur de 
alchimia et alia quaedam Lullo supposita non es se ipsius, ibid., f. 62. 
- Exemplar libelli suplici s dati Regi Chatolico experte [sic] Coronae Aragoniae 
pro defensione doctrinae lullianae, ibid., f. 80. 
- Scriptum de ii s quae ultra Eymerici dicta Abramus Bzouius contra Lullum vel 
finxit, vel ficta congessit ad Sacram Congregationem Indicis, ibid., f. 104. 
- Aliud scriptum pro Lullo contra Eymericum, ibid. , I". 130. 
- Aliud scriptum Sacrae Congregationis proponens mendacia Bzovii et aliorum 
conlra Lullum, ibid., f. 160. 
- Lulli aliqui texlus et phrases explicata, ibid. , f. 176. 
- Capita quatuor libri Lulli De conlemplalione Concilio Viennensi proposi ta, ex 
quibus apparel quam sinl utiles ad conversionem infidelium illi libri de contem­
platione, ibid ., f. 190. 
- Patri s Riera additiones quibus indigent pro Lullo dicta ad cenlllm articulos 
Eymerici in censuras factas de libris Lulli sub Paulo 5., ibid., f.225. 

[I". 146v] 
- Eiusdem ars seu modus eligendi Romani Pont. et ali orum ex Lulli doctrina 
desumpta ad Greg. 15., ibid ., f. 225. 
- Ferdinandi Regis Catholici institutio et concessio privileg iorum Universitatis 
Maioricen. Scholae ubi multa ad laudem personae Lulli et aprobationem ipsius 
doctrinae, ihid. , f. 239. 
- Processus cum sententia iuridica, qua declaratur t-ïeta, el l'al a prelensa Bulla 
Greg. Il . et quaecumque illius vi rtute contra Lullum tïnxil Nicolaus Eymericus 
declaranlur nulla, el nullius veritaLis, aut va lori s, ibid ., I". 246. 
- Censura super 4. Sent. Raymundi Lulli , ibid., f. 270. 
- Francisci Pen(n)a audiloris Rolae iudicium de causa Lulli, et notitia status eius 
in Curia Romana, ibid. , f. 272. 
- Informatio de processu compul oriali aulhoritale apostolica in parlibus facta, el 
petitio confirmati oni s doelrinae Lulli virtute eiusdem processus, ibid. r. 276, 300. 
- Responsio Bernardini Scoti in iure ad dirtïcullates excilatas contra sententiam 
latam in favorem Lulli anno 14 19, ibid., I". 290, 302. 
- Processus compulsorialis variarum scripturarum in causa Lulli ibid ., I". 310. 
- Apologia brevis ad Sacram Congregationem conlra ea, quae Nicolaus Eymeri-
cus, el ei us sequaces damnant in doctrina Lulli ibid ., f. 324. 
- Solutio censurarum aliquarum propositionum Lulli ibid ., 1".450. 
- Variae eiusdem copiae in folii s sequentibus etc. 
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57. Eiusdem libri Blanquerna de quinque statibus homini s. 

58. Memoriale collationis, seu comprobationis centum arti culorum lullianorum per 
fratrem Eymericum in suo olim Directorio compilatorum ractae cu m ipsi atque 
typiS.l fi libris Lulli. 

59. Eiusdem Lulli Ars magna seu Ars generalis ultima. 

60. Eiu dem Lulli De mirabilibus. J7 Vide aliam copiam nr. 39. 

61. [a.] Eiusdem Contemplationum volumen primo impressum. IS 

[b.] Eiusdem Blanquerca [sic] De amico et amato, ibid. , f. 86 
[c.] Eiusdem Liber de laudibus B. M. Virginis, ibid., post medium. 

[l'. 147r] 
[d.] Eiusdem Liber de natal i pueri Iesu, ibid. , f. 57 post medium. 
[e.] Eiusdem \iber dictus Clericus, ibid., f. 67. 
[l'.] Eiusdem Liber disputationis Petri Remundi dictus Phantasticus, ibid. , f. 87:"} 

62. Bernardi de Lavin[n]eta ex planatio et compendiosa applicatio arlis Lullianae ad 
omnes facultates . .lU 

63. Ignoti authoris notae in aliquo opere Lulli [S. Isidoro 1/1077]. 

64. [a.l Eiusdem Liber ad memoriam contïrmandam, f. I . 
[b.] Eiusdem Ars brevis, seu imago Arti s generali s, ibid., f. 8. 
[c.] Eiusdem Jntroductorium Arti s demonstrativae, ibid ., f. 47. 
[d.] Eiusdem Ars ipsa demonstrativa, ibid., f. 83. 
[e.] Eiusdem de elementis et eorum operalionibus et corpori bus phisicis, ibid., r. 169. 
[l'.] Eiusdem Ars compendiosa principiorum philosophiae, ibid ., f. 179. 

",. Probabilll/el/le si dovrà leggere: archetypis. 
17 Lïdentificazione, avanzata da Pérez (cf. nota 16), del lemma nI'. 60 con il manoscrillo Val. La\. 

9443 (Libre de II/aravelas. vers. occitana, sec. XV I in .) non trova conferme concrete sui mano crill o. 
" 11 lemma potrebbe con'i pondere all ' unione di due stampe: [a] - Ib] COlllell/plaliol/l/1I/ Rell/I/I/di dl/OS 

!ibros. Libelll/s Blaql/em e dI! all/ic() el all/alO. Beati Rhel/al/I/s AI.mlici ad leclOrl!s epigrall/II/a. j{/( ·obl/.I' 

Stapl/lensis Cabridi I/I!()phiw Carlllsio, Jacques Lefèvre d'Étaples (ed.) (Parigi: Jt:an Petil , 1505); [cJ-[!'J 
Liber de lal/dibl/.I' B. virgil/is Marial!. Liber d ericorl/II/ , Plwlllaslicl/s. Libel' I/atalis, Jacques Lefèvre d'É­
tapies (ed.) (Patigi: Guiot le Mat'chand, 1499). Nella Biblioteca Nacional de España, Madrid, il volumc 
segnalo INC/ 1818 presenta la stessa strullura di quello segnalato nel catalogo isidoliano. 

l" Galmés. "Catàleg», p. 105b legge err. «81 ». E' evidente che il lemma 6 1 è inten;ssato da un en'ore 
diffïcilmente emendabile; nel documento la numerazione COITente tra 60 e 62 appare rit occata, 

". Bernardus de Lav inheta, E rplal/{I/io cOlI/pel/diosaql/e app!ic(/Iio anis RaYlI/l/l/di LI/Ili (Lione: 
Jacobus Marechal, 1523). 
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65. [a.] Eillsdem Traclallls de aSlronomia novlIs. 
Lb.] Eillsdem Liber de confess ione, ibid ., l'. 45. 
[c.] Eiusdem Ars principiorum iuri s, f. 59. 
[d. ] Eiusdem Liber quae lex melior, major, clarior, el ve rior habeatur, ibid ., f. 78. 
[e.] Eiusdem Ars de principi is et gradibus medicinae ibid . f. 83. 
[t'.] Eillsdem Liber de arle medicinae compendiosae, ibid. , l'. 110. 
[g.] Eiusdem Liber de lev itate, et ponderositate elementorum, ibid ., f. 123 [S. Isi­
doro 111 08]."1 

66. [a. J Eiusdem lnlroductorium Anis, l'. 
[b.] Eiusdem Ars brevis, quae eSl imago Artis magnae, f. 12 ibid. 
[c.] Eiusdem Tractalus de di sputalione inte lleclus et l'idei, ibid ., l'. 33 . 
[d.] Eiusdem Apostrophe ad probanclum arli culos tïdei, ibid., f. 78 
[e.] Eiusdem lractalus in quo oslendilur quomodo possumus conlemplari Deum 
per clecem moclos, ibid ., f. I 12. 
Lf. ] Eiusdem Liber de anima rationali , ibid ., f. 14 1 
[g.] Eiusclem Liber de 12. principii s philosophi ae, ibid. , l'. 246. 

67. [a. ] Eiusclem Arbor scienliae. 
[b.] Eiusclem lntroductorium Arli s magnae general is, ibid ., in fine. 

68. Eiusdem Disputatio Ray mundi et Sarraceni. 
LI'. 147v] 
69. fa. ] Eiusclem Liber de gentili el tribus sapientibus, ibid., l'. 14. 

[b.] Eiusdem liber de conveni enli a quam habet fi des, el inle lleclus in obiecto 
ibicl. , f. I 18. 
Lc.] Eiusdem Dispulalio lïdei et inle lleClus ibid., l'. 12 1. 
[d.J Eiusdem liber ad probandum aliquos arliculos fidei calholicae per sy llogisli­
cas raliones, ibid., f. 138. 
le.] Eiusclem Liber de cl ispulatione ficle li s el inl·ïdeli s, ibid. , l'. 149. 
[t'.] Eiusclem Can li ca, seu Rilhmi lingua Maiori cana, ibid., f. 189. 
[g.] Thomae Lemiesier Proe mium in Librum gentili s ellrium sapientum, ibid ., 
r. 19 l. 
[h .] Eiusdem concili a rilhmice ibicl., l'. 204. 
fi .] Eiusdem Liber super symbolum quicuJ11que vult, ubi cie conversione et bap­
li smo cuiusdam Tartari, ibid., f. 207 L = Val. Lat. 9344]. 

·11 11 lemma indica seUe operelle per chi aro salto, nell a lellura ddl'indice, di qudla efti::ui vamente al 

terzo posto nel manoscritlo (che clunque ne contiene OIlO): «Ars iuris». 
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70. [a.] Eiusdem dialectinae [sic] introductiones, f. \.42 

[b.J Eiusdem Liber correlativorum, ibid. , f. 64. 
[c .J Eiusdem De ascensu et descens u intellectus, ibid., f. 72. 
[d.J Eiusdem Lulli vita authore Nicolao de Pax, ibid., f. 134. 

[e.J Eiusdem Liber de anima rationali , ibid. , f. \38 . 

43 

71. [a .J Eiusdem Declaratio contra aliquorum philosophorum et aliorum erroneas 
opiniones, et damnatas ab epi copo Pariziensi, f. \. 

[b.] Eiusdem Liber de ex istenti a et agentia Dei, ibid., f. 65 [Roma, S. Isidoro 
\/\\ 4 ?V1 

72. [a.] Eiusdem Proverbi a, f. \ . .1.1 

[b.J Eiusdem Arbor philosophiae amoris. 

n. Eiusdem Ars compendiosa inveniendi veritatem. 

74. [a.] Antonii Be\verii Commentarius in artem brevem Lulli , I". \ . 
[b.J Alius eiusdem super que tiones Lulli in Magistro Sententi arum, ibid ., f. \ O \. 
[c.] Eiusdemalius inaliasquestiones Ray mundi . ibid .• f. 2 \3 . 
[d.J Eiu dem ex positio aliquorum vocabolorum per arlem Lulli , ibid., f. 222. 
[e.] Eiusdem scholi a in Arborem Christianalem Lulli , ibid. , f. 228. 
[1".] Memoriale actorum in civitate Valentiae in favorem scienti ae lullianae, ibid. , 
f. 274. 
19. ] Eiusdem Belverii scholi a in arborem di vinam Lulli, ibid., f. 274. 

[f. \48rJ 
75. [a.] Lulli Liber de esse Dei, r. \. 

[b.] Eiusdem Ars inquirendi particl1l ari a in universalibus, f. \3. 
[c.J Eiusdem Liber propositionl1m secl1ndum allem demonstrati vam, ibid ., f. 57 
[Oxford, BL, Canono Misc. 14\] . 

• , 11 lemma lase ia suggerire l'unione di due sta mpe: [aJ -[eJ RaYlI/l/l/di L I/lly Doctoris illllll/il/afi de 

I/ova /ogica, de ('orre/afil/is l/ec 1/0 1/ et de a.\TeI/SI/ el deSCell.\ï/ il/tellec{((s. Alfon o de Proaza, Jo rdi 

Costi ll a (ed .) (Va lene ia, 15 12); [d]-[el llll/II/il/mi DoclOris et Marlyris Rayl/l//IIdi LI/Ili. OpI/SCI//IIII/ De 

AI/iII/a Rafiol/a/i: et vira eil/sdel/l Doctoris, Ni cola us de Pax. Arnau G uillem Brocar (ed .) (Alcala, 15 19) . 

•. , 11 ms. contiene solo la Dedaratio RaYl/ll/l/di ; il secondo testo potrebbe corri spondcre al framment o 

sc iolto (e attualmente non rintraeciato nel fond o) e le ncato da Pé rez Mal1ínez, «Los fo ndos», p. 11 0 . Tale 

frammento appare collocato ne ll'armadio 3 ; in questo te rzo armadi o erano eoll oeati alc uni fra mme nti , eui 

questo potrebbe essers i agg iunto. Una diffïcoltà a ll'ipole i è o ffcI1a da ll 'este nsione de nuneiata per la 

Del'laratio: a f. 65. ne l Galmés. doveva iniziare la seconda opera. me ntre ne l ms. 1/11 4 la Dedaralio 

occupa i ff. I r-68r. 

•• Stampa. Prol/erbia Rail/l//IIdi. P/¡i/osop/¡ia {/ I/loris eil/sdel/l. Jacques Le fèvre d' Étaples (ed .) (Pari­

gi: Josse Bade, 1516). 

http://ascen.su
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76. [a.] Lulli et Eremilae disputatio super dubii s questionum Sent. Petri Lombardi 
cum quest. solutivis Thomae Attrabatensis, ibid., 1'.1 et 106. 
[b.] Lulli et Sarraceni di sputalio, ibid ., l'. 123. 
[c.] Eiusdem Tractalus de demoslratione per equiparantiam, quod in divinis Sil 
di slinctio, ibid ., f. 161. 
[d.] Eiusdem Dispulatio quinque hominum sapientul11 , ibid. , f. 165. 
[e.] Eiusdem lraclatus de subslancia el accidente in probationem Trinilalis, ibid. , 
f. 206. 
[1'.] ]nslrumenlul11, seu senlenti a, retractantes quidquid allentatum est per quo­
scunque, et qualilercunque etc. authoritate cui usdal11 assertae Bullae Greg. 11 
conlra doclrinam Lulli , ipsumque Lullum, eiusque doc trinam, ul bonam, el 
catholicam in pristinum slatum reducentes, ibid., f. 208. 

77. Eiusdem Ars compendiosa ex principiis philosophiae [Roma, S. lsidoro 1/46]. 

78. [a.] Fratri s Antonii Ferrerii comentaria in Logicam brevem el Logicam novam 
Lulli , l'. I . 
[b.] Eiusdem explicatio artis Lullianae, ibid. , f. 96. 
[c.] Joannis Herrera exp licalio eiusdem arlis [Roma, S. ls idoro 1/115] . 

79. Lulli Investigatio principiorum philosophiae, f. I [Roma, S. Isidoro 1/22]. 

80. [a .] Ei usdem Lectura super tïguras arli s demonstrativae, f. I [Oxford, Canono 
Mi sc.35]. 
[b.] Eiusdem Logica nova ibid., f. 102 [Roma, S. Isidoro 1120] . 

8 1. [a.] Caroli Bovilli ex plicalio in inilium Evangelii S.ti Ioanni s, f. I. 
[b.] Eiusdem epislola de vila et scriplis Ray mundi Lulli , ibid., f. 34. 
[c.l Eiusclem aliae ,diquot episto lae philosophicae et hi stori cae, ibid., f. 41 [stam­
pa].~5 

82 . [a.] Lulli Liber quocl debeat homo credere cie Deo, r. I . 

[b.] Eiusde m Liber de centum Dei nominibus, ibid ., f. 15 [Roma, S. Isidoro 
1143]. 

83. Angeli Ingengieri Palidonia [sic] argonauticae contra alchimiam et alchimistas 
cum ipsa argonaulica variis post illis a proprio aulhore declarata.~6 

4; 1/11 6. edi zione a siam pa posseclllla cia Pere Jorcli Font: Charlcs cie BOllvelles, COllllllelllarill1ll il/ 

prilllordia!e El'al/gelilllll divi ¡oal/I/is / Viw Rellllll/di erelllilael Philosophic(ae) & hiswrime a!iqllol Epi­

sw!ae(Parigi.151 4) . 
. '1> Stampa. A. Ingegneri , COI/Ira ! 'a!c/¡illlia e gli a{¡-/¡illlisli Patil/odia dell'Argollalllica (Napoli . 

1606). 
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84. Lulli quest. in Mag. Sententiarum cum quest. solutivis Thomae Altrabatensis. 

85. Belverii axiomata in scientias [Roma, S. Isidoro 1/95]. 

[f. 148v] 
86. [a.] Eiusdem versus maioricani ad Regnum Maioricen. , ibid. , r. 35. 

[b.] Eiusdem Liber de consolatione eremitae, ibid ., f. 39 [Roma, S. Isidoro 1/18]. 

87. Varia opuseu/a el fragmenta LuLLi. 
[a.] Liber de ente simpliciter absoluto, I". I. 
[b.] Eiusdam de arte, sive principiis aliqua notata, ibid. , r. 7. 

[c.] Eiusdem Ars brevis, ibid ., f. 16. 
[d.] Eiusdem Liber de 24. experimenti s totius nalUrae creatae ibid., f.29. 

[e.] Eiusdem tractatus de productione formarum, seu alterius cuiuspiam heçogo­

gicus artis lullianae, ibid. , f. 73. 

[1".] Fragmentum quoddam manus antiquae, ibid. , f. 146. 

[g.] Lulli experimenta, ibid. , f. 156. 
[h.] Arbor operationis eiusdem, seu a lteri us ipse allributus liber inscriptus Arbor 

operationis, ibid ., I". 167. 

[i.] Francisci Capellet annotationes in aliquas Lulli propositiones male a quibu­

sdam intellectas, ibid. , f. 181. 

U.] Joannis Arias de Loyola instructio ad Maioricen. de agendis in causa Lulli et 

scriptorum eius, ibid. , f. 230. 

[k.] Fr. Antonii Busquets libe lli suplices ad varios in causa Lulli , ibid. , r. 232. 

[1.] Joanni s Arias Discursus circa doctrinam Lulli , ibid. , f. 245. 

[m.] Ei usdem responsum in causa Lulli ibid. , f. 258, ubi sequuntur varia frag­

menta. 

88. [a.] Lulli Liber de ente simpliciter absoluto, f. I. 

[b.] Eiusdem de sua conversione hi storiola, ibid. , I". 18. 

[c.] Eiusdem tractatus De articu lis fidei [Roma, S.lsidoro 1/109]. 

89. [a.] Eiusdem Arbor cientiae. 

[b.] Eiusdem Introductorium Arlis magnae general is, ibid. r. 225. 

[c.] Eiusdem vita, authore Nicolao de Pax , ibid., f. 235"7 

ld.] Eiusdem Liber de anima rationali. 

90. [a.] Gebri arabis libri alchimiae, ibid. , I". 208.oS 

" Le voci [c]-[d] richiamano la Sles a slampa cilala alia nOla 23 [dj -[e] .\"I/pm . 

. 1> E' evidente nel lemma 90 una complessiva regislrazione erroena: i apre con un' opera che inizia 

«ibidel1l» a f. 208 (come illilOlo successivo) mentre ("ultil1lo lilOlo inizia a r. 224, pril1la del penultimo. 11 

lemma si riferisce cel1al1lenle al("edizione cinquecenlina: A/dlelll;ae Gebri ambis p/¡ilosop/¡i solertiss;lIIi 
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lb.] Rogeri Baeeonis Speeulum alchimiae, ibid. , f. 208. 
[c.] Rieardi Angliei Correelorium alchimiae, ibid., f. 220. 

lI'. 149r] 
[d.] Ineerli élUlhoris Roçarius minor alchimiae, ibid. , f. 250. 
[e.] Calid tïlii Jaeiqui Liber seerelorum alchimiae ibid . f. 274. 
[f.J Hermeli s Tri smagislri Tabula Smaragdinae eum eomenlariolo Orlulani philo­
sophi , ibid. , f. 224. 

91. [a.1 Apperlorium opuseulum ehimieum Lullo male allribulum, f. I . 
[b.] Practica naturali s, ibid., f. I I . 
[c.] llem de seereli s, seu quinla essentia, ibid ., f. 16. 
[d.] Anonimi authoris dialogi duo ex ponenles Gebri el Lulli mi sleri a alehimiae, 
ibid. , f. 103. 

92. Lulli ex plieatio Anis generalis ad a lias seientias rilhmo Maioricano [Roma, S. 
Isidoro 1/38]. 

93. Miseellanea varia et obscura alieuius Lullislae. 

94. Dialogi duo exponenles Gebri el Lulli Alehimiam, edili anno 1548.-w 

95. Lulli Ars magna generalis impressa Franeofurti. 'o 

96. Liber Mereuriorum aperlorium reperlorium arlis inlelleetivae lheologiea el prac­
tica, elmagia naturali s fal so allribula Lullo." 

libri, ('1/1// re/iql/i.l· 1// versa pagella illdimbi/ IContiene: De inuesti gatione pcrrectionis llIetallorum; Sum­
mm! perfeetionis lTletallorulll; De inuenlione veritat is; De fornacibus construendis. Geber. / Speculum 
alchemiae, Roger Bacon . / Correctorium alchellliae, Ri chardus Anglicus. / Rosariulll minor de alchelllia, 
ince rti authoris. / Libel' secretorum alchemiae, .l alid Ibn Yazid . / Tabula Slllaracligna cic alchemia. Her­
mes Trisllleg islo. / Super Tabulam Slllaraclignam Herllletis cOlllmentarius, Hortulanus], Bernae, 1545; 
una vcrilïca catalogra lïca permette cli stabi lire che l'eclizione. rara e non clirettamente visionata, presenta 
302 pp . 

. ,., Probabilmente l' edizione: Giovanni Bracesco, De a/chell/ia dia/ogi dl/O. Ql/orwlI prior, gelll/illall/ 

librolïlll/ Gebri sell/ell/iall/ , de illdl/s/ria ab al/lOre ('e /a/all/ , & .Iigl/ra/io serll/OI/e illl/o/¡/Ialll re/egi /, & 

l'er/is argwlIl!II/is proba/o A //er, Raill/l/lidi LI/Ili) Maioricwú. lI/y.l'/eria ili /I/ ('ell/ prodl/ci/ (Norimberga: 
.Ioh. Petrull1, 1548). 

" Probabillllente l' eclizione M . Rayll/I/lldi LI/llii viri illl/II/illa /i sacrae pagilloe pn4èsoris all/p/is.I·. 

Ars I/wglla gellera/is e/I///ill/a (Francoforte: .I ohann Sauer, 1596). 
5' Probabillllente I" ed izione Rayll/I/I/di LI/Ili Mermriolïlll/ /iber iail/ tal/dell/ sl/bsidio I/wl/l/.lï.,.ip/i 

exell/p /aris pel:lè('/è edill/s: i/ell/ eil/sdell/ Apertoriwl/ , Repertoril/I//, Ar!is ill/ellec/il/a /h eorim & pra('/i­

l'a, II/agia II/a/I/ ra /is Opl/.lïï tla p/alie al/rea (Colonia Agrippina. 1567). 
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97. Liber creaturarllm impressus:12 

98. [a.] Lulli Liber de venalibus, f. I. 
[b.] Eiusdem Liber de demonstralione per equiparantiam, ibid ., r. 17. 

[c.] Eiusdem Liber de convenienlia quam habent inte llectus e t ¡¡des in obiecto, 

ibid. , f. 25. 
[d .] Eiusdem Liber de substanli a e t accidente, ibid ., f. 34. 

[e.] Eillsdem Liber de lInitate e t trinitate Dei ibid., f. 39. 

[f.] Eillsdem Liber de superiore et inferiore, ibid., f. 46 [Roma, S. l sidoro 1/110]. 

99. Francisci Ant. Londinensis Medicinae chimicae et assertio auri potabili s.5J 

100. Alchimia theorica el practica Lullo male altributa. 

101. Varia Lulli metra et prosa in aliis lib. reperila [Roma, S. lsidoro 1171 ] :'~ 

102. Lulli Logica parva Ant. Be lverii comentariolis illustra [sic] impressa. 55 

103. a. Lulli vita per Joannem Segui, f. I . 
b. Eiusdem Lulli tractatus inscriptus Desconso lalio lingua Castellana, ibid ., post 

med ium. 

104. Eillsdem Lulli de secreti s naturae sive quinta essentia, ibid., f. 1. ,7 
[f. 149v] 

ARMARIO 5 

nr. 55 Se contiene la hi storia de la Provincia de Mallo rca de l anño 1639 a 28 de mayo, 
por Fray GlIillermo de Sales Mini stro ProV:,I, en que se conli enen algunas cosas 

parliculares de Lullio, como son, e l milagro de la sera, el origen que llI vo, la Ora-

~l Una delle molle ed izioni delmaestro catalan o Ramon Sibiuda. 
'o Probabilmente l'ed izione Medicillae cI!Ylllica:. et veri pOlabi/is auri assertio, ex /ul'ltbratiollibus 

Fra. Allll/Ollii LOlldillellsis, ili Medicilla Doctoris (Cambridge. 16 10). 
'4 A f. Ir una mano del sec. XVI annota «Hunc librum scri xit frater lacobis»; ilmanoscrillo è di unica 

mano, una minuti ssima corsiva tardo-quattrocentesca, e l'allribuzione manca di qualsiasi prova a soste­

gno. 
" Probabilmente l'edizione D. Rayllll/lldi Lulli Logicae cOlllpelldio/ulII per AIIlOllil/l1l BelveriulII Lu/­

liallae doctrillae pnd'essorelll CiJ/lIIllelltario/is illustrallllll (Palma di Maiorca: Gabriel Guasp, 1584). 
;r, Probabilmente l'edi zione Vida y I!ecl!os del adlllirab/e Dotor y Martyr RGlIIOIl Lull vezillo de Ma/­

torca. De.\·collsue/o del adlllirab/e Doctor y Martyr Rallloll Llull, Ila tura/ de Mallorm. trad. Nico/as de 

P CIX, (Palma di Maiorca: Gabriel Guasp. 1606) . 
. 17 Anche in questa registrazione si nota un'inesallezza «< ibidem»?). Probabilmente è in oggello l'edi­

zione Liber de secretis Ilaturae seu de quillta esselltia (Venczia: Giorgio Arrivabene. 15 14). 
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ti on, y Antiphona que le resan sus uevotos, los epitatïos de u seplllcro en que se 
confirma lo del Martirio, una licencia de pedir limosna del obispo D " Fr. Juan 
Desantander ue 30. Julio de 1638 para los gastos desta causa. 

En el mi smo armario 5. n. 146 ay otra relacion de la Provincia ue Mallorca por 
Fray Hieronimo Ribot anno 1647 die 25 . de Julio en que se contiene la vida de 
LlIlio del P. Armengual y la Bula de concordi a de poder enterrar los Regulares 
en Mallorca. 

ARMARIO 2 

11f. 70 Continetur M etaphisica nova et compendiosa Raymundi LlIlli a r. 34 usqlle ad 
73. 

ARMARIO 3 

11f. 3 Continetur qlloddam fragmentllm vitae Raymundi Lulli. 

D ecretum litlerarum co mpul soriarum et ipsae litlerae co mpul soriales inveniunlUr 
authentica Lsic l en dicto armario quinto. 

Murió el P. Riera agente d 'esta causa del Beato Raymunuo Lulio en Roma en el Colle­
g io de San lçidoro a 4 de Junio 1633 cujlls anima requiescat in pace. 

Indice 

Ne ll a labe ll a che segue sono ricapito lati tuLLi manoseritti e le s lampe rilro­
yale. 

Nr. in ventari o Scgnatura Lingua 
5 nI". 37 BU 926 L atino 
5 nI". 38 BNVE 244 Latino 
5 nI". 39 BC 44.A.3 Catalano 
5 nr. 41 SI I/I Latino 
5 nr. 43 DM B 95 Catalano 
5 nr. 44 SI 1/103 Catalana 
5 nr. 45 DM B 48 + Catalano 

DM B 100 
5 nI". 50 DM B 84 Latino/Catalano 
5 nI". 52 DM B45 Catalana 

5 nr. 63? SI 1/1 07 Latino 
5 nI". 65 SI 1/1 08 Latino 

5 nr. 69 BA V Lat. 9344 Latino 
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5 nr. 71 SI 1/11 4 Latino 

5 nr. 75 Oxford , BL Latino 

Can.Mi sc. 14 1 

5 nr. 77 SI 1/46 Latino 
5 nr. 78 SI 1/115 Latinol Catalano 
5 nr. 79 SI 1/22 Latinol Cata lano 

5 nr. 80 Oxford , BL Can. Latino 

Misc. 35 + SI 

1/20 

5 nr. 8 1 SI 1/11 6 yolume a stampa 

5 nr. 82 SI 1/43 Cata lano 
5 nr. 85 SI 1/95 Latino 

5 nr. 86 SI 1/1 8 Cata lano 

5 nr. 88 SI 1/109 Latino 

5 nr. 92 SI 1/3 Cata lano 

5 nr. 98 SI 1/110 Latino 

5nr.101 SI 1/71 Cata lano/Latino 

5nr.146 SI 1/97 Jl1i scell a nea~x Catal ano/Lat i no 
3 nr. 3 SI 2/1 04 Latino 

Parole chiave 
M anoscritti lulli ani , fond o di Sant ' Is idoro 

Key Words 
Lullian manu scripts, collection or San Isidoro 

Riassunto 

Ripre ndendo i dali fin 'ora noti re lalivi a i manoscritti lulli ani de l conve nto 
de i francescani pagnoli a Ro ma, dedicato a sant ' Is idoro di M ad rid , questo a rti­
co lo propone una revis io ne precisa dei mate ri a li lutt o ra conservati ne ll a sede e 
ide ntifica a lcuni cod ici conservati in a ltri de positi. Poichè si è rive lalo di mo lta 
utilità per condurre la rico lru zione del fondo 'ludi alo, s i accl ude una nuova lra-

.<. 1/97 Miscell anea compo il a d i pru1i manoscrille e a slampa; conli ene diverse cose rig uardanli la 

Provinc ia di Maiorca de i Frati Minori del\"Os. ervanza, Ira queste la stampa Viwl! do('trinal! I!t II/art."rii 

NovlI/l/l/di L I/Ili doctoris illl/II/il/ati A rc/¡ielogil/II/ P.F. Bonavenlu ra Armengua l . . , anno do mini 1641 . 
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scri zione de ll ' invenlari o secenlesco de l fondo isido ri ano conservalo a Palma di 
Maiorca. 

Abstract 

Startin g fro m a lready kn ow n in fo rm ati o n concerning th e Lulli an manu­
scripls of the Spani sh Franc iscan conve nl in Rome dedi cated to San Isidoro o f 
Madrid , thi s arti c le proposes a de tailed rev ision o f lhe mate ri a l still present in 
the convenl, and identi fies some codi ces whic h are now in o lher libraries . We 
g ive a new lranscription of the 17th-cenlury inve ntory preserved in Palma de 
Mall o rca, s ince it has proved to be most useful fo r reconstrucling lhe co llecli on 
unde r conside rati on. 



SL 50 (20 10), 51 -72 

N. Gómez L1auger 

Tradició manuscrita i procés editorial del 
Liber de potentia, obiecto et actu de Ramon Llull 
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En aquest article ens proposem donar compte, de manera acurada, del procés 
editoria l de l Liber de potentia, obiecto et actu de Ramon L1ull; 1 un procés 
essencial per a l'es tabliment crític d 'aquest lext i, per tant , per a l' objectiu pri­
mer de la meva tesi doctoral , presentada el 27 de novembre de 2009 a la Univer­
s itat Autònoma de Rar e lona amb el títol: Ramon Llull, Liber de potentia, 
obiecto et actuo Edició crítica, estudi introductori i traducció. 

1. Relació de manuscrits i d'edicions2 

B = Karl sruhe, BL, Sl. Peter perg. 92 ( 1321-1336), r. 15v-19r, 23 r I parc iall 
Editat per Charles Lohr al primer volum de l supplementa de les ROL/ i en 

reproducció fotogràtïca en tres altres consignades a la Llull DB :1 Lohr, a més, hi 
edita els textos del Liber de potentia tant de B com d'E. 

Rebut e l 2 de març de 20 I O. Acceptat e l 3 de juny de 20 I O. 
I A partir d ' ara, Liber de pOlellfia . 

, A la Llull OB es pot consult ar tant la descripció (succinta) com la info rmació bibliogr.Hï ca comple­

ta relativa a tots els manu crits i les edicions que en tenim a l' abast. 
, Thomas Le Myésier. BrelliclIllIlIl. Charles Lohr (ed .); Thcodor Pindl -Büchd ; Walburga Büchel. 

ROL Supplel1lentul11 Lullianul11. Tomus I. (Turnhout : Brepols 1990). 
, Ba e de Oade Ramon Llull : orbit a. bib.ub.es/llull 

mailto:gomez@uab.cat
http://orbita.bib.ub.es/llull
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E = París , BN, lal. 15450 (1325 ca.), f. 99v-1 I I r [parcial] 
Aquest manuscrit es troba àmpli ament descrit a ROL V, a les edicions angle­

ses i catalanes de Hillgarth,' i a la de la Llull DB. Volem posar en relleu, tanma­
teix , el paper introductori preeminent que hi ocupa el Libe,. de potentia. 

K = Bernkastel-Kues, Hosp., 83 (XV), f. 98v-99v [parcial] 
El manuscrit Bernkastel Kue ', SL Nikolaus Hospital, Codex Cusanus 83 es 

troba descrit, entre d'altres, a ROL I, p. 26-29. Ha estat editat per Eusebi Colo­
mer (1961 Y' i, més recentment, per Ulli Roth (1999).7 

R = Roma, BN, Fondi Minori 1832 (XVI inici). f. 519r-609v [complet] 
Aquest manuscrit fou descrit per primera vegada per Carmelo Ouaviano, 

quan e l descobrí a la Biblioteca Nazionale de Roma. També el descriu Josep 
Perarnau. K 

En el procés editorial que descrivim tot seguit, aquest manuscrit té un paper 
fonamental, atès que és l'únic de tots quatre que copia sencera l'obra de LlulL') 

2. Història i significació del manuscrit R 
[Roma, BN, Fondi Minori 1832] 

El manuscrit R que acabem de descriure des del punt de vista formal, és l' ú­
nic que recull e l Liber de potentia, obiecto et actu complel. Aquesta circum tàn­
cia, com també e l re t que la tradició de l'obra sigui escassa (la trobem només de 

~ J . N. Hillgarth. Rall/oli Llul/ alld Lul/islI/ ili Fourteelllh-Celllllry Fmllce , «Oxford-Warb urg SlU­
dies» (Oxford: CIarendon Press, 197 1); Ral/lOl1 Llul/ i ellI[lixell/elll delluUislI/e. Albell Soler (ed. ) (Bar­
celona: Curial Edicions Catalanes - Publ icacions de l'Abadia de Montse rrat. 1998). 

{. Eusebi Colomer, Nikolaus VOli Kues ulld Raill/ulld Llul/. S/udiell aus Halldschr(/iell der Kueser 
BibliOlhek, «Quellen und Studien zur Geschichte del' Philosophie» li (Berlín: Walter de Gruyter, 1961), 
pp. 164-172. 

1 Cusallus-Tex/e. III. Margillaliell - 4. Raill/ulldu.\' Lul/us Die Er::.e lp/ellsall/lI/lill1g Aus Schr(/iell Des 
Raill/ulldus Lul/us III/ Codex Cusallus 83, Ulli Roth (ed.). (Heidelberg: Universitiilsverg lag C. Winter. 
1999), pp. 63-69. 

• Carmelo Ollaviano, «li perduto Liba de po/elllia. obiecto e/ ac/u di Lullo in un manoscrillO roma­
no» , Es/udis Frallcis('[/lIs ( 1934). pp. 257-268. Josep Perarnau també el descriu a la seva edició de l'obra 
Lo sisè selly. lo qual apeUall/ aJfa/us, ATOl ( 1983), pp. 23- 103 . 

. , Edi tat a la nostra Tesi doctoral (com a base de l' edic ió críti ca del tex t que hi o ferim). En Ull futur 
pròxim aq uesta ed ició s 'ha de publicar en un volum de les ROL. 
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manera fragmentària en e ls altres tres còdexs, per bé que a E i B les dues prime­
res distinctiones hi apareguin gairebé completes), ens ob li ga a considerar moll 
atentament el manu scrit dels Fondi Minori de la Biblio teca Naz iona le de Ro ma, 
uns fo ns que en altre temps hav ien pertangut a la Biblio teca de San Francesco di 
Paola ai Monti, de la mate ixa capital italiana. lo 

Aquesta biblioteca estava ubicada al Col·legi de Sant Francesc de Pàola de l 
rione Monti , a Roma, usualment conegut amb e l nom de San Francesco di Paola 
ai M onti , situat vora la més coneguda esglés ia de San Pietro ad Vincul a. Aquest 
convent-casa d 'es tudi s fou fundat e l segle XV II. E l capítol genera l de l' Orde dels 
Mínims de 1623 en va declarar fundador Giovanni Pizzullo, de Regina, prevere 
de la diòcesi de Bisignano; vint anys mé tard , e l capítol genera l de 1643 va 
a torgar privilegis de fundadors a Paolo Borghese i a la seva mulle r Olimpi a 
Aldobrandini (princesa de Rossano). El Col·legi fou destinat als es tudi ants fran­
c iscans (hi estudiaven tilosol-ja i teologia) de la Calàbria Cill'a o citerior. Actual­
ment és la seu de la cúria generalícia de l' Orde dels Mínims." 

De fe t, les úniques dades que coneixem amb certesa sobre aquest còdex s'as­
soc ien , precisament, a aquesta biblio teca: sabem que hi va pertànyer (tot i que 
descone ixem e l mo ment en què va arribar-hi) i que, al segle XIX (ca . 1870), va 
passar a la Biblio teca Nazionale, molt probablement en e l gran grup de fons 

IU «A ppartt:neva alia biblioteca del colleg io per studenti , provenienti dalla Ca lab ri a Ci tra. dell'Ordine 

de i Minimi , anne 'so a lia omonima chiesa dd ri one Monti_ Questa biblioteca con un patriJ1lonio librario 

abbasta nza cospicuo era tata arri cchita anche da raccolte di privati comme quella giuridica di CarIo SeI ­

vago, le nore in Legge delI' Università romana, e quella di caractere sc ientitï co del medico Piero Morelli: 
ma tra i manoscl;ll i pervenuti a li a Nazionale non vi è alcun indizio che lasci ipoti zza re la precedente 

appanenen za di qualcuno di ess i a queste due Iibrerie. 

» 11 piccolo fondo con ta di 3 1 manoscrilli (g li ultimi due e rano " manoscrilli da studi are") tUlli cal1a­

ce i. dei seco li XVI (uno so lo), XV II e XV III. Non vi sono ex libris : sui dorsi delle Iegature orig inali , a volt e 

s' incontrano tracce di numeri e IeUere indicanti le an ti cht: segnature»; AIda Spoll i. «G ui da storica ai 

l'o ndi manosc rilli delia Biblioteca Nazionale Cen trale Villorio Emanue le 11 di Ro ma». Pluleus, 4-5 
( 1986- 1987), pp. 359-386. També dins I/Olldi, le pro('edure, le slorie. Rae('()lta di sludi delIa biblimeca 
(Roma: Biblioteca Nazionalc Centrale Ro ma. 1993). 

" Voldríem ag rair molt especialme nl aquesta informació a l Pare Josep Maria Prunés, de l' Orde dels 

Mínims de Barcelona. També segons e ll mateix. «a l'Orde del s Mínims no van faltar frares inte ressats e n 

la doctrina i l'obra de Ra mon Llull. Fra Bernat Boyl , iniciador del Mínims a Es panya a final s del segle 

XV, sembla que va estudi ar la doctrina hll ·liana sota e l mestra tge de Pere Daguí. També a inic is del segle 

XV I. sabeJ1l que un 1110 lt poc coneg ut fra Domini cus Sene nsi va col·laborar aJ1lb Alo nso de Proaza e n la 

traducció d'obres lul ·li a nes al ll atí (hi ha una petita cal1 a de Proaza al frare J1línim publicada en l' edi c ió 

valenc iana de 15 15 de r Ars illuellliua lIeritalis) . A Barcelona J1lateix, a la biblioteca dd convent de Sani 

Francesc de Pàola . s' hi trobaven. segons un senzill inven tari de fin a ls dd st:g lc XV I, a més ci' obres impre­

ses , "ocho canapacios de mt:dio plit:go de la doctrina de RaJ1ló n Llull" .» 
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procedents de la supress ió de ls convents. 12 Ara bé, malgrat les nostres investi ga­
c ions, per ara no ens ha es tat poss ible d ' esbrinar-ne l'ori gen exac te, ni com i 
quan va arribar e l manuscrit a la biblioteca conventual, o qui en fou l' amanuen­
se. Tanmate ix, considerem oportú d ' oferir, si més no, les reflexi ons que aquesta 
recerca ens ha suscitat i les conjec tures que podríem aventurar. 

Atès que e l còdex R ha de ser datat de principi s de l seg le XVI , sembl a evident 
que no fou copiat al mateix Col·legi de San Francesco di Paola (recordem que 
aquest fo u fund at al segle XVII ) . A partir d 'aquí, se 'ns obre l' interrogant sobre 
l' indret on foren copiats tots e ls textos que e l componen l J i, si anéss im encara 
més e nre re, de quins manuscrits haurie n pogut haver es tat copiats. Aques ta 
darrera qües ti ó, malauradament, queda encara per resoldre; en canvi , sobre la 
primera, ta l vegada podem donar unes indicacions que, si més no, permetin ini­
ciar una líni a d ' investi gac ió que en un fu tur, amb noves dades sobre la taula, 
asso leix i re ul tats més definitiu. 

3. Algunes dades sobre el recorregut del Liber de potentia 

3. I. A Barcelona 

Per començar, i analitzem e l contingut de tots els catàlegs que recullen e l 
Liber de potentia , cns adonarem que n' hi ha dos, procedent de l'Escola lul·li a­
na de Barcelona (de l 14 31 i e l 1488 respecti vament), q ue inventari en en un 
mateix grup d 'obres tre tze de ls catorze títo l que confo rmen e l còdex de Roma; 
e l catorzè ( I r-199v Ars mystica theologiae et philosophiae) també s' hi recull , 
per bé que no s' insere ix en e l mateix grup de ls altres. Tot seguit o ferim aques ta 
informac ió organitzada en dues taules :'4 ( I) la prime ra confronta la in fo rmac ió 
d 'ambdós catàlegs i evidenc ia, segons e l nos tre pare r, que ambdós regis tres 
documenten e l mateix còdex -o, s i més no, dues còpies igua ls, to t i que aquesta 
opc ió ens sembla molt poc probable-; (2) la segona confronta la lli sta del còdex 
R amb la relació -conjunta- de ls dos catàlegs de Barcelona. 

" Atès q ue aques t còdex no d uu cap nú mero d' in ventari. he m de suposar q ue va có rrer la mateixa 

sol1 q ue molt s de ls mss. q ue provene n de les institucio ns re li g ioses suprimides poc després de la creac ió 

de la Bibli oteca Nazio na le ( 1873). Ma lgrat to t, no pode m a pol1 ar cap ev idènc ia d ' aquest fe t i, ma laurada­
mc nt. encara ha urem d'espe rar un te mp fin s q ue s 'acomple ixi e l procé de cata logació de la biblioteca 

de San Francesco di Paola que, pe r \es notícies que e n te nim. conte ni a un ro ns molt ric i exclusiu . 

" Les catorze obres que con fo rme n aquest còdex són les q ue consig ne m a la columna esque rra de la 

Taul a 2, més avall. 
,., Tota la in fo rmac ió conting uda a les taules està ex tre ta de la Llull DB. 
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Catàlegs . Taula 1 

INVENTARI: SED - SEDA CER, ANTONI - 1431 INVENTARI: BA2 - BARCELONA 2° - 1488 

[Memorial de ls llibres cedits per Antoni Sedacer a «[ ... ] inventari rebut de ls mobles que ·s trobal'l!n en 
Margar ida Safont ; es trac ta d 'un a ut ògraf de l la Scola de l Revere nd mestre Ramon Lull lo jorn 
mate ix Sedacer.] que mossen Joan Comte entra e n dita scola 1' ... 1 E 

e ncara aparà lo nombre e denominació dels llibres 

El 16 de maig de 143 1 Antoni Sedaee r, rege nt de a l dit Mosse n Comta liurat s per lo mag nitï ch 

l' escola lul ·liana de Barce lona entre almenys 1424 micer Lull. e de ls que en dita seola dins lo studi se 
i 1444, va ced ir una notable co l·lecció de 77 lIi - trobaren lo jorn de le dit a posses io, que fo u a XII 
bres a Marga rida Safont ; e l 4 d ' agost d ' aq ue ll de juny any MCCCC LXXX huyt. » 
mate ix any, aq uesta dama feia testament, pe l qual 

aquests llibres hav ie n de re tornar a l'escola amb 

l' excepció de les obres en vul gar, que hav ie n de 

ser lliurades a sor Bríg ida, recl usa de Santa Mar-
garida. perquè e ls utilitzés mentre visqués i de -

prés reto rnessin a l' esco la (Bofarull. Testamento, 
1896: 457-58). 

17/ I) Liber de ascensu et descensu inte llectus 90a) Libre de ascensu et descensu inte llectus 
17/2) Liber de ente rea li e t rationi s 90b) Libe r de e nt e reali e t rationis 
17/6) Peticio pro conversione intïde lium 901) Primo pro convers ione tïdei O) lPodria ser 
(PetBonit) també 111.2 1 (PctBonif).J 
17FJ) Libre de potentia, objecto et actu 90c) Liber de pote nti a. objecto et aCili 
17/4) Libre de ente quod simplic iter est per se 90d) Libe r de ente quod simplic iter est per se ex is-

te lis el agens 
17/5) Libre de sex to sensu 90e) Liber de sex to censu 
17/7) Liber inte llectus 90g) Liber inte llectus 

17/8) Liber de voluntate 90h) Liber de voluntate 

17/9) Libel' de volun tate 
17/1 0) Liberde memoria 90j) Liber de memori a 

17/11 ) Libe r de quaesti one valde alta et profunda 901\ ) Liber de quaestione valde a lt a et pro funda 
17/1 2) Libe r de di vina unitate et pluralitate 901) Liber de di vina unitate et pluralitate 

17/ 13) Liber l'acilis sc iencie cum sui s questionibus 90m) Liber l'acili s se iencie c um sui s questionibus 
17/ 14) Liberde Deo ignotoet mundo ignoto 90n) Libe r de Deo ignoto et mundo ignot o 

17/15) Liberde fo rma Dei 900) Libe r de forma De i 

17/1 6) Libel' de I/IOdo l/all/ rafi illfelligel/di [Acla- 90p) Libe r de modo natura li intelligendi 
l'e ix que no és comple t] [Les indi cac io ns que se g ue ixen a l tít o l: «to ts 

aquests e n hun volu m de pregamí», info rmen que 
(ote les obres de l' ítem 90 forllla ve n pan d ' un sol 

vo lum·l 
24/ I ) Ars lIIysli('(/ lhe%giae el phi/osophiae 67) Ars I/lÍx li va The%giae lA co ntinuac ió del 

t íto l e llege ix: «ab molt s a ltres li bres en hun 

vo lulll de pregamí». Hill ga rth co rrege ix e l núm . 
de l'ítem pel 65 i s ugge reix que pod ria er el 

matei x que e l 93. 1 



56 NÚRIA GÓ M EZ LLAUGER 

Catàlegs. Taul a 2 

CòdexR INVENTARI: SED - SEDACER, ANTONI -1431 
INVENTARI: BA2 - B ARCELONA 2" -1488 

[Aquestes s is o bres (que escri vim e n c urs iva) / 7// ) Liba de aSCel/.\ïl el descel/sll i ll/e/iecllIs 

no són a l còdex R] / 7/2) Liba de el/le reali el raliol/is 

/ 7/6) Pelido pro cOl/ versiol/e iJ!f idelillll/ 

90a) Libre de ascel/SII el descel/sll iII/eI/ec/li.\' 

90b) Liba de el/le r eali el ra fiol/ is 

90.1) P r i ll/o pro col/ versiol/e .fidei (?) [Pod ri a ser 

també li 1.2 I (PetBonit). ] 

I ) I r- 199v. Ars mysti ca theolog iae e t philosophiae 24// ) A rs II/ysfica Ilte%giae el p ltilosoplt iae 

67) Ars II/ix fi va Tlte%giae 

[No fo rmarien pan de l conjunt ] 

2) 2001' -237v. Libe r cie modo né1tu ra li inte lligencli 17/1 6) Libe l' cie moclo na tura li inte lligendi 

90p) Liber de moclo nalUra li inte lligendi 

3) 238-264v. Liber l'acili s scient iae 17/1 3) L ibe l' l'ac ilis sc iencie c um suis q uesti onibus 

4) Quaesti o nes supe r libru m l'ac ili s scient iae 90m) Li ber fac ili s scie nc ie cum s uis q uest io ni bus 

5) 275-304v. Li ber de q uaestione ua lde a lta et pro- 17/ 11 ) L iber de q uaestio ne valde a lta et profunda 

funda 90k) Libe l' cie q uaestione valde a lta e t pro fun cla 

6) 305-330v. L ibel' cie Deo ig noto e t de mundo 17/ 14) Libel' de Deo ignoto e t mundo ignoto 

ignoto 90n) Liber cie Deo ignoto e t m undo igno to 

7) 33 1-368v, Li ber cie diuina unit ate e t plura lita te 17/ 12) L ibe r de div ina un itate e t plura litate 

901) Li ber de divina un ita te et p luralitate 

8) 369-443v. Liber de rorma Dei 17/15) Libel' ue 17/15) Liber dc rorma Dei 

fo rma Dei 900) Li bel' de fo rma Dei 

9) 444-5 18, Li ber de e n te q uocl s implic ile r est per 17/4) L ibre de e nte q uod simplic iter est per se 

se e t propter se exislens e t agens 90d) Liber de e nte q uod s implic ite r est per se ex is-

te ns e t agens 
10) 519-609v, Líber de potentia, obiecto et actu 17/3) Líbre de potentia, objecto et actu 

90c) Liber de potentia, objecto et actu 
1 I) 6 10-665, Libe l' de inle llect u 1717) Li ber inle llectu 

90g) Libel' inte llectus 
12) 666-7 17v. Liberde uol unta te 17/8-9) Libe l' de vo lu ntate 

90h) Li bel' de vo lunta te 

13) 7 17-779v. Liber cie memori a 17/1 O) L iber cie memoria 

90j ) Li bel' cie me mo ri a 

14) 7 80-799. Libe l' de sex to sens u. qui uocatur 17/5) Li bre cie sex to sensu 

Arratu 90e) Libel' de sexto censu 

Tenint en compte aques tes dades, podem suposar que al seg le xv hi havi a a 
Barce lona un còdex que, probablement , es tà re lac ionat amb e l còdex R. No 
tenim més dades sobre e l recorregut que pogué seguir aque t llibre. Tanm ate ix, 
podem atïrmar que, un seg le més tard , a fin als de l segle XVI , una còpia de l Liber 
de potentia era a Mallorca . Vegem-ne, tot seguit , informacions mé prec ises . 
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3.2. MaLLorca-Roma 

Les dades hi stòriques que si tuen e l Liber de poren/ia a Mallorca a lina l del 
seg le XV I 15 s' in scriue n en e l co ntext de la controvèrsia a l'ento rn de 1 obra 
lul ·li ana i e ls seus defensors que tingué lloc durant le darreres dècades del segle 
XVI a Roma, in stigada pel DirectorÍLlm l6 de l' inqui sidor Nicolau E imeric. Poc 
abans de l'any 1590 es nomena per ordre del papa un a Comissió de c inc carde­
na ls que hav ia d 'es tudi ar a fons l'assumpte de la doctrina lul·liana i donar una 
solució. Es volia condemnar e l lul ·li sme, però d 'a ltra banda es temia ofendre la 
Corona d'Espanya. Assabentat Felip 11 que aques ta Comissió treballava en e ls 
assumptes lul·li ans, escri u al seu ambaix ador a Roma e l 26 de mai g de 1590 que 
no permeti que «por si niestras re lac ione ' no padezca su opinión» (la de Llull , 
s'entén).I? En e l marc d'«aquesta inves ti gació per part dels c inc cardenals s'en­
ceta una disputa sobre l'ex istència d'una butlla de Gregori XI que teòricamen t 
condemnava la doctrina lul ·li ana però que ningú no sabia on es trobava. F inal­
ment, com que es va arribar a la concl usió que les acusacions d 'Eimeric prove­
ni en de les obres mate ixes de Ramon Llull , es va decidir d 'examinar-ne algunes 
de primera mà: «fruit d 'aquesta resolució, e l 159 1 van envi ar-se des de Mallorca 
dive rses obres del mestre». Un document recollit en una miscel·lània de mallllS­
crits lul·li ans que es conserva a l'Arxi u Diocesà de Mallorca (Fons : Causa Pia 
Lul·liana) duu un a lli sta dels còdexs que s'envi aren a Roma. lx El desè llibre que 
hi apare ix és precisament e l Liber de potentia, obiecto e / aClu, citat so ta la 
mateixa variant del títol que recull e l catàleg d'Arce de Herrera l

') que, d'altra 
banda, fou un dels protagonistes a favor de la causa lul ·l iana en la con trovèrsia 
que explicàvem més amunt. 

Llorenç Pérez Martínez atïrma que ja no se' n sap res més. Nosa ltres pode m 
afegir-hi que, si més no dins c i conjunt del còdex R, que sembla que fou copiat a 
principis del segle XV I, e l Liber de potentia es trobava a Roma a principis de l 

I ~ cr. Llorenç Pérez Mal1ínez, Lo.\' j(Jlldo.\' IlItial/o.\' exi.I'lel/le.\' el/ la.\' BibliOleca.\' de ROll/a (Roma: 

Iglesia Nacional Española, 196 1). pp, I 1- 17. 

11, «En 1587, monseñor Peña publicaba la tercera eclición del Direcwrit/ll/ . At i Iclada, con comentarios 

origi nales y aprobaciones, en tre elias una cid papa Gregorio XI II canoni zando la obra. esta nueva edición 

puede pasar por la pril/cep.\' del célcbre inqui sidor. Como ya había suced ido ante. con la segunda, ahora 

se renovaron con nUlS fuerza los od ios que ex istían en Roma contra d lulisl1lo. El suceso de Oimús de 

Miguel [havia acudi t a Roma per a defensar la doctrina lul ·liana, però morí el1lpresonat ca. 1588 1 vino a 
coronar aquel estado de cosas», ibid ., p, 15. 

17 Ibid ., p. 16. 

" Ibid .o p. 17. Cr. també BSAL :. ( 1889). p. 102. 

l" És a dir: D e pOlel/lia. objecllt el ar'llI . Cr. Llull DB. 
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segle X VII , a San Francesco di Paol a ai Monti . Ara bé, mal grat que les dates 
coincideixen, de cap manera no podem afirmar que el còdex R sigui el que s'en­
vià des de Mallorca, ni tan sols una còpia d'aquell. Abans, tal volta, hauríem 
d 'aclarir si l' obra hi fou envi ada com a part d ' un conjunt (en un còdex amb 
altres obres) o com a libellus independent. En tot cas, aq uestes són notícies que 
ens aj uden a traçar un recorregut mínim i ple de ll acunes que, potser, algun di a 
podrem acabar de resseguir. 

3.3. A Itàlia. A Roma 

Com a colofó de l seguiment de l recorregut de l' obra, voldríem afegir les 
valoracions del P. Miquel Batllori entorn de la important tradició lul·li ana a Ità­
li a, àmpliament analitzada en el seu article «El lul ·li sme a Itàlia. Esbós de sínte­
si». Diu Miquel Bat llori: 20 

Resulta, doncs, que de ls quatre grans fons lul ·li ans d ' Itàlia - Venècia, Innichen o 
San Candido, Milà i Roma-, només els dos primers són d 'autèntica tradició ita li ana. 
Els altres dos -el de l'Ambrosiana i les biblioteques eclesiàstiques de Roma- són 
d ' importació tardana. l adverteixo expressament biblioteques «eclesiàstiques perquè 
el petit fons de la Biblioteca Nac ional Vittorio Emanuele sembla que sigui de pro­
cedència diferent i que pertany doncs, s i més no en part, a ls autènticament ita­
Iians». ? I 

A continuació, l' autor de l'estudi e labora un a lli sta de vint-i-cinc obres, 
recollides en aquests còdexs abans citats, que foren escrites en c iutats ita li anes; 
al número nou d 'aquesta lIi sta22 trobem e l Liber de pOfenfia. l tot seguit afirma: 

Ara bé, algunes d 'aquestes obre - fóra una niciesa dir totes- provenen ben pro­
bablement, dels mateixos arquetips lul ·li ans: ja sabem quin interès tenia Ramon Llull 
a divulgar les seveS obres a me ura que la seva ploma fec undíssima les anava confe­
g int ; i la consis tè nc ia d 'aques ta conj ec tura e ncara augme nta respec te a aque ll s 

'fI Miquel Bat llori , «Ellul ·li sme a Itàlia. Esbós de síntes i», dins RCIII/OII LlI/li i elll/Uis/IIe, Obra COII/­

pLera vo l. 2 (V alència: Biblioteca d' estudis i invc tigacions 3 i 4. 1993). pp. 22 1-335. Tot i que aquí n' o­

ferim la versió catalana, ca l dir que l' article fou publicat per primera vegada en castellà r any 1944. 

" Ibid .. p. 25 1. 

" Aquí el Liber prol/erbiortllll aparei x al nÚllIero 10. després de la nostra obra. També el situa just 

després del Liber de potellfia Fernando Domínguez, concretamt.:nt al núm. 69 del seu catàleg (cf. Rai­

IIII/lld l/s L I/ILI/S. A ll !lIlrodl/etioll .... p. 17 1). Tanmateix, nosaltres som del parer que el Liber de pOlelllia és 

posterior al Liber prol/erbiont/ll (coincidim amb el catàleg d' A . Bonner. a la Llull DB). atès que aquest 
apareix ci tat al Liber de pOlelllia. i no pas a l ' inrevés. 
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còdexs que contenen obres esc rites per Ramon Llull amb ben poca di rerència de 
te mps les unes de les altres, i quasi totes a la mate ixa ciutat o en c iuta ts properes; 
[ ] ~.l .... 

Tot seguit, elabora nova ment una lli s ta de ma nu sc rit s que compleixen 
aquests requi sits; al tinal d 'aques ta lli sta trobem c itat «Roma, B . Naziona le Vit­
torio Emanuele, ms. Fondi minori 1832 (s . X VI )>> que, com he m pogut 11 g ir més 
amunt, copia nou obres escrites a París entre e ls anys 1309 i 131 I , tres obres 
escrites a M ontpe ller el 1304 i, tina lment, tres obres escrites a Ità li a (Nàpols 
Roma i Mess ina) entre els anys 1294 i 1304. 

La re fl ex ió de l P. Batllori , doncs, tot i no aclarir detïnitivament l'ori gen de l 
fons al qual pertany e l còdex R, aporta alguns e lements que ens permeten conti­
nu ar mantenint vives les dues possibilitats considerades fin ara : que el còdex 
hag i estat copiat a Itàlia o bé que sigui una eòpia d ' un còdex mallorquí (s i no és 
que fou envi at directament des de l' illa). Sigui com sigui , sembla c lar que e l 
manuscrit de Roma que recull e l Liber de potenfia és un manuscrit de trad ic ió 
lul·li ana força segura i, en aques t sentit , hem de pensar que la seva qualitat no ha 
de ser menystinguda a l' hora d'elaborar l'edici ó crítica de l text. Així ho afirm a 
també Batllori: 

Així doncs, ca ldrà consultar especialment aq uests còdexs lentre e ls qual c ita el 
còdex R (Fondi mino ri 1832)], però àdhuc tots e ls autènti cament ità li cs que contenen 
obres escrites pel mestre a Ità lia, quan ' hagi de preparar l' ed ic ió crítica de les obres 
llatines, tasca tan important per als estudi s doctrinals med ieva lístics com ho ha estat 
per a ls lite ra ri s la publicació dels textos cata lans. 2

• 

4. El Liber de potentia dins E, B i K: possibles relacions mútues 

Atès llur caràcter particular, seguidament oferim una taul a en què volem fer 
evidents les re laci o ns que s es table ixen entre e l contingut recollit a cadascun 
de ls ma nuscrits que copia e l Liber de p o tenfia . Per tant pre entem e n tres 
columnes paral ·leles, començant pel manu scrit R, e l títo ls i subtíto ls de cada 
di stinció i capítol que conf-ï guren l'obra: R ofereix l' obra completa, E i B en 
copien bona part de la primera i de la segona di stinc ió, i K no més en recull 
alguns excelpta, passatges mo lt més breus que e ls que cop ia EB. 

" Batll ori. «Elllll ·lisll1e a Itàlia». p. 259. 
" Batll ori . «Elllll ·lisl1It! a Itàlia». p. 26 L 
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Considerem que la taula és prou eloqüent per 1 mateixa, però voldríem des­
tacar-ne la rellevància, principalment, a l' hora de fer paleses les diferències en 
l'ordre d'aparició dels sis sentit particulars en EB respecte a R: el títol de cada 
capítol dins d'aquesta po/en/ia sensitiua, l' hem ordenat paral·lelament a l'ordre 
que seguei x R però, si ens fi xem en la numeració dels folis a EB i de cada fi gura 
a B, ens adonarem que aquest ordre ori gi nal queda pervertit. Aquesta, però, no 
és una particularitat de la nostra obra, sinó que sembla que Le Myésier ja ho 
hav ia fet en altres ocasions. 

Taula-sumari dels manuscrits que transmeten l'obra 

LIB~:R DE POTENTIA, OBIECTU ET ACTV 

Ruma. BN ¡':ondi minm; 1832 (XVI inicio) 51 9'·609' IRI París. DN. lat 15450 ( 1325 ca.) '19 ·111 IEI 
Karlsruhc. BL. SI. l'cIcr pcg. 92 (1321 · 1336). 15' · 19', 23' (18' ·22.26) 181 
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Més enllà de l'exposició objectiva del material amb el qual treba llem duran t 
el procés d'edici ó crítica d'un text, cal fer-ne una anàli si minuciosa per tal de 
determinar quin paper ha de jugar cadascun dels manuscrits en l'establiment 
detïnitiu i rigorós d'aquest text. Així, una de les qüe tions que hem volgut pre­
sentar en aquest article és, de manera succinta, el mètode de treball que hem 
seguit per arribar a establir la relació que ex isteix25 entre els quatre testimoni s 
que transmeten el Liber de potentia (REBK) i que acabem de descriure en l'a­
partat precedent. 

La informació que tenim a priori i que prenem com a premissa a partir de la 
qual continuem la nostra tasca és la següent: 

a) R és un manuscrit relati vament tardà (principi s del s. XV I) que, malgrat 
ésser considerat de trad ició lul·li ana autènti ca, 2!. conté diversos crrors 
(segurament perquè el copista era català o mallorquí i sovi nt no entén el 
tex t). 

b) EB i K són manuscrits anteri ors, cronològicament més propers a l'origi­
nal, i han estat copiats per dos bons coneixedors de la doctrina lul ·li ana: 
Tomas le Myésier i Nicolau de Cu sa. 

Passem, doncs, a estudiar, partint d' exemples del Liber de potentia que ens 
han semblat significatius, la relació entre aquests quatre testimonis. De fet , l'es­
tret lli gam entre E i B ja el coneixíem d'antu vi, i és per això que hem decidit 
ag rupar-los com si es tractés d' un sol model: efectivament , B (Brellieulllm = 
Eleetorium paruum) és un resum d' E (Eleetoriul11 magnum) i, per tant , Ics 
diferències mínimes que hi trobem no són rellevants per a determinar llur rela­
ció amb R i K. Resta, doncs, per invest igar si EB, R i K copien d ' un mode l 
comú , o bé si algun d'ells copia d' un altre (K d'E, per exemple), o bé i no man­
tenen cap relació. 

Segons alguns autors / 7 Nicolau de Cusa, durant la seva (poss ible) es tada a 
Parí , va tenir accés tant al ms. E (que era a la Sorbona) com a un altre manus­
crit molt més proper a l'original que es trobava a la Cartoixa de Vauvert (a al 
nostre stemma): sembla que hauri a emprat ambdues fonts per a l'elaboració dels 
seus exeel1Jta. Quant al Liber de potentia, tal com mirarem d'anar demostrant 
tot al ll arg de l'apartat següent, el nostre parer és que el Cusanus copià única­
ment d'aquest testimoni de Vauvert. 

LI Hem procural , si més no. d' investi gar-la I¡ns allí on el maleri al de què di sposem (q ue I.!S poc) ens 
ha permès. 

!I. Cr. Batllori , «Ellul·li sme a hàlia». 
11 Cr. principalment Fernando DomÍnguez Reboiras, «Nicolas de Cusa y las colcccioncs lulianas de 

París». Revista ema/Cili a de Te%gia (Facullal de Teologia dc Catalunya, 1994), pp. 129- 139. 
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Seguinl aq uesla líni a que acabem d'apuntar, a conlinuac ió presenlem una 
laula que pretén fer evident la relac ió entre tots quatre manuscrits . Pel que fa a 
l'estructura i el contingut d'aquesta taula, en cada cas estudiat trobem, en pri­
mer lloc, les tre columnes que ofereixen els textos que recull cadascun dels 
manuscrits -amb la indicació del capítol al qual pertanyen- i, tot seguit, una 
sola columna en què donem el lext definiliu de la nostra edic ió crítica que s'hi 
correspon. La tercera part relativa a cada passalge es dedica precisament a l'anà­
li si de les coincidències i divergències que ens permeten apuntar vers una possi­
ble relació entre cadascun dels tex tos. 

La taula està dividida en tres parts: I. De prologo; 2. De prima distinctione i 
3. De secunda distinctione, a saber, els tres capítols del Liber de potentia dels 
quals Nicolau de eusa va copiar alguns passatges. 

Manuscrit 

DeproLogo R K Ell 

[2) Habitum scientiae per tria esse Hab itum sc ientiae per tri a esse Habitum scientiae per tria oponet 
oportet , quae sunt potentia. ob iec- oportet. quae sunt potentia, obiec- esse. 
tum et actus, quoniam sapientes tum e t ac tus, quoniam sap ie ntes 
cum potentia inte ll ec tiu a rerum cum pOlentia inte ll ec tiua rerum 
ueritates inuesti gant: el subiec tum ueritates inuesti ga nl. Et actus e t 
illarum est ob iee tum, ad quod se intelligere, cum quo ueritas intelli-
habet potentia. quae uer itat el1l gitur. Et subiectul1l est obiectul1l. 
inuestigat: et ac tus est intelligere, 
cum quo ueritas inteiligitur. Idcirco 
inuesti ga re uolul1lu s naturaliul1l 
potentiarul1l uirtutes ac ob iectorul1l 
et actuUIl1 , ut potentia intell ectiua 
di sposita sit et ordi nata ad acquiren-
dUI1l hab itul1l sc ientiae. Et in hac 
inuestiatione teneb il1lu s l1l od ull1 
Tabll/ae gel/eralis et principiorum Faeit Raymundus librum istulll per 
illius. Tabll/al/I gel/era/ell/ . 

Text de la [2] Habitul1l scientiae per lria esse oportet , quae sunt potentia, obiectul1l et actus, quonial1l sapientes CUI1l poten-
nostra tia intellectiua rerul1l ueritates inuestigant ; et subiectum ill arum est obiectul1l, ad quod se habet potentia, quae 
edició ueritatel1l inuestigat; et actus est inteiligere. CUIll quo ueritas intelligitur. Idcirco inuestigare uol umus naturaliul1l 

potentiarum uil1utes ac obiectorul1l et act uUI1l , ut potentia intellectiua disposita sit et ordi nata ad acquirendum 
P. 2 

Rdm.: ió 
entre IllSS. 

habitul1l scientiae. Et in hac inuest iationc tenebil1lus modum Tabll/ae gel/era/is et principiorum illius. 

ES omel la major parl del paràgraf i, en la primera frase, en què sí que coincideixen lots 
quatre testimonis, només ES canvia l'ordre d' un sinlagma. 

RK coincideixen en la part fonamenlal , per bé que K resumeix el text del model que 
copta. 

Ellext de la nOSlra edició, per tant , coincideix totalment amb la lli çó que dóna el ms. R. 
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De prima R K EB 
distinctione 

1.1. De [I] Potentia est icl quod se habel ad Potenli a est id quocl se habet acl Potentia est icl quod se habet ad 
potentia obiectum el actum. Et potentiam ita obiectum et actum. Et potentia a ob iectum et ac tUI1l . DenoI1liniltur. 

cl e nominamu s ci e potestate quae potestate clenominatur quae accipit 
acc i pit et attin git obiec tum, sicut et attingit obiectum, sicut clenomi­
clenominamus principium cie primis na mus principium cie primi s subs­
substantii s, ci e quibu s substantie tantii s, cie quibus substantiae ecun­
secunclariae cleriuantur. Quae qui - clariae cleriuantur. Quae quiclell1 pri -
dem primae substanti ae prima prin- lTlae substa nti ae prima prin cipia 

ut clictum est . a pote tate, quia ut 
sic potentia cst in homine illud per 
quocl pote t obiectuI1l uum acqui ­
rere. proprium uel appropriatulll . 
[sic] 

cipi a nominantur.[ ... ] et aliae for- nominantur. [ ... ] et aliae formae [ ... ] 
mae naturales s imil es isti s s unt simil es isti s. quae sunt principia 
prima principia, et sunt principia substantiali a et acciclentalia. ut it 
TauII/ae gel/eralis, et sunt principia TauIIla ge l/erali declaratur. Et cie 
substantialia et accidentalia, ut in potes tatibus horum prin cipi orull1 
Tauli/a gel/era/i probauimus. Et de potentiam colligimus , quae es t id 
potes tatibu s horum principi orum quod se habet acl obiectum suum. 
potentiam colli gimus, quae es t, ut 
praeclictum est, id quod se habet acl [ ... ] 
obiectum suum. 
[ ... J 
[5] Cum quaeclam principia cum Et cum quaeclam principia cum alii s 
alii s habent co ncorclantiam, suas habent concordantiam. suas potesta­
potes tates sibi inui ce m appriant tates sibi inui ce m appropriant , ut 
[sic] . ut potentia plura obiecta attin- potentia plura obiecta attingere pos­
ge re poss it , et quocllibet perfecte ; sit ; sicut potentia, quae bonulll acci ­
sicut potentia, quae bonum accipit pit obi ec tum et ma gnuI1l . Et in 
obiectum et magnum. Et. in quan- quantulll ip. um bonum acc ipit , est 
tum ipsum bonum accipit , est obiec- obiectum appropriatum potentia per 
tum appropri a tum potentiae per magnitudine m, e t. In quantum 
bonitatem, et, in quantum ipsum ipsum acc ipit mag nulll , est s ibi 
accipit magnum, est sibi appropria- appropriatum per bonitatem. Quo­
tum per magnituclinem. niam bona potentia est illa quae 
Quoni am bon a potenti a es t.i.ru1! accipit bonull1 et magnum obiectum 
quae acci pit bonum et magnum [011/. RJ, et magna potentia est illa 
obiectum, et magna potentia est; et quae acc ipit mag num et bonuI1l 
bonitas quam habel est magna per obieclum; el bonitas qualll habel. 
magnitudinem; et magnitudo quam 
habet bona est per bonitatem. 

magna per magnitudincI1l, et magni ­
tuclo quam habel est bona per boni ­
tatem. 

[ ... ] [ ... ] 

[8J [ ... ] Et potes tas substantiali s Et potestas substantiali s Illouet po- Et potestas substantiali s lIlouet 
mouet potestatem accidentalem; et testatem accidentalem; sicut subs- potestatem acc ident a1e m, ut ei us 
accidentalis est instrumentum cum tanti a igni s, quae cum calefacen: instrumcntull1 , cum quo potentia 
quo potentia obiectulTl attingit ; sicut aquam attingit quam calefacit. obiectum attin git ; sÏt:ut potentia 
substantia igni s, quae cum caleface­
~ aquaI1l attingit quam calefacit. 

igni s quae est ca leface re aqualll 
attingit quam calcrac it. 
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Text de la [I I Potentia est id quod sc habet ad obiectum et actum. Et potentiam ita denominamus de potestate quae accipit 
nostra et allingit obiectum. sicut denominamus principium de primis substantii s, de quibus substantie secundariae 
edició deriuantur. Quae quidem primae substantiae prima principia nominantur.[ ... ] et aliae rormae naturales simi les 

isti s sunt prima principia, et sunt principia Ta/mlae gel/eralis, et sunt principia substantialia et acc identalia, ut 
P.6- 10 

Relació 
entre mss. 

in Tabllla gel/eroli probauimus. El de poteslatibus horum principiorum potentiam colligimus, quae esl. ui prae­
dictum est, i I quod e habel ad obiectum suum. 

[ ... 1 
[51 CUI1l quaedal11 principia CUIll aliis habent concordantiam, suas potestat ates sibi inuicel1l appropriant , ut 
potenli a plura obiecta allingere poss il ; sicul potentia, quae bonum accipit obiectum et magnum. El in quantull1 
ipsul1l bonul11 acc ipit , est obiectum appropriatum pOlenlia per magnirudinem, et , in quanlum ipsum accipit 
lIlagnulll , est sibi approprialum per bonilatem. Quonial11 bona potentia est illa guae acci pit bonum et magnull1 
ohieclul11, et magna potenli a est illa quae accipil magnul11 et bonum obieclum: et bonitas quam habet, magna 
per magnitudinem, et magnitudo quam habet est bona per bonitatem. 

I ... ] 
[8J[ .. . ] Et potcstas substantiali s mouet potestatem accidentalem: et accidentali s est instrumentum CUIll quo 
potentia obiectum allingil; sic ut suhstantia ignis, quac cum calefacere aquam allingit quam caldaci!. 

Aquest capítol consta, a la nostra edició, de vuit paràgrafs, tots ells presents tant a R com 
a K. EB n'ometia majori a i en canvi , afegeix un llarg excursus després del § 4. 

Pel que fa al § I, la primera frase és coincident en tots quatre testimonis (com també l' ús 
comú de la form a pass iva del/oll/il/afur a KEB enfront d' R, que escriu denominall/l/s), 

però tot seguit e fa evident la relació entre RK enfront EB: el text d' R és el més complet, 
però K, amb algunes variacions (sobretot a la part central del paràgraf') , el segueix de 
manera bastant fidel. EB, en canvi , ofereixen un text molt més breu, que omet gran part 
del § 1 i dels § 2-3, que K sí que copia. Per tant, malgrat les petites diferències respecte 
d' R, podem afirmar que K copia d' un model comú al d'aquell (al d' R) , i no pas directa­
ment d' E. Aquesta evidència es manté tot al llarg del capítol. 

El text de la nostra edició, doncs, ateses les consideracions prèv ies que hem manifestat 
més amunt, pren com a manuscrit base R, per bé que hi admetem diverses correccions 
que hi aporta el testimoni de Nicolau de Cusa i que es poden apreciar en aquest quadre, 
si comparem el text en tres columnes amb la versió final. 

P. 10 ¡¡(Ii'a lCapítol 111.1.2, quaeslio SJ Duo sunt ge nera potentiarum: subs­
lanliali s. siclll forma ignis, acciden­
talis. sicul calor igni s. Omnis pOlen­
tia secundum curs ul11 naturaJem 

Solutio: 
[Ambdós 

tex tos Olllnis potentia, secundulll cursulll anle se habet ad illud obiectum in 
apareixen naluralem. ante se habel ad i!lud qu o qui etem habere potesl; s icut 

així a ob iec tum in quo quielem habere faber. qui l'a c il c lauum . ant e se 
l'ediciól poss i!. Vnde sic ut raber, qui l'acil habe l ad denariulll quem de clauo 

clauul1l. ante se habet ad denarium expectal , qual11 ad clauum. et ideo 
quelll de clauo uult habcre, qual1l ad uno 11I0do ante se habel ad clauum, 
clauul1l : el ideo se habet ad clauulll quia sine eo denarium habere non 
pe r unum 1lI 0dUlll ante quam ad pOlest. el alio modo anle se habel ad 

denari Ulli , e t per aliullI mod ul11 sc denariullI. Et sic obiecta appropriata 
habe t ante ad denariulll quam ad sunl instrumenta necessaria ad acc i-
c1auum. piendum obiectum proprium. 
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Relació Hem transcrit un darrer paràgraf que només dóna K com a cloenda d'aquest capítol gene­
entre mss. ral sobre la potència: ens ha semblat significatiu perquè remet a la qüestió 5 del capítol 

IlI.I.2 . (De quaestionibus obiecti primae distinctioll.e), de la qual transcrivim la solutio. 
Atès que Le Myésier no va copiar la tercera di stinció, sobre les qüestions, aquesta coin­
cidència entre R i K ens ofereix una prova més que Nicolau de eusa havia de tenir davant 
un model complet de l'obra (o, si més no, més ex tens que E: probablement , el manuscrit 
de Vauvert (a). 

1.2. De 
obiecto 

R K EB 

[I] Obiectum est quies potenti ae Obiectum est quies potentiae. quae Obiectum es t quies potcntiae. 
quae id appetit s iue des iderat. Et illucl appetit siue cles iclerat. Et acc i- quae illllcl appetit llei clesiclerat. 
istucl obiectum accipimus ex primis pimu s illud obicc tul1l ex prill1i s 
principii s, sicut ex bonitate, quae est principi i ; sicut ex bonitate. quae est 
bonifi cabili s, et ex magnitudine, bonifi cabili s. et ex l1lagnitudine. 
quae est magnifi cabili s; et de boni- quae est magnificabilis et cetera : et 
tate. quae est magniFicabili s. et de sic de aliis potentiis passiuis primo-
ll1agnitudine, quae est bonificabili s; rum principi orllm , de quibus es t 
et sic de aliis potentiis passiuis prin- constitutum unum obiectum genera-
cipiorum primorum, de quibus est le, de quo hic tractamus. 
constitutum suum obiectum genera-
le, de quo in hoc libro tractamus. 

[ ... ] [ ... ] )' ... ] 

[4] Obiectum appropriatum est per Obiectum appropriatum est per ac- Obiectum apprapriatulll es t per 
accidens, sic ut bonificatiuitas mag- cidens, sicut bonifi cabilitas magni - accidens. Et est illud extrancum 
nitudinis, quae est bonificabilis per tudi ni s, quae est bonificabili s per propinquum , de quo uiuit pro ­
bonit atem . Et propter hoc potentia bonítatem. Et propter hoc potenti a priulll pt.:J' conuersioncm t.:xtranei 
appetit quod magnitudo bonificetur appetit quod ll1agnitudo bonilïcetur in proprium, sicut lumen uiuit de 
ut per illam bonificationem ipsa se ut per illam bonilicationem ipsa se oleo. Per quod patet, quod pro­
habere PO SS il ad suum proprium habere poss it ad suum proprium prium appetit ap propri atllll1 , ut 
obiectum, quad est per bonitatell1, et obiectum, quod est per bonitatem. et durare possit cum suo proprio et 
quod Sil magna per magnitudinem, quod sit magna per magnitudinem, se habere ad illud. 
quam ipsa des iderat in suo proprio 
obiecto: sicut potentía intell ectiua, 
quae colorem appetit aut saporem ut 
ipsa intelligere possi\. 

quam ipsa des iderat in suo proprio 
obiecto; sicut potentia inte llectiua , 
quae colorem appetit aut saporem ut 
ipsa intelligere possit. 

[5] Obiectorum quaedam sunt subs- Obiectarum quaedam sunt substan­
tant iali a et quaedam accidentalia. tialia et sunt propria obiecta. guac­
Substantialia sunt obiecta propria, dam accidentalia et sunt appropria­
quae dicimus. Et accident alia sunt Ul, ut potentia in substantialibu s 
obiecta appropriata, ut potenti a in quietem habeat. Et accidentalia sunt 
substantialibus quietem habeat. Et instrumenta patentiae. 
accidentalia sunt int strument a 
patentiae. I ... ] 

[ .. . ] 

Similiter considerant ur ob iecta lli 
sub. tanti ali a et lli acc identalia . Et 
substanti ali a obiecta sunt obiecta 
propria. quae di xi mus. Et acciden­
tal ia sunt ob iecta appropriat a, ut 
potenti a quietem haberc possit in 
substantialibus obiec ti s. Et acci ­
dentalia s unt in strumenta po­
tentiae. 
[ ... ] 
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l8J Sieut lumen in lampacle uiuit de 
oleo, uit a ui uit obiectum propriul11 
de app ro priato, et de appropri ato 
acc i pit nutrimentum et appropria ­
tam naturam. Et cum deficit obiec­
tum appropriatum proprio, proprium 
defic it pote nti ae , quo ni am no n 

habet, cum quo possit ipsum conse­
ruare et retinere. ldcirco, secundum 
quod ob iecta acc identalia uadunt et 
ueniunt, durant substantialia, uideli­

cet ac tus illorum. 
[ ... J 
[I OJ Sieut contrari etas res istit in 
ob iecto potentiae, concordanti a per 
alium Illodum disponit illud obiec­
tum . Et idem fac iunt maiorit as et 
minorit as, quoni am aliqua maiorit as 
di s ponit aut imped it po te nti a m 

habere suum obiectum per aliquem 
modum, et minorit as similiter con­

tra ll1aiorit atem. Et secundum quod 
potenti a plus se inclinat ad ll1aiorita­
tem quam ad minoritatem, cum alii s 
principi is uincit minoritatell1 et dis­
ponit obiectum quod acc ipiatur; et, 
si sit oti osa et minores habet actus, 
non pot es t acc ipere aut al\in ge re 
obiecta quae des iderat. 

Sicut lumen in lampade uiuit de 
o leo, it a ob iec tull1 propriull1 de 
appropriato, et de appropriato acci­
ui! nut rill1entum et ap propri ata ll1 
naturam. Et cum de fi cit obieclUm 
ap propri at u 111 I2IQl2f.iQ, propri u m 
defic it po te nti ae, qu oni a ll1 non 
habet, CUIl1 quo poss it ipsam conse­
ruare et retinere. Idcirco, secundull1 
quod obiecta accidentali a uadunt et 
ueniunt, durant substantialia, uide li ­

cet actus ipsorulll . 
[ ... ] 
Sicut contrarietas res ist it in obiecto 
potenti ae , concordantia pe r alium 

ll10dum dispo nit illud obiectum. Et 
idem faci unt maiorit as et minori tas. 
quon iam aliq ua maiorit as di sponit 
aut impedit potentiam habere SUUIl1 
obiec tum pe r alique ll1 1l10d UIll , et 
ll1inorit as sill1 iliter contra maiorita­
tem. Et sec undum qu od pote nti a 
plu s se in c lin a t ad ll1 a io rit a te lll 
q ua m ad minorit atem, cum a lii s 
principiis uincit minoritatem et di s­
ponit obiectull1 quod acc ipiat ur; et, 
si sit oti osa et minores habet actus, 
non po test acci pere nec alt inge re 

obiecta quae desiderat. 

Sicut lumen in lampade ui uit de 
oleo, it a obiectum proprium uiuit 
de appropri ato, et de eo ass umit 
nutrimentum e t appropri atam 
naturam. Et cum delicit obiectulll 
appropri atum , proprium detï cit 
potenti ae , quoni am non habe t, 
cum quo poss it ipsum conseruare 
e t retinere. Idc irco, sec undum 

quod obiecta accidentalia uad unt 
et ueniunt , durant substanti ali a, 
uidel icet ac tus i Ilorum. 

Text de la r I] Obiectum est quies potentiae quae id appet it siue desiderat. Et istud obiectum acci pi mus ex primis princi-
nostra pii s, sicut ex bonitate, quae est boniticabilis, et ex magnitudine, quae est l11agnilicabilis; et de bonitate, quae est 

edició magnilïcabilis. et de magnitudine, quae est bonilicabilis; et sic de alii s potentii s pass iuis principiorum pril11o­
rum, de qui bus est constitutum suum obieclUm generale, de quo in hoc libro tractamu s. 

P. 12- 16 [ ... ] 

[4] Obiectum appropriatu m est per accidens, sic ut bonificabilitas mag nitudinis, quae est bonili cabili s per boni ­
tatem. Et propter hoc patentia appetit quod magnitudo boniticetur ut per illalll boniticationem ipsa se habere 
possit ad suum proprium obiectum, quod est per bonitatem. et quod sit magna per magnitudi nem, quam ipsa 
desiderat in suo proprio obiecto. Sicut potenti a intellectiua. quae colorem appeti t aut saporem ut ipsa intel ligere 
possit. 
[51 Obiectorulll quaeda m sunt substant ialia et quaedam acc ident ali a. Substantiali a sunt obiecta propria quae 
di ximus; et acc identali a sunt ob iecta appropriata ut potentia in substanti ali bus quietem habeat. Et accide nt alia 

sunt ins trumenta potenti ae. 

[ ... 1 
[8J Sicut lu men in lampade uiuit de oleo, ita uiuit obiectum propriull1 de appro priato, et de appropriato accipit 

nutrimentulll et appropriatam natu ram. Et, cum defi cit ob iectum appropriatum proprio, proprium de ti cit poten­
tiae, quoniam non habet cum quo poss it ipsum eonscruare et retinere. Idcirco, secundum quod obiecta acciden­
talia uadun t et ueniunt , durant substanti ali a, uidelicet actus illorLIlll. 



Relació 
enlre mss. 

1.3. De 

actu 
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[ ... ] 
[10] SicuI conlrarielas resistit in obieclo pOlenliae. concordanl ia per alium modum disponil illucl obil.!ctu lll. El 
idem faciunt maiorilas el minorilas, quonial1l aliqua maiorilas cli sponil aul impl.!clil pOll.!ntiam habl.! rl.! SUUIll 
obiectum per aliquem modum, el minorilas simililer conlra Illaiorilalem. El ecundum quod pOll.!nlia plus : e 
inclinat ad maiorilalem quam ad minorilalem, cum alii s principiis uincil minorilalel1l el disponil obiectul1l quod 
accipiatur; el , si sil oti osa el minores habet actus, non pOlesl acci pere aul allingere obieCla quae desideral. 

EB novament presenta diverses omissions de passatges (vegeu sobretot § I i § 10), que 
en cap cas no troben correspondència en el text de K. D' altra banda, EB també difereixen 
sovint en la versió d' un passatge que recullen tots quatre manuscrits, i ens sembla que 
aquestes diferències no deixen cap petjada evident en K, sinó que el tex t del Cusanus 
continua coincidint fonamentalment amb R o, més ben dit , amb el model del qual provin­
dria el text que tots dos manuscrits haurien copiat. 

AI § 5, per exemple, observem que, tant EB com K resumeixen o dónen una nova redac­
ció al text que llegim a R i que, ens sembla, és més proper a l'original. Des dd nostre 
punt de vista, R ofereix el text més proper a l'original per dues raons: en primer lloc, per­
què l'inici d' R i el de K coincideixen perfectament, a diferència d'EB ; en segon lloc per­
què, tot i que ben aviat K se separa d' R, aquesta separac ió només té a veure amb l'es til 
de construcció de les frases, però els mots emprats i llur significat romanen intac tes: 
podríem dir que es tracta d' un exemple dels diversos que podem trobar tot al ll arg del 
tex t, en què K resumeix o simplifica (ens trobaríem més aviat davant aq ue t darrer cas) la 
redacció d' R. D'altra banda, cal dir que EB no s'a llunya excess ivament del model d' R, 
però presenta algunes formes que no troben cap paral·lel en K i, per tant, probablement 
són pròpies de Le Myésier (que, com sabem, també intervé en el text). 

R K EB 

[I] ACilis eSI operal io quae ex il de AClu s eS I o pera li o qllae ex il de AC ILI S eS I operalio quae ex il de 
pOlenlia el obieclo. El aClus eSI id pOlenlia el obieclo. El aclu. eSI id pOlenli a el obieclo. El aclus eSI id 
quod est el non eSI in pOlentia. Sed quod eSI el non eSI in pOlel1lia. Seu quod CSI el non eSI in pOlenli a. El 
nos de hoc aClu ultimo diclo siue de nos de hoc aC lu nec de pOlenlia de hoc acIU nec de pOlentia quae 
pOlenli a quae uenil in aclum in iSlo quae uenil in acl u in hac loco Iog ui uenil in aClull1. uI dicIUIll es t, 
Iraclalll Iog ui non inlendimus, sed non inlendimus, sed aClum inuesli - Illodo non Iogui mur. sed aClulll 
acl um inues li ga rnu s qui eS I de gamus qui eSI de pOlel1li a el obieclo. qui eSI de pOlenli a e l o bieclo 
pOlenlia el obieclo. quell1 iam difi - quel1l iam difiniuimus. egred iens. quel1l iam difiniuilllus. 
niuimus. 
[2] AClum iSIUI1l duobus modis inle- AClus proprius eSI ill e qui eSI inlra AClUn1. uI dicllIlll e I de obieclo. 
lIigimus, uidelicel aclum proprium pOlenlial1l ; sicuI bonificare e I actuo duobu modi il1lelligill1us. sicili ­
el acllIm appropriat um . AClus pro- bonificali uil at is el eS I de e senlia ce l ac lum proprium e l aC lUIl1 
prius eSI ille qui est inlra pOlel1liam; boniwli s. e l celer is prin cipi is e l approprialllm. AClus proprius CSI 
s ic uI bonifi ca re. quod eSI aC lu s eorum aClibus propriis. ille qui e I inlra pOlenliam. lli 
bonificaliuilali s el eSI de es en li a 
bonilali s; el idem est de ll1agnitica­
re, quod est aclus magnilïcaliuilalis 
el eSI de essenlia magnillldinis; el 
sic de ali is aClibu propriis ali orum 
principiorum. 

prius in figura hominis el in lit;:u­
ra reco ll ec li o ni s ope rali o ni s 
pOlenl iarul1l Ilami ni s CSI palefac-
111111 . secundulll guod sunl unius 
essel1li ae el n<llllrae. 
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Text de la li ) AClus eSI operalio quae ex il de pOlenli a el obieclo. El a¡:lus eSI id quod eSI el non eSI in pOlenlia. Sed nos de 
nostra hoc aClu ultilllo diclo siue de pOlenli a quae uenil in aClum in iSlo IraClalu loqu i non inlendimus, sed aC luI11 
edició inuesligamus qui eSI de pOlenlia el obieclo, quem ia m diliniuimus. 

(2) AClum iSlum duobus modis inlelligimus, uideli cel aClum propriulll el aC1lI1lI approprialum. ACilis proprius 
P. 18 eSI ille qui eSI inlra pOlenli am; sicuI boni fica re, quod e I aClus boni ficaliuilali s el eSI de essenlia bonil ali s; el 

idem est de magniticare. quod eSI actus Illagnilicatiuil atis et est de essenti a magnitudini s; et sic de alii s actibus 
propriis aliorul1l principiorulll . 

Relació En aq uests primers paràgrafs sobre l'acte, observem novament semblances entre R i K, i 
entre mss. di vergències d' EB respec te aquells, per bé que no trobem proves més signincati ves que 

les ja presentades per aportar més llum a la relac ió que s'estableix entre els manuscrits. 
Sí que podem aprec iar-hi , en canvi, certes característiques del tarannà d'ambdós copistes 
(editors), Nicolau de Cusa i Le Myés ier: al § 2, el Cusanus, tot i seguir R, resumeix el 
text i el redueix a la informació essencial; Le Myésier, per la seva banda, obvia els exem-
ples referits a les potències particulars i, en canvi, remet a dues fi gures que ell mateix ha 
elaborat i ha ofert a EB i que, per tant, representen un element exc lusiu d'aquests manus-
crits. 

Finalment, volem afegir que, a partir del § 7 (i fin s al final del capítol sobre l'ac te), úni -
cament Ri K copien el tex t que completa aquest capítol, mentre que EB l' ometen. Nova-
ment, doncs, un exemple de paral·leli sme (malgrat les petites diferències) entre RK que 
els separen d'EB. 

De secun- [Atès que la disposició de cadascun dels testimonis en la segona distinció és molt més complexa (es pot 
da dis- comprovar a la taula oferta més amunt) i, de fet , la seva exposició no aportaria novetats a Ics dades ofer-
tinctione tes fins ara, hem preferit presentar únicament Ics nostres consideracions globals sobre la relació entre els 

manuscrits.) 

Relació Els passatges de la segona distinció confirmen, a parer nostre, la re lac ió entre els diver-
cnt re IllSS. sos manuscrits que ja desc ri víem a partir de l'anàlisi del pròleg i de la primera dis tinció. 

Així, observem com EB i K habitualment coi ncideixen amb R, excepte aq uell s casos en 
què és evident que estan resumint el tex t de l'original (moll freq üentment en K). No hi 
trobem, en canvi, passatges en què només transmetin el lex t R i K, i EB l'ometi (com sí 
que passava tant al pròleg com a la primera distinció); tanmateix, tenim una prova encara 
més signi ficat iva que K no podia haver copiat (ïdelmenl E (s inó d' una còpia íntegra o 
més ex tensa de l'origi nal): als capítols sobre la potència sensiti va i sobre la potència ima-
ginati va, E insereix sense identi ficar-los passatges que no pertanyen al Liba de potentia, 
sinó que manlleva d'a ltres obres lul·lianes, com l'A rbor scientiae, el Liba de sexta sensu 

o l'A l'S gel/.eralis /l/fill/a; K no copia mai aq uests passatges. 
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5. La nostra edició 

La construcció del tex t del Liber de potentia, obiecfO et actu, el qual es pot 
consultar actualment a la nostra Tesi doctoral, s' ha dut a terme partint , I"onamen­
talment, del manuscrit R. Abans hem intentat aportar arguments a favor de la 
qualitat del manuscrit de Roma, i aquests mateixos arguments, al"eg its al fe t que 
es tracta de l' única font que conté l' obra tota completa, ens han portat a prendre 
R com a manuscrit base per a la nostra edició. Tanmateix, com apuntàvem més 
amunt, davant l'evidència d'errors de concordança, de sintax i, i de lèx ic - fruit 
d' una mala lectura o bé de di straccions en el procés de còpi a-, hem pres en gran 
consideració els altres manuscrits i les edicions de les quals di sposem, i n' hem 
fet ús per a restituir formes o construccions en què s'adverti a un error clar del 
copi sta. Ai xí mateix, atès que la tercera di stinció només queda recollida al 
manuscri t R, hem hagut de fer-hi algunes conjecture per a millorar lliçons que 
eren clarament errònies. 

Quant a l'aparat crític, tot i que la base del tex t és el manuscrit R, ja que úni ­
cament di sposem de quatre manu scrits, hem preferit indicar cada vegada tant 
l'origen de la lliçó admesa com l'ori gen de la lliçó rebutj ada. Som conscients 
que a vegades pot resul tar redundant, però hem preferit mantenir aquest criteri 
tot al llarg de l'edició en pro de la intel·ligibili tat d'aquest aparat críti c. 

De fet, l'aparat és múltiple. Habitualment n' hem elaborat un (el de sota) 
exclusivament per a les vari ants tex tual , i un altre (e l de sobre, que a vegades és 
doble) per a les obres citades i les correspondències amb els altres manuscrits: 

Exemple d'aparat crític (p. 2 de la nostra edició). 

2/ 14 deus- iIIius: R 519' 11 8 habitum-opo rtet: E 99"; B 2'3' IFigura29j 

14 Tabula generalis, ROL XXVII I CCCM 181 (2002); Taula general, ORL XV I 
(19'32) 

217 om. EBK 11 8 esse oportet RK: oportet esse EB 11 81 I 1\. qu ae-i ll ius R : om. EB 11 

101 11 et- inte lligi tur R : et actus et in telligere cum quo ueritas intelligitur et subiec­

tum est obiectum facit Raymundus librum istum per tabulam generalem K 11 11 I l '3 
idcirco-scientiae R: om. K 

! . De fe t, tenim la intuïció que el copista podria ser català o mallorqu í: pels nombrosos errors i, prin ­
cipalment (encara que som con cient que per fo rça no pot ésser significatiu ). per l'error consignat a l'a­
parat crític de la pàgina 66 de la nostra ed ició i a la nota 68 de la pàg ina 67 . 
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Aquesta darrera informac ió (primer i segon pis de la mostra d'aparat) ens 
ha semblat útil per tal de facilitar la consulta i comparació de les diverses fonts 
que contenen el Liber de potentia i que s'adiuen amb la informació de la taula 
de la pàgina precedent. Finalment, encara hem considerat oportú d'afegir un 
tercer nivell d'aparat críti c, quan ha calgut, per a recollir els passatges en què 
EB (i a vegades també K) afegien diversos paràgrafs (que no pertanyen al Liber 

de potentia) al capítol que copiaven. En el tex t, ens referim a aquests tex tos a 
l'aparat crític fent ús de la indicac ió ú{fi'a . Si hem decidit anotar tots aquests 
tex tos a l'aparat és perquè ens ha sembl at que Le Myésier els concebia com un 
tot, juntament amb els paràgrafs del Liber de pOlentia. En cada cas, a més, hem 
anat referint si aquests passatges afegits provenien de la còpia d'alguna altra 
obra lul ·li ana, com el Liber de sexta sensu, l'Arbor scientiae o l'A rs generaUs 

ultima. 

Finalment cal dir que, a l' hora d'establir la relació entre els manuscrits i els 
criteri s d'edició , hem de tenir molt present que tant Thomas le Myésier com 
Nicolau de eusa no són mers copistes -com sí que ho era, segons el nos tre 
parer, l'amanuense que copià del manuscrit R-, sinó que intervenen en el text. 
Aquest darrer, hab itualment resumeix els passatges que li interessen i hi intro­
dueix correccions; Le Myés ier, com que copia passatges més extensos, sovi nt 
segueix el tex t de manera ¡-ïdel, tot i que presenta diversos canvis d'ordre, parà­
grafs afegits i omi ss ions, com també d'altres variacions menys significatives, 
que no ens permeten de considerar-lo com a tex t base; únicament l'emprem per 
a corregir lliçons del manuscrit R quan aquest està corromput (poques vegades) 
o quan el passatge és pràcticament idèntic en els diversos testimoni s i el mamls­
crit de Roma presenta una lliçó clarament incorrecta. 

6. A tall de conclusió 

En darrer terme, volem presentar una proposta d' slemma codicL/11l. En diem 
proposta perquè l'escàs nombre de tes timoni s que tenim a l'abast ditïculta molt 
l'establiment d'una relac ió clara entre els manu scrits o, si més no, poder albirar­
ne una filiaci ó més o menys segura. Si més amunt hem pogut donar proves que 
Nicolau de eusa (K) no va copiar els excerpta del Liber de potentia a partir del 
manuscrit d' E, tanmateix no podem demostrar en cap cas que K i R hagin copiat 
del mateix model. Podem apuntar, només, que tal volta ex isti en dues branques 
d' aquest tex t: una de septentrional , nascuda del tex t de Vauvert (a) (i de la qual 
segurament copiaren tant K com E), i una altra de meridional, reg istrada als 
catàlegs de l'Escola lul ·li ana de Barce lona. Potser algun dia podrem esbrinar 
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amb quina d'elles es relac iona el manuscrit de Roma (R) o, I-¡ns i tot, si tot · uues 
provenen, de fet, d' un mateix tronc comú. 

Stemma codicum 

~n 
a 

I 
E 

XIV 

I 
B 

XV K 

XV I R 

Paraules clau 
ElectoriLlln ; Liber de potentia, obiecto et aClu ; Ramon Llull ; Nicolau de Cusa; 
Tomas le Myés ier; tradició manuscrita. 

Key Words 
Electorium; Liber de pOlentia, obiecto et aCILI ; Ramon Llull ; Nicolaus Cusanu 
Tomas le Myésier; manusc ri pt traditi on. 

Resum 

Aquest article presenta una part de l' estud i introductori de la meva tes i doc­
toral, en què s' aprofundeix en el procés editori al de l Liber de poten/ia, obiecto 
et actu de Ramon Llull , obra composta a Roma l'any 1296. Hi oferim una des­
cripció dels còdexs que conformen la tradició manuscrita i, especialment, del 
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còdex R, atès que és l' únic que recull tota l' obra sencera . To t seguit , procurem 

de fe r pal·leses a lgunes de les re lac ions tex tuals exi stents entre cada un de ls 

manuscrits que ens han pervingut. 

Abstract 

This article, a part o r the introducti on to my doctoral dissertat ion, dea ls with 

the edito ri a l process or Ramon Lull 's Liber de potentia, obiecto et actu, written 

in Rome in 1296. We g ive a desc ripti on o r the manu sc ripts which transmitted 
the work, especia lly ms. R, the only one which contain s the whole Liber de 
pO fentia. We then try to present the tex tu al relationships be tween allthe manus­

cripts in which the work has been preserved. 
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Aquest és un escril de sínles i d' una qüeslió poc lraclada: la relació enlre els 
juri stes mallorquins i el lul ·lisme durant els dos segles més importants per Ics 
controvèrsies lul ·lianes. El que aquí intentaré és proposar un mapa de l'es tat de 
la qüestió, una síntes i de les idees principals, de problemes antics i novell s, 
d'autors més o menys coneguts i d'alguns punts que encara no han estat acla rit . 
En el present escrit em proposo es tudiar la relació dels juristes i el lul ·li sme fora 
de la Universitat Lul ·liana, avançant en la la tasca iniciada en un article anterior. I 
Com vaig exposar allà, la vinculació entre els graduats en Llei s i Cànons i la 
doctrina de Ramon Barbaflorida es produeix essencialment en dos rronts: per 
una banda, en els òrgans polítics Uurats i regidors de l' Ajuntament de Palma) i 
de justícia (regent , tïscal i oïdors de la Reial Audiència), per l'a llra, en la Cau 'a 
pia lul ·liana.2 Les vici ss ituds d'aquests fronts són ben diferents al segle XVII que 

Rebut el 31 de març de 20 I O. Acceptat d 3 de juny de 20 I O. 

'" Voldria deixar constància dd meu agraïment pel seu sUpOll constant al s professors Tomàs de Mon­
tagut, Antoni Planas, Albert Soler i Josep Maria Vilajosana. i per les facilitat s que m'han donat els Srs. 
Anthony Bonner, Fausto Roldan, la Sra. Ana Vila i Mn. César Murillo. 

I Rafael Ramis, «La inlluència dellul ·1i me a la Facultat de Llei i Cànons de la Uni versitat Lul ·liana 
i Literüria de Mallorca». SL 49 (2009). pp. 107- 11 9. 

, Llorenç Pérez recorda que l' epítet pia es començà a u. al' en el : egle XV III. Losjurados de Mal/or{"{/ 

.li In 11I.\·liful"iúl/ de la Cnusa Pín Lulinl/n. (Palma de Mallorca: Ajuntament de Palma, 1970), p. I. Le 
diferències entre «causa lul ·liana» i «causa pia lul·liana» es poden llegir a Sebasti à Trias, «Els escrits de 
Llorenç Pérez: La Causa lul ·liana i la Causa pia lul ·liana», SL 45-46 (2005-2006). pp. 71 -74. 

http://upf.edu
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al XVIII. J En el segle XVII no he trobat cap jurista que s' oposi a Llull. Aquesta 
situació continuà fins a la meitat del segle XVIII quan, sota la influència de l'orde 
de predicadors, apareixen diverses figures importants que s'oposen frontalment 
a Llull i posen entrebancs al seu culte. 

La tesi principal que voldria mantenir és un recolzament a l' obra historiogrà­
tica de Llorenç Pérez,4 que defensà en tots els 'eus escrits el caràcter institucio­
nal del lul·lisme a Mallorca, sobretot pel que fa a l'establiment de la Causa pia, 
impulsada pel s jurats. Aquest treball vol recalcar no només el caràcter institu­
cional del lul ·li sme a Mallorca, sinó també el caràcter jurídic i polític (jurisdic­
cional , doctrinal i processal) d' aquest lul ·li sme, que moltes vegades clarifica les 
vicissituds del lul·li sme mallorquí:' 

1. ElluHisme i els juristes en el segle XVII 

La protecció que el rei Felip II di spensà al lul·li sme va permetre que els 
jurats poguessin incoar un procés de beatificació que, després de diversos pro-

\ Paga la pena estudiar aq uests dos segles en un mateix ani cle perquè les circumstànc ies tant de ls 

segles anteriors com posteriors són molt distintes i aquests dos segles estan enllaçats pe l fet de ser l' èpo­

ca daurada de l lul ·lisme mallo rquí, de la Uni ver itat Lul·li ana i de la Causa pia. La primera Junta de la 

Causa pia, com ex posa Llorenç Pé rez, s'escu llí l'any 16 10. i tingué continuïtat més o menys estable fin 

a les acaballes del segle XV II I. 

• En e ls darrers tre ball s de L. Pérez es pot detectar una preocupació per l'estudi de ls problemes 

socials, jurídics i po lítics de l lul ·lisme, una línia que només de ixà apuntada poc abans de la seva mon. 

Vegeu Llo renç Pé rez, «Resum històric de la Causa Pia Lul ·liana» (Pa lma de Mallorca: CETEM, 199 1). 

5 Tres ràpids apunts prev is: I) Abans de l segle XX . tolS e ls panidari s i admiradors de Llull foren 

defensors no només del conting ut de les seves obres, sinó també de la seva santedat. Els juristes ma llor­

quins de l XV II i XVIII tampoc fei en distincion. en aquest sentit. 2) Entendré en aquest treball que un jurista 

és aquella persona graduada en Lle is o Cànons, que exercí un o fi ci que requeri a e ls estudis de Dret 

(advocat. jutge. fi scal, oïdor, professor a la Facult at. etc.). S ' ha de recordar que a la Universitat Lul ·liana, 

els graduats solien ser-ho en ambdós drets. Vegeu Rafae l Ramis. «La co lación de grados en las Faculta­

des de Leyes y Canones de la Uni versidad Luliana y Literari a de Mall orca». dins Cuadenlos delll/slillllO 

Alllol/io de Nebrija de ESlud io.l· sobre la UI/iversidad , vo l. 12, núm. 2 (Madrid : Uni versidad Cru'los III , 

2009), pp. 287-3 10. 3) El notari. a l'Anti c Règim. so lia ser un home de lletres però sovint sense titulació 

uni versitària. Com que aquesta c ircumstànc ia va canviar du rant el seg le XV III , en què s'establiren el graus 

a la Uni versitat Lul ·liana. i els notari s reberen formació jurídica. en aquest treball inclouré e ls notaris 

dins la categoria de ls juriste . . atesa la seva impon ància pràc ti ca en la documentació pública de la Causa 

pi a . C r. Antonio Plana . El 1/00ariado el/ el Reil/o de Mallorca (Siglos XIII -X VIII ) (Palma de Mallorca: 

Lleonard Muntaner, 2006). pp . 9-53. 4). El conceple de jurista de l moment inclou - la majoria de vega­

des- una pe rsona amb formació humanísti ca. fil osòtica i teològica. Els seus escrits barregen temes legals, 

lil osòlïcs i teo lògics sense gaire contemplac ions. passant del to acadèmic a expression vul gars amb rapi ­

desa. De fet moltes argumentacions són ad hOll/il/ell/ . amb freqüents burl es i insults. 
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blemes, va començar l'any 1605. fI A fin al del segle XVI, lol i els es rorços de 
Felip II, a Roma imperaven els efectes de l'obra d'Eimeric. Els jurats de Mallor­
ca s'adonaren que no només havien d' incoar un procés canònic processalmenl 
irreprotxable, ans havien de tenir cura, lambé, de convèncer els teòlegs de Roma 
(inclinats cap al tomisme) que Ramon Llull no hav ia estat un herelge.? 

Hug de Berard,x procurador general de Mallorca, presentà a Felip LI un llarg 
memorial on explicava l' estat de la Causa lul ·liana i hi comentava que els carde­
nals que examinaven l'ortodòxia de Llull volien conèixer de primera mà tOLS els 
seus escrits.') Els jurats insistiren i nomenaren nous procuradors que lreballaren 
a Roma, amb molta intensitat, però poca fortuna. Finalment, el Dr. Arias de 
Loyola envià cartes als jurats explicant, entre allres coses, la neces ilat que els 
documents arribessin a Roma degudament compulsats, de manera que els lrà­
mits processals fossin tractats amb la màxima cura. 1II A tal efec te rou nomenat 
síndic de la causa lul·liana a Roma el canonge Antoni Gual. l l Amb aquesta tina­
litat el veguer autoritzà, el di a 20 de febrer de 1597, quatre notari s (Joan Ot 
Mollet , Antoni Jaume Boscà, Miquel Sans i Miquel Mas) a copiar les obres 
lul ·lianes lliurades alsjurats. ' 2 

to Els àustries del XV II no varen manifesl<lr mai ni una abrandada devoció pel Beat ni un excessiu 
interès pel lul ·li sme, però el fet que Felip II li hagués atorgat un alt reconeixement va fer que els seus 
successors recolzessin tímidament la devoció del seu antecessor. És per això, com recorda L. Pérez, que 
la Inqu isició espanyol n no vn prendre mai cap determinac ió en contra del lul ·li Sl1le. Llorenç Pérez, 
«Lulismo e Inquisición a principios del siglo XVII ". dins Perjilesjllrídims de la Il/qllisil'iól/ esp{//Ïola, 1. 

A. Escudero (ed.) (Madrid: Uni versidad Complutense de Madrid, 1989), pp. 727 i ss. 
7 En aquest sentit , el Or. Arce de Herrera, j urista palentí. va enviar als jurats. reunits en el Gran i 

General Consell , un memorial on explicava el delicat estat en qUI! es trobava la Causa lul ·liana a Roma. 
Llorenç Pérez. IlIIerl'el/l'iól/ de la Sal/ta SedI' l' l/ la mllsa IlIlial/a, tesi doctoral (Roma: Universit at Gre­
goriana, 196 1), pp. 56-61 . 

• A. Planas, «Los juristas mallorquine del siglo XVI» [= ,<lM XVI»], MAMEG [= Mell/òries de la 

Reial Amdèll/ia d'Estlldis Gel/ l'alògics, Heràldics i Històrics]. 10 (2000). p. 75, i Sebastià Trias, Diccio­

Iwri d 'escrip(()rs 11I1-!istes (Palma de Mallorca: Edicions UIB-UB, 2009). p. 64 . 
. / AD 1= Arxiu Diocesà de Mallorca] Copia hec!w l'l/ el siglo XVII 1 del prill/er proceso ( 1605-1613) Y 

del tercem (175 1 J. fI'. 68-73. Pérez, IlIIer l'el/ l'iól/ de la Sallia SedI'. pp. 64-65. Pel que fa a les ignature 
de l'Arxiu Diocesà. per a major facilitat del lector lul·lista. ave 'at a manejar l'obra de Llorenç Pérez, cito 

amb Ics de: Els ./lJ/lS "WI/II.I'Tits 1111· !ionI' de Mallorca (Palma-Barce lona: UB-UiB, 2004), tot i que les 
signatures actual s emprade a l'Arxiu són distintes. 

lI> Tanmateix, a les Call es enviades als jurats, el Or. Arias de Loyola subratllà la nece sit at que la 
Causa lul·li ana treballés no només a Roma. inó també a Mallorca i altres llocs on es poguessin trobar 
documents lul ·lians. com Barcelona o València. Epistolae al/d JllralOS Reglli Maioricellsis. 1596-1600. 
O'aquestes calles se' n pot con ultar l'edició de J. Muntaner. BSAL 23 ( 1943). pp. 43-49 . 

" BPP [= Biblioteca Pública de Palma]. ms. 11 6 1. f. 74. i m . 11 32. ff. 18- 19. que són còpia del Lli­
bre de Delem,illw'úJ/ls del Gran i General Consell. Pérez. IlIIerl'elll'iólI de la Sallta SedI' , pp. 76-77. 

I ! ARM [= Arxiu deI Regne de Mall orca]. fons lul·li sme. 58. 
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Finalment , e l 22 de novembre de 1604 e l Gran i General Conse ll nomenà 
índic de la Causa a Mallorca e l notari Pere Ribot,U un home que podi a cuidar i 

autentilïcar tots e ls papers necessari s.'~ Es podri en dividir les seves tasques en 
tres grans fronts: la recopilació i publicació de documents lul ·li ans i processals 
anteriors a 1604; la defensa de Llull en escrits apologèti cs i cartes; i, tïnalment 
la preparació i execuc ió del primer procés diocesà de beatificac ió . Ribot féu 
publicar la sentència dd ïnitiva de 14 19, un important tràmit documental per a 
saber exactament de què s'acusava Llull i per a anul ·lar els e fecles canònics de 
butll a de Gregori XLI.' També prengué leslimoni de l suavíss im perfum que es 
podi a o lorar en la casa en què (segons es deia) es va convert ir L1ull. ' 6 Ribot 
aixecà acta de tOlhom que testitï cà a favor d ' aq uest suav íss im perfum i? i aconse­
guí de l bi sbe del moment , e l dominicà Simó Bauçà, e l permís per a e ri gir-ne un 
Oratori , e l 18 d 'octubre de 1609.' X També Ribot aixecà acta de ls miracles obrats 
per la intercessió de Llull i de les alxes que a la basílica de Sant Francesc varen 
estar enceses durant tre tze hores sense consumir-se . ' ~ 

El dia 2 de juny de 1610 e ls jurals dec idiren que Antoni Busquets, guardi à 
de l convent franciscà de Só ller, fó ra nomenat síndic d ' afers lul·lians a Roma, 
amb una dotac ió de dos-cents ducats i amb dedicació exclu siva. 2t1 Per tal que 
Busquets es pogués emportar a Roma una documentació adient, e ls jurats sup li ­
caren al bi sbe que inic iés un procés formal i ordinari sobre la vida, costums i 
miracles de Ramon Llull. En el procés , s'escolliren trenta-c inc testimoni s que 
varen co mençar a decl arar e l di a 23 de juli o l de 16 12 i acabaren e l 29 de 
novembre de 161 3. Emre e ls qui varen testi tïcar a favo r de Llull hi trobem nom­
broses personalitats de l' època, acompanyades, si s ' esque ia, de llurs mulle rs. 
Entre gents de tots e ls estaments representats als jurats, en l'expedient de les 

" ARM, Ex traordinaris. f. 258. La figura de Ribot result a molt desconeguda. S' imposa l'er-ne un 
estudi exhaustiu . Degué néixer cap a l' any 1567 o 1568 i quan fo u nomenat pels jurats ja devia fer anys 
que exercia com a notari . El trobem documentat fi ns a 1620. Ri bot morí l'any 1629 i el substituí. a peti­
ció pròpia, e l seu gendre, el Dr. Antoni Nicolau, molt menys actiu . ARM , Extraordillaris de 30 de 
desembre de 1629. Pérez, !lItervellciólI de la Sallia SedI'. pp. 11 0- 11 2. 

" El nomenament resultà plenament sati sfactori , car Ribot aleshores acabava de complir la trentena i 
era un lul ·lista abrandat que ded icà els millors anys de la seva vicia a la causa lul ·li ana. Es pot dir. per 
tant , que el notari Ri bot fou l' impulsor materi al cie les decis ions de la primera Causa pia. 

" Pérez, «Lulismo e Inquisición», p. 742. 
,,, ARM. fo ns lul ·lisme, 32 . 

17 AD, Prilller proceso de Beati/ïmciólI de Ral/II)I/ LlI/li realizado por la CI/ria Diocesal/a de Mallor-

m ("()// al/toridad del Obispo deMallormFr. SilllónBallzcí. o. P. ff. 1-9. 
" Pérez, «Los juraclos cie Mallorca», p. 9. 
,., AD, Prilller proces() de Beat({imciólI de Ralllón LlIIII. f. 657. També BPP. ms. 11 SO. 
1(, AD. Copia /¡e(·/w ell el siglo XVIII , fI". 200v i ss. 
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testil'ïcacions hi trobem els juristes més destacats de l' època. S'han documentat 
els següents : Raimundo de Verr l de cinquanta-set anys, substitut com a oïdor en 
la Reial Audiència de l'esmentat Hug de Berard , que hav ia mort l'any 1594; 
Bernat Barrera ,22 de quaranta-tres anys, advocat de la Universitat i Regne de 
Mallorca; Miquel Miralles,B de se ixanta-dos, oïdor de la Reial Audiència, i 
Francesc Sansaloni ,24 de cinquanta-sis, canoni sta. També s' hi documenta el pro­
curador reial de Mallorca, Pedro Nuni z Berard , de trenta-sis, el regent de la 
Cancelleria Dr. Miguel Martínez del Villar, de cinquanta, el notari s Joan Pérez i 
Pedro Planes, de quaranta, i el mateix Ribot com a fedatari de quaranta-sis. 2~ 

Trias Mercant comenta també que Francesc de Muntaner Font de Roqueta, doc­
tor en ambdós drets, hi va testificar, però possiblement no ho va fer com a juri s­
ta, sinó més aviat com a cavaller. 2ó 

Per altra banda, paral·lelament a l'elecció d' Antoni Busquets el mateix dia 2 
de juny de 1610 fo u nomenada un a com iss ió de cato rze persones. 27 Aquí 
començà definitivament la Causa pia, que tindria el mateix poder jurídic de què 
gaudien els jurats en el Gran i General Consell pel que fa als temes de la protec­
ció i tUlela del procés.2K Entre aquestes catorze persones hi deslaquen dos juri -

" AD, Copia /¡ ec!w ell el siglo XVII!, f. 67. Planas. <<l M XV I», p. 97 . 
" AD. Copia /¡ec/w ell el siglo XVIII, f. 67v. Antonio Plana , «Lo juristas mallorquines del siglo 

XV II». [= <<lM XV II» j MAMEG. 11 (Palma de Mallorca, 2001), p. 69. 
" AD. r.o(l irr /¡f'( '{¡ rr 1'II 1'Isiglo XVIII, f. 72v. Planas. ,<lM XVh>, pp. 84-85. 

" AD, Copia /¡ ec/w ell el siglo XVIII. f. 18. 
' 5 Pérez. !lIler \lell('iólI de la Sallra Sede. pp. 133-139. 
oc. La impol1ància jurídica del Or. Muntaner rau en la historiografia dels documents favorables a la 

santedat de Llull , que és una estratègia processal molt impoI1ant per a provar-la obre la base d'argu­
ments d'autoritat i de testimoni s. En conservem una obra manuscrit a: Obser \lara a \lariis {///('lOribu.\· de 

Bealo Ray/l/ulldo Lull Majori('ellsi.l' /l/artiri belle loquelllibu.l' de /l/arlirio elntlw. Comenta Trias que « .. . 

neix a Mallorca una literatura hi storiogràfica de recopilació de testimoni s favorables a Llull i Muntaner 
és el capdaval1ler d'aq uesta tendència . La seva obra conté molt s documel1l relatiu a la Causa lul ·liana; 
al culte i a l' aprovació de la doctrina de Llull per le un ivers itats, els rei s i els escriptors ; al cel1amen 
lul ·li à del 1502: al procés de beatificac ió; catàlegs d'obres lul ·li anes ; fragme nts d·obre. de Llull i de 
lul ·listes (Bou velles, Proaza. Rufus. Nicolau de Pax. Jaume i Miquel d·Olesa. Bel lver. France e Prats) .» 
Trias. Di('l'ilJlwri d'e.l'('rip({)rs lul·li.l'le.l'. pp. 297-298. 

" «Perque en nom del dit regne puguen. com di t es. inquirir y cercar tote. y qua lsevols scriptures 
fahents per la santedat, vida y miracles del dit doctor Lull». AD, Copia /¡ec/w ell el .l'iglo XVIII , l'I'. 200v i 
ss. Pérez. «Los jurados de Mallorca». pp. 9- 10. 

,. ARM, ACles del Grall i Gelleral COlIsell. ff. 165- 167 : «en e serca la dita canonit zac ió del dit doctor 
mestre Ramon Lull y axí matex los donen y conferexen tot lo poder que els dit s magnilichs juristas tenen 
del dit Gran y General Consell tant per lo inquirir dite. escriplUres, beatifïcatio, miracles, vida et ali as 

com per esc riure a las corts tant de Sa Magestad com Romane y puguen finalment fer y tractar en e circa 
te dites coses tot lo que lo dit Gran y General Consell. magnifich jurats y syndichs clavari s fer si pre­

sent s fossin .» 
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tes : els doctors Hug Née'¡ i Onofre Salvà/li a més de l'esmentat Pedro Nuni z 
Berard." Per part dels notaris, es designaren l'omnipresent Pere Ribot i el dis­
cret Rafel Baró. El di a 13 de desembre, Salvà i un home dit Tomàs Botelles 
foren testimoni s de l'acta que féu el notari Antoni Solivellas, a requeriment del 
notari Ribot: ·12 s' hi descriuen les inscripcions d' un retaule i uns epita¡-¡ s favora­
bles a Llull. Ribot féu adjuntar els privilegis favorables a la doctrina lul ·li ana 
que havien recopilat els jurats i que es guardaven a la seu del Gran i General 
Consell : s' hi troben còpies dels privilegis atorgats per reis, i altres lIega t s. ~' 

Paral·lelament a la tasca notari al i processal de Ribot, el di a 30 de juliol de 1615 
els canonges Guillem Custurer i Antoni Gu al varen rebre l'autorització dels 
jurats per predi car i moure la devoció del poble a fi de rebre almoines. '~ La 
Causa pi a es començà a moure en dos fronts: recopilac ió, cl ass ificació i autenti­
cació de les obres i dels testimoni s, encarregada als notari s i als canoni stes, i en 
la recaptac ió de fons per a la Causa lul ·li ana, de la qual s'ocupaven habitual­
ment els canoni stes i els teòlegs. 

De fet, com és sabut, els escassos avenços fets per Busquets a Roma tornaren 
a entrebancar-se quan es publicà, l'any 1634, la bullI a Coelestis Hierusalen'l . A 
partir d' aquell moment, la Causa pi a va haver de superar un altre escull , que 
refredà un poc les expectatives lul ·li anes durant la resta del segle. Aquesta fou la 
qües tió principal de debat entre la Causa pi a, la cort de Madrid i la Sagrada 
Congregació dels Ritus durant dècades. La Causa pi a tingué un darrer repunt al 
segle XVII , gràcies als canonges Pere Bennàsser i Gabriel Mesquida. J'i Bennàs­
ser:l6 intentà fer una barreja de dret canòni c i de teologia apologètica que, en 
dècades anteriors, no hauri a tingut gaire problemes amb la Inqui sició. '7 No obs-

" Planas, <<l M XVI I». p. 92. De Nét s' ha dc di r que fou consel ler de l Gran i General Con ell l' any 
16 15, i representant dels cavall ers . 

. \0 Planas, <<l M XVII », p. 97. De Salvà s' ha de recordar que el Gran i General Consell. a l' any 1602 li 
encomanà Uuntament amb el Or. Moll ) la Re('opilació del Drel de Mal/on·a . que fou conseller del Gran i 
General Consell , assessor del veguer i oïdor de la Reial Audiència el 16 15 . 

.l ' AD. Copia hec/la ell el siglo XVIII. ff. 202 i ss . 
\, AD. Primer pro('e.1ïJ de Beal(licacióll de Ramóll LlI/l/, fI'. 394 i ss . 
• 11 AD. Primer pro('eso de Beat(ficacióll de Ramóll LlI/l/. ff. 399 i ss . La desc ripció completa es pot 

trobar a Pérez, Els fo lls malll/SITilS II/Uialls de Mal/orca, pp. 57 i ss . 
. " ARM, rons lul·li sme, 57. AI document sc cita Antoni Gil , però tor apunta que era el canonge Anto­

ni Gual. que s' ha esmentat abans . 
.I, De Mesquida no es coneixen gaire dades biogràtïques, però . e sap que va aconsegui r de ls j urats 

que el 12 d'agost de 1688 des ignessin postulador de la Causa pia lul·liana el franciscà i expert escotista 
fra Josep Hernandez. Pérez, «Resum històri c», p. 18 . 

. \(, Trias. Di('('iollari d'es('riptors ll/I ·lisles, p. 63. 
" BPP, ms. 11 6 1. ff. 66-68. 
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tant al xo, la protecció de Carles II al lul ·li sme fou molt feble, i la Inqui sició 
actuà contra aquesta doctrina. En aquesta direcció, l'any 1690 fou condemnada 
l'obra teologicocanònica del canonge Breve ac eompe1/diosl/Il/ reseripfllm nati­
virarem, viram, martyrium, eullum immemorabilem pii heremitae ac venerabilis 
martyris Raymundi Lullii {. .. } eompleerens.~x Bennàsser, tanmateix, escriví un 
memorial en favor de Llull /~ on demanava al rei que fos ell qui fes pressió al 
papa, de manera que la Causa lul ·li ana pogués entrar a la Congregació dels 
Ritus a través de la petició règia. De la mateixa manera, demanava que envié a 
Roma una comissió de teòlegs, nomenada -i mantinguda- pel rei, que no tin­
gués cap mena de prejudici per exam inar les obres de Llull. Tant Bennàsser com 
Mesquida s' uniren a Frederic Sanceloni ,~1I Vicari General de la Diòces i, per a 
recaptar almoines per a la Causa pia.41 

El lul·li sme del XV II té també un caire acadèmic. Re umint molt es pot dir 
que tots els juristes que participaren en la conversió de l'Estudi General Lul·li à 
en la Reial i Pontifícia Universitat Lul·liana i Literària de Mallorca eren partida­
ris de Llul1.42 La Universitat Lul ·li ana nasqué, vistes les diferències pròpies del 

\. BPP. R. Llull 252(1), ff. 1-142. Pérez, IlIIervellciól/ de la Sallia Sede, p. 164. 
,., ARM. fons lul ·lisme, 20. L'eslralègia processa l adoplada per Bennàsser l' any 169 1 en el meJ1lorial 

era Iransferir el patrocini dels jurats i la Causa pia al rei Carles 11 , de manera que. per la seva inlluència, 
la Sagrada Congregació dels Rilu ' acceplés eSludiar la saIllcdal de Llull menlre els lIibn:s s'examinaven 
per leòlegs imparcials. La pelició del memorial conclou dienl : «Se sirva patroci nar en lan sanla inlencion 
y salir en eSla causa pia como a pane principal y unico y verdadcro amparo y defensor de la Igles ia Cal­
holi ca y de los juslos inlenlos de sus liele Vasal los. suplicando a su Sanlidad lenga en bien de ordenar 
que la Causa Pia del B. Raymundo Lullio, assi de la dOClrina como de su Canonizacion, y cullo inmemo­
rial. se remila a la S. Congregación de los Rilos. junlamenle con el proce so de la mesma cau. a que sc 
halla recondido en el Convenlo de S. Isidoro de Roma. por expeclar las cau as de bealilïcacion, canoni ­
zac ion, o cullo inmemorial a la S. Congregacion de Rilos. en vinud de Decrelos Aposlolicos y junlamen­
le se sirvan su Sanlidad y las Sacras Congregaciones del Índice. o RiIOS, deputar una congregacion pani­
cular de muchos Iheologos Doctissimos, indiferenles. no parciales, anle los cuales sean examinados los 
vei nle libros que prelendiesen censurar los Émulo deSle lIalllado DOlor, señalando las duda. que se 
hallaren en el examen de aquello., pel'o que reclamenle se puelle dar pane la olución a lodos ellos por 
medio de los Agenles de la Ciudad y Reino de Mallorca.» 

'" Sanceloni era doclor en Drel per la Univer ilal de Pavia i havia ocupal càrrecs jurídic. i polílics 
lins a enviudar. Essent un lul ·1i ta convençul tOIa la vida. defensà primer Llull com a eglar al Gran i 
General Consell, i després com a all ecles ià li c hav ia demanal a les parròq uies la seva col·laboració 
econòmica per aj udar la Cau a Pia. Vegeu Planas, <<lM XV II », p. 98 . 

• , Pérez, «Resum hiSlòric», p. 18 . 
• , De fel , el segle XV II fou una època en què la doclrina lul ·liana fou molt defensada , des del ca ire 

iIllel ·leclual. L'any 1633 es fundà el Ponlilïci Col ·legi de NOSlra Senyora de la Sapiència, creal per a pro­
pagar i difondre el lul ·li sme. TOlS els e.ludian ls de la Sapiència solien ser educals en el lul ·li sme mé .. 
acèrrim. Cal deslacar un co l·legial dit Josep Gili que amb ellemps esdevindria calcdrülic. Aquest prevere 
fou un dels proleclors més actiu de la Causa pia i l'únic professor que. fin s on conec. acabà fenl una pro-
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temps, amb les maleixes inlencions que l'Esludi General , i amb molts profes­
sors procedents de La Sapiència.~ :1 Cap d'ells, però, va escriure en favor de Llull 
a la Universitat. 

Hi ha dos casos encara més clars de jurisles prolul ·lians a l'Esludi General : 
el de Diego DescIapers (pare) i el de Miquel Joan Dezcallar Serral ta. Diego 
DescIapers de Montornés i Caulelles no apareix, fins on sé, als documents de la 
Causa pia, però Trias Mercant en destaca lant el vessant professional i professo­
ral~~ com el de la creació intel · lectual,~S tots dos en defensa del lul·lisme.4fi Les 
gestions de Dezcallar~7 davant la cort a Madrid foren indispensables perquè l'Es­
tudi General pogués convertir-se en Universitat, i per a la promulgació de les 
Constitucions de la Universitat.~x Els frares predicadors inlentaren obstaculilzar 
a Madrid la creació de la Universitat i el patronatge lul·lià, però Dezca ll ar acon­
seg uí els estatuts i privilegis, que manlenien la denominació d ' Universilat 
Lul·liana i alguns privilegis en favor de la Causa Pia Lul·liana, entre ells la cele­
bració de la festivitat de Ramon Llull el dia 25 de gener i l'obligació de pagar 
una sèrie d' «almoines» a la causa del Beat en les col·lacions dels graus.~') De fet, 
a la Universital, trobem un destacat incidenl lul·li à l'any 1699, que tingué una 
forta condemna canònica per part del bisbe Alagón, que féu posicionar els juris-

vatura de s íntesi de la filosofia jurídica lul ·li ana i un vocab ulari de til oso fi a moral on incloïa a lgun s 

temes lul·lians. Desconec, per ara, quina mena d' estudi s tenia Gili i quina intenció tenien els seus escrits. 

Sobre aquesl tema queda encara molt per investi gar. Pé rez, ElsJ(l/Is 1I/(/III/SfTiIS. p. 29 . 

•. \ Els primers professors de Lleis i Cànons de l' Estudi General eren advocats i partidari s de Llull , 

que a poc a poc deixaren la professió i es dedicaren a la docència i a l' apologètica . Són Jeroni Cotoner i 

Vicenç Ramis. que acabaren rebent les ordres menors i, en el cas del darrer, d' ordenar-se de prevere. 

Rafae l Ramis, «El c1austro de la Facuhad de Leyes y Canones de la Universidad Luliana y Literaria de 

Mallorca», e uadem os delll/slÍlulO Al/lmlÍo de Nebrija de E.m/dios sobre la UI/i versidad, vol. 11 , núm. 2 

(Madrid: Universidad Carlos III , 2008), pp. 291-292. Les notes biogràtïques es poden veure a Planas, 

(<lM XVII ». pp. 76 i 95-96 . 

• • 1 Trias, Dicciol/ari d 'escriplors luUi.l'fes. p. I :n . 
• 5 Sebastià Trias, Hisll)ria del pel/Salllel/I a Mallorm (Palma de Mallo rca: Moll , 1985), pp . 187-1 88 . 

.u. El seu fill Diego Desclapers de Puigdodïla el va succeir en la càtedra i en la seva defensa del 

lul ·li sme. tot i que tenim moll poq ues dades obre la seva trajectòria, tret de les que proporciona Joaq uim 

Maria Bover, BibliOlem de EscrilOres Baleares [= BEB] (Palma de Mallorca: impr. Gelabe l1 , 1868), vol. 

l , p. 299 . 

• 7 El cas de Dezcallar, doctor en ambdós dret s i successor de Desclapers a la càtedra de Prima de 

Cànons, és més eloqüent , perquè cra e l vicari general de la di òces i, successor de Sanceloni i també pmti­

dari de Llull. 

., Jaume L1adó, HislOria del ESludio Gel/eral Lulial/o y la Real y PO/llifi('ia UI/iversidad Lileraria de 

Mallorm (Palma de Mallorca: COIt, 1973), p. 57. 

l') Pe r exemple, en e l doctorat en Lleis i Cànons s' havia dc pagar en favor de la Causa del Beat la 

quantitat de setze rea ls. CtJIIsliluciol/es. estaIl/lOS y privilegio.l· de la UI/iversidad Lulial/a del Reyl/o de 

Mallorm (Mall orca: impr. Guasp. 1698), tít ol 30. r. 182. 
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tes prolul·lians en contra d' aquesl acle. Es lracla de la profanació de l'estàtua 
del Beat que devia estar devora el platet de les «propinas del Bealo Ramón» . .lo 

Els tomistes varen escapçar aquesta petita eSlàlua: tol un preludi del que vindria 
en la propera centúria. 

2. LuHisme i antiHulisme en el segle XVIII 

Les circumstàncies jurídicopolíliques del XVIII són ben dislinles de les del XVII ;' I 

i varen tenir una forta innuència en l'àmbil religiós, i en la trajectòria del lul ·li sme 
en parlicular. Sebastià Trias va dividir el segle XVIII en qualre etapes, alenenl a 
les relacions enlre lul·lisles i antilul·listes. La primera elapa cobreix el primer 
terç de segle, mentre que la segona comença l' any 1749 i acaba el 1758. La ler­
cera compren el període entre 1759 i 1770. La darrera es correspon direclament 
amb el pontiticat de Juan Díaz de la Guerra.52 Amb algunes moditicacions me­
nors, que aniré explicant, intentaré seguir aquesl esquema. 

Durant la primera meitat del segle trobem diverses liles importanls, la majo­
ria de les quals estan lligades a la Causa pi a. Subrallla Pérez que la lransició 
entre l' Antic Règim i la monarquia borbònica degué intluir en el desintlamenl 
de la Causa pi a. Es coneix, sempre per nolícies indirectes, la composició del 
protectors de la Causa pi a de diferents èpoques. Trobem, per exemple, el 1702, 
a «los senyors doctors Bernardí Bauçà y Gaspar Amel-'\~ elegits de orde de su 
senyori a dels lluslres y mols magnitïchs senyors jurats en la sacri sti a del con-

~" Sobre aquesta qüestió, BPP, m . 11 68 i ARM, fo ns lul ·li sme, 26. 

51 S' haurien de destacar algunes conseqüències de ls Decrets de Nova Planta pe l que fa als temes jurí­

dics i polítics: I) e l recel amb què e ls borbons miraven tot allò autòcton, com ara la devoció lul ·liana: 

ai xò teia que el s enviats per part del re i s' afanyessin a combatre aquestes tradicions; i alhora aquest fe t 

obligava el s juristes mallorquins a estar bé amb e ll s i amb el rei i vo lien gaudir de l seu favor. 2) Els 

drets regis en l' elecció de (" episcopat mallorquí, que varen fe r que e ls bi sbes fossin gairebé tots de te rri ­

tori s de la Corana de Castell a, amb pocs interessos envers el lul ·li sme. Pe l que fa a les di visions grosso 

II/odo, hem de dir que durant la primera me itat de l segle XV II I e l lul ·lisme va gaudir d' un cert respecte pe r 

pa ri de l re i Felip V, que sense ser lul ·li s ta, tampoc no era re frac tari a aq uest corrent. Els bi sbes de 

Mall orca tampoc no es varen posicionar excessivament en aquest tema. Fins a (" any 1750 no es varen 

registra r grans inc idents, però des d 'aque ll moment tot es va començar a malbaratar. Durant e l XV III es 

pot ve ure amb gran claredat que e l lul·li sme de ls juristes era també una q üesti ó famili ar. 

5' Sebasti à Trias. «Un nou manuscrit lul ·lista i un nou argument a favor de Llull», din s Arles del 

COl/grés Il/Iel1laciol/al de LIIUisII/e (Palma de Mall orca: UIB-U B, 2004), p. 350. 

5; Tant Bauçà com Amer eren en aquells moments catedràtics de Lle is i Cànons de la Uni versitat 

Lul ·liana. No tenim cap testimoni de la seva adhesió, ni tan sols formal, al lul ·li sme. pe rò sí alguns testi ­

monis de la seva col·laboració jurídica -crec que forçada- a la Causa. Ramis. «El claustra», p. 292. 
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vent de Sant Francesch» . 5~ És el que podríem qualificar de lul·li sme implícit o 
tècnic: e ls professors de la Universitat Lul·liana del moment sembla que estaven 

obligat a ajudar la Causa pia en tot a llò que fos convenient. En aquest sentit , es 

conserva un document parciaJ55 de defensa de l'apel·latiu Universitat LuL'liana 
escrit per Pere-Joan Mayol,'6 el més il ·lustre tractadista jurídic del XVIII , de l qual 

ja es coneixia la vinculació que havia tingut fins aleshores amb el lul·li sme/ 7 

però sense fons textual s ni dades. 
El 9 d 'agost de 1720, e ls regidors de Palma es varen subrogar en els drets 

de ls jurats pe l que re ia a la Universitat Lul·liana i, de manera mé indirecta, en 

la protecc ió de la Causa pia. 5M A tal efecte, segons recorda Pérez, el 6 d ' agost 

d 'aquell any es va convocar una junta extraordinària per a tractar la manera de 
reactivar el procés, que havia caigut en un «a letargo».5') A tal efecte, es varen 

convocar diferents personalitats, entre elles els catedràtics de Lleis i Cànons 
Miquel Fullana, Rafel Blanquer i Bartomeu Bordils.6I' En l'any 1727 els regidors 

varen nomenar protectors de la Causa pia, e ntre d'altres , els juristes Agustí 

,. AD. Processus ori ginalis supe r inmemorabili cultu ex hibito servo Dei B. raymundo Lull te rtii ord . 

S. Francisci authoritate Orinarii Majorice nsis inceptus prosequtus. absolutus. 1747- 1749, f.730v . 

,-' BPP. ms. 1161. ff. 166- 167. En e l document. l' autor del Di.Iï·lIfSIIS regiu.l· pu/itico-hisrorim, defen-

or alhora del panit borbònic i de la Causa lul ·liana. exposà que la butlla Coe/estis Hiel1lsa/elll no afecta­

va al culte lul ·lià. En aq ue t escrit - la natu ralesa de l qual desconec- s'enumeren tre raons perquè la Un i­

versitat de Mallorca ting ui l' apel·l atiu de LII/' /ial/a i perquè s' hi expliqui la docllina de Llull : I) per la 

seva dedicació ja des del moment fundaci onal a la fi g llra del venerable màrtir Ramon Lull. 2) perquè les 

armes i le ' insígnies de la Universitat estan dedicades a e ll , així com també l'escut sobre la pOl1a de la 

Uni vers itat i 3) pe rquè nombrosos autors c iten que a Mallo rca s'ex plica des del moment de la Fundació 

de la Uni versitat la doctrina de Llull i que e diu, per a ixò, Uni versi tat Lul ·liana. Aquesta qüestió de l' a­

pe l·latiu de la Uni versitat crec que degué sonir durant e ls anys 171 5. en que Mayol fou nomenat oïdor, i 

172 1, en què fou destinat a Eivissa, on morí. En tot cas. e l testimoni d ' aquest jurista és una fit a més en la 

consolidació de la denominació de la Universitat i en e llul·lisme 

", Sobre Pere-Joan Mayol. vegcu Trias. Història dl.'/ pel/Salllelll a Mal/un'a. pp. 230-234 i Antoni 

Planas, «Losjuristas ma ll orquines del siglo XVIII », [= ,<lM XVllh>j. MAMEG, 12 (2002), p. 76 . 

-'7 Trias, «Un nou manuscrit lul ·li sta i un nou argument a favor de Llull », p. 349. 

" Durant tot aquest temps d' inactivitat de la Causa pia, Salzinger va anar recopilant les obres lul ·li a­

nes i, ta l i co m el P. Antoni Reura va informar els jurats l' any 1721 , apare ixeria el primer tom de les 

Opera Ol/II/ia. També coml!ntava e l P. Re ura que a Roma la Causa lul ·liana es co mençava a vl!ure amb 

molt mals ull s i que cada di a els dominicans estaven més combatius. Llorenç Pérez. " Los rl!gidores de 

Palma, la Causa Pia Luli ana y la ed ición Maguntina». dins SllIdia LIII/istim: Miscel/al/ea il/ hOl/orelll 

Sebastial/i Garcias Pa/oli (Civit ate Majori carum: Maiori censis Schola Lullistica, 1989). pp. 57-58 . 

. " Ibid ., p. 63-64. 

W Blanque r I!ra en aq ue ll moment e l catedràti c de Prima de Cànons, Bordils e l de Prima de Lleis i 

Fullana era l' antic catedràtic de Prima de Cànons i de Instituta . Ramis, «El c1austro». pp. 292 i ss. No hI! 

documentat que aq uests professo rs foss in declarat s lul ·li s tes. sinó que, més av iat eren - com he dit 

abans- «tècnics» que la Universitat Lul·li ana posava al servei dels regidors. La decisió va ser nomenar e l 

P. Re ura apoderat de la Causa lul ·liana, però gairebé no va poder fer res perquè va morir pocs anys després. 
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Antich de Llorach,fi' Lleonard Bibiloni ,62 Joan Mayol Amer,r'.\ Miquel Serra 
Maura(H i el notari Macià Nadal. Per a aquests personatges el lul·li sme era una 
ideologia arrelada, i tots ells constituïen el que avui en diríem un grup de pres­
sió que dominava la Facultat, la Reial Audiència i defensa jurídica de l'Esglés ia. 
En la junta celebrada el 7 de març de 1727 es varen decidir assumptes impor­
tants :fi:\ entre ell s, que es fes un arxiu de la Causa pia, guardat sota tres claus i 
una arca que pogués contenir totes les almoines de la Causa, guardades també 
amb la mateixa protecció de tres clau s a la Sapiència. óII L' èx it que va tenir 
aquesta proposta -articu lada mitjançant els baciners del pla i de muntanya- féu 
que prest es recaptessin importants quantitats per a la Causa pia. S' ha de dir que 
-ja segons els testimoni s de l'època- fi7 es va perdre la comptabi litat del període 
1638 a 1727. A partir d'aquell moment, la renovada Causa pia obligà els notari s 
a comunicar les donacions i llegats en el seu favor. De la mateixa manera, es 
donaren instruccions als batlles i regidors de la pan forana perquè, d' acord amb 
la fe notarial, recollissin les almoines.fix Els regidors, l'any 1744 devien es tar 
gelosos de la importància i del pes de la Causa pia i varen manar que l'arca amb 
els diners fóra tras lladada de la Sapiència a l'Ajuntament. AI mateix temps, per 
a llevar pes a la Causa els regidors varen decidir que els protectors servissin en 
el càrrec per bienni s, i no a temps complet, com havien fet fins lIavors. ñ

'! Varen 
ser nomenats protectors, entre altres , els juri stes Lleonard Bibiloni i Antoni 
Serra Maura/li i també Felip Terrers i Andreu Bestard, els dos notari s que testilï-

(,¡ El Or. Antich - un autor ben conegut pels estudiosos del lul ·li sme- fou durant cinc períodes el rec­
tor de la Universitat. en la que ostentà la càtedra de Vísperes de Cànons. Alhora, era el canonge que lide­
rava el sector prolul ·li à de la Seu . Sobre Antich. BEB, pp. 36-37. 

h' De Lleonard Bibi loni podem dir que era un advocat presti giós. Va ser Consultor del Sant Ofici i en 
e l seu despatx es varen formar molts dels advocats prolul ·lians. Vegeu Planas. <<lM XVIII», p. 57. 

hI Joan Mayo l i AllIer fou advocat i mlegiaw del Col·legi de Lleis i Cànons. Imagino que tenia algu­
na vi nculació amb Pere-Joan Mayol. del qual parlaré llIés endavant. Vegeu Planas. <<lM XVIII» , p. 76. 

(., Miquel Sen'a Maura va ser un dels tres o quatre juristes més illlportants de la centúria. Va exercir 
pràcticament tots els càrrecs acadèmics i civi l . S'ha de destacar que fou catedràtic de la Universitat 
Lul ·liana fin s a 1732. j utge del pariatge i privatiu de censos i oïdor de la Reial Audiència des de 1737, 
des de la qual va aj udar molt a la Causa de Llull. President de la Cau a pia lul ·liana, va assessorar- la jurí­
dicament i dirigir-la durant gai rebé ducs dècades. Vegeu Plan as. <<lM XV III», p. 86. 

(,< ARM. fons lul ·lisl1le. 40. «Cel1ificación exped ida por el notario escribano de Palma sobre las reso-
luciones tomadas en una reunion habida el 7 de Julio de 1727» . 

• ,. ARM, fons lul ·li sme. 4 1. Pérez, «Re um històric», pp. 2 1-22. 
(,7 BPP, ms. 11 32. f. 25v. 
,., BPP. ms. 11 32. f. 16. 

Vi Pérez. «Resum històric», pp. 22-23. 

7u Antoni Serra Maura. germà de Mil)uel , fou el seu successor a la Un ivers it at Lul ·li ana. on arribà a 
professar l: inquanta any . Com a jurista fou també advocat de la Uni versi tat fin s a 1744. Planas, <<lM 

XVII),>. p. 86. 
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caren en e l segon procés di ocesà. 71 Nicolau Mayol Carde ll ,n protec tor de la 
Causa pi a, va denunciar e l tras ll at de l'arca davant l' òrgan juri sdicc ionaV' enca­
ra dominat pels prolul·li ans, com veurem seguidament. La Reial Audiènc ia va 
dictaminar a favor de la Causa pia, i l' arca fou retornada a la Sapiència.74 

Aquesta dècada fou la darrera en què la Reial Audiènc ia esti gué dominada 
pe ls prolul ·li ans. En aque ll a època teni a com a membres, entre altres, a Mique l 
Serra Maura i a Diego Cornejo, catedràtic de Cànons a Aleala. Nicolau Mayol 
féu una edi ció de les obres jurídiques de Llull l'any 1746,75 escrivint una apolo­
g ia de l dret de Llull , i a ll à s' hi poden lleg ir e ls tes timoni s prolul·li ans de ls 
mag istrats de la Re ial Audi ènc ia.7ó Aquest fin al de la dècada de ls quaranta 
representa e l moment més gloriós de la Causa pi a. E ls protectors manifestaren a 
l' Ajuntament que vo lien escriure a Roma perquè e l papa decretés la immemo­
ri a litat de l culte lul ·li à, te ma pendent des de la butll a Coelestis Hiersusalem. 
L' Ajuntament es va reunir amb e ls protectors de la Causa pia e l di a 19 de gener 
de 1747, on es taven convocats Jaume Serra Nadal,77 i els advocats Sebasti à Juan, 
Lleonard Bibiloni , Pere Domingo Mas7x i Llorenç Serra Jaume.7·) Varen decidir 
nomenar procuradors dos franciscans, Antoni Riera i Francesc Vic de Superna, 
que residirien a Roma i all à, seguint les estratègies processa ls di ctades pe ls pro­
tectors juri stes a Mallorca, podri en es tar en contac te amb e ls advocats més 

7. ARM , fons lul ·li sme. " Plt: ilO entre los protecto res de la Causa Pía de Ramón Llull y los regido­

res cie la C iudad de Pa lmil co n motivo de la ex tracc ión de l arca cie limosnas de di cha Causa Pía de l 

Co legio de la Sapiencia donde se conse rvaba». s. d . 

7' Nico lau Mayol Cardell , fi ll de Pere-Joan Mayo l, és un dels per onatges centrals de la Causa pia 

lul ·liana i de la de fensa j urídica del lul ·lisme. És ja obl igat fe r una reconstrucció del tes timoni inte l·lec­

tual i j uríd ic de Mayol, que per la seva complexi tat deixarem per a una alt ra publicació específica. Un 

resum de la seva vida i obra es pot veure a Llorenç Pérez, Nimlal/ Mayol Cardell i el sel/ FI/strot testa­
II/el/t afavor de la Cal/sa Pia LI/I'lial/a ( 1773) (Palma de Mallo rca: Els nostres Llibres, 1992). 

7' Nico lau Mayol Cardel!. Por los protectores de la Cal/sa pia II/ll ial/a de Ma llor('a (Pa lma de 

Mall orca: Pere Antoni Capó (?). 1745). 

" Pérez, " Los regidores de Palma», p. 62-63. 

J~ Oll/I/il/II/ s('iel/tiarl/ll/ II/agistri beati Rayll/lll/di LI/Ili dO("fOris illl/II/il/a/i, ... Arsjl/ ris et (/l'bor ill/pe­

ria lis (Mallorca: Mique l Cerdà- Miq ue l Amorós, (745). 

7 .. Ramis, «La influència cle l lul ·li sme» (citat SI/p ro n. I), pp. I 16- 117. 

JJ Jaume Serra Nadal. catedràti c de Prima de Lleis. es va formar com a ad vocat amb Lleonard Bibi ­

Ioni i fo u un lul ·li sta més d iscret. tot i que va donar s uport al lul ·li sme i va apadrinar e ls juristes més 

proc lius a Llull , com també fé u Ant oni Serra Maura, de qui poss ibl eme nt era parent. Pl anas, <<l M 

XV II !» , p. 88 . 

" Pere Domingo Mas. fo rmat com a j uri ta amb e l lul ·li sta Onofre Ramis Sa lvà substitu í Antoni 

Serra Maura en e l càrrec d ' advocat de la Uni versit at l' any 1745, de manera q ue en aq ue ll moment assis­

tia a la re unió com a ta l. Planas, <<lM XV II !», p. 74. 

'" Llorenç Serra Jaume es va formar amb l' esment at Bib il oni . però no pog ué demostrar e l seu 

lul ·li sme a Ma llorca perq uè viatjà per motiu de diferents càrrecs. Planas. <<lM XV II !» , p. 85. 
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famosos, de manera que s'aconseguís introduir la Causa lul·li ana dins la Sagra­
da Congregació dels Ritus .xlI Per tal d'anar a Roma amb tot els material s del 
primer procés i sense cap entrebanc processa l, els dos reli giosos demanaren el 
18 d'abril de 1747 al bisbe Zepeda, que donés començament a un segon procés 
diocesà ordinari, de manera que es poguess in recollir també els tes timonis i 
documents necessaris per a aconseguir arribar a la Sagrada Congregació dels 
Ritus, sense tenir problemes amb la Inquisició.xl 

Aquest és el motiu de l'inici del segon procés de beatiticació. s2 AI meu parer, 
les principals diferències processals són: el caràcter més doctrinal del segon, 
amb proposicions més clares i testificacions de caire més teològic; la participa­
ció de gent lletrada (teòlegs, filòsofs i canonistes) -ret que apartava el procés del 
poble, però que alhora el tornava més versembl ant teològicament; el rigor pro­
cessal canònic en totes les testificacions, com es pot veure, per exemple en la 
importància del jurament;XJ i l'estreta vinculació entre la Causa pia i el procés 
diocesà, mentre que la posició dels regidors quedava un poc més distant. S' ha 
de destacar la presència d' Antoni Ripoll i de Jeroni Alemany Moragues,X4 que 
testificaren a favor del culte immemorial de L1ull. x5 També testi ricaren Antonio 
Landívars6 -antic catedràtic de Lleis i coLegiato, és a dir membre de la corpora­
ció, aleshores de la Universitat- i Miquel Serra Maura,x7 que testil·icà el 7 de 
juliol de 1749, fonamentalment com a president de la Causa pia. Ho feren també 
els notaris Andreu BestardSX i Felip Terrers .s~ El promotor li scal rou el Dr. Anto­
ni Roig , beneficiat de la parròquia de Santa Creu, i el notari apostò li c rou 
Miquel Alomar, que no va desplegar una tasca tan activa com Pere Ribot en la 
centúria anterior, però sí una de prou efectiva per arribar a tancar el procés el dia 
1 d'octubre de 1749.')(1 El bisbe, com a cloenda del procé , dictà la sentència 
definitiva en què declarava que el culte lul ·lià era immemorial , i que, per tant , no 
es veia afectat per la butlla d'Urbà VIII. 

K( ' Pérez, «Resum hi stòric», pp. 2 1-22. 
" AD, Proces.lï/s origilla/is sI/per illlllelllorabi/i CI//IIi ... , f. 1-3v. 
" El bessó d'aquest és també el gruix de les testifi cac ions. en la qual només hi apareixen clergues i 

pràcticament tots e ls professors de Fi loso(ia i Teologia de la Un iversitat Lul ·li ana. 

" AD. Proces.lï/s origilla/is sI/per illlllelllorabi/i CI//IIi . .. • f. 696-697. 
" Antoni Ripoll era canonge. doctor en Cànons i co/egialO dc la Univer ital. Jeroni Alemany Mora-

gues era beneficiat de la Seu. jurista i erudit. Planas. ,<1 M XV 111» . p. 5 1. 
,~ AD. Sacra Ritlllllll COlIgregatio. f. 895 . 
>r, AD. Sacra Ritl/IIIII COlIgregatio. f. 923. Planas. ,dM XVIII». p. 72 i Ramis. " El c1austro». p. 292. 

x7 AD. Sacra Nill/l/III COlIgregario. f. 929. 

" AD. Sacra Ritl/I/III COlIgregario. f. 648v. 
X" AD. Sacra Nitl/l/III COlIgregatio. f.686v. 
'0() Pérez. EIs/OII.I· I/IOIII/scrits /I/¡'/ial/s. p. 79. 
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Els lul·li stes conside raren aquest fe t una victòria. Per a ce lebrar-ho, e l Or. 

Agustí Antich de L1 orach, canoni sta i rector de la Universitat, havia de pronun­

c iar e l sermó de la festivitat de l Beat, e l 25 de gener de I 750'il en la qual, a més, 

s' hav ia de donar gràcies a Déu perquè Llull havi a inte rcedit en favor de l poble 

aconseguint pluja en època de g ran sequera. Aquesta so lemnitat, però, va ser l' i­

ni c i de les g rans controvèrsies entre e ls lul·li stes i e ls frares de Sant Domènec de 

Palma. Aquests darre rs no vare n ass istir a la ce lebrac ió i a ixò va indi gnar molt 

e l capíto l i l' Aj untament. E l di a 26 es varen reunir e ls reg idors i e l capíto l, que 

havi en o rganitzat conjuntament la ce lebrac ió i conside raren la poss ibilitat de 

prendre dec isions fulminants sobre e ls dominicans. AI cap de dos dies, aquests 
varen concórrer a l'Aj untament, amb un nodrit g ru p de teò legs i j uri stes,n per 

veure com es podi en fe r efecti ves aq uestes mesures de «desengravi» a la c iutat i 

a l Bea t. Hi tes ti ficaren d os juri s tes més: Ped ro D o min go M as i Guill e m 
Bes tard ;i:1 co l·leg iat i catedràtic de la Uni versitat, respecti vament :J.l 

Para l· le la me nt , e l capíto l va no me nar co mi sa ri d 'assum ptes lul ·lians e l 

canonge Joan de Ferrer. Aquest home va resul ta r un fa nàtic lul ·li sta i e l d ia 12 

de maig de 1750 va publicar un edicte on recordava e l va lo r de la sentència de li ­

niti va de l bi sbe Zepeda i l'amonestació que va fe r e l bi sbe Al agón a aq ue lls que 

varen profanar l'estatueta de Llull a la U ni vers itat. 'i.' Ai xò va propiciar que e ls 

estud iants tomi stes to rness in a fe r malbé la t-ï gureta de Ll ull a la U ni versitat i 

aparegués un pasquí criti cant e l Or. Ferre r. Aquest va excomunicar tothom que 

no expliqués e l que sabi a sobre e l Lema i es va formar un ex pedient tiscal:ió A 

aq ues t pasquí e l segui ren d'a ltres, uns atacant e ls lul ·li stes i a ltres de fcnsant-
10s:17 En aq uests pasquins varen aparèixer duríss imes crítiques contra l'advocat 

'11 Llorenç Pérez. «Un capítulo sobre el luli sf1Io mallorquín: El Te Deum dc 1750» BSAL 45 ( 1989). 
pp. 333-341. 

'I! Ibídelll. Pérez. que copia de Mol l, diu ll!Xtualmenl que els juris tes eren, «Bern ardo Bibi loni , jucz, 
cleI santo tri bunal; Jayme Serré, re lator de la l'ca l sala; Nicolüs Mayol», p. 336. Crec quc no era Bern ardo. 
sinó Lconardo Bib iloni , clel que he parl at abans. Això és el que cs pot llegir en BPP, iliS. 11 45, f. 28v . 

. " Sobre Gu illem Bestard. catedràtic d 'Institut i de Pri ma de Lleis, que havia fet la pa santia amb 
Antoni Serra Maura, Planas, <dM XV II !», p. 57. 

'11 BPP, iliS . 11 45, f. 29. 
'1< Aq uest tCllla - alllb cls problemes de ls pasquins- l' he exposat a Rafael Ramis, «Pasquines dc luli -

tas y antilulistas cn 1750: (B iblioteca Pública de Pa lllla, ms. 11 46» > BSAL 65 (2009), pp. 285-300 . 
.•. BPP. ms. 11 46. 1'1'. 12- 13r. L 'cxpcdien t lisca l cont ra Mateu Pons i altres estudiants tomistes. en què 

actuà Jaume Serra Nadal COlli a assessor jurídic. es pot consult ar íntegrament a BPP, ms. 11 40. 
'fI Llorenç Pérez, <d nquisición. pasquines, lul istas y ant ilulistas», Mayurqa, 22 ( 1989), pp. 873-884. 

En l' expcdient apareixen testi ficant sobre els pasq ui ns escrits en cont ra de Joan de Ferrer alguns juristes 
prolul ·lians: Bcnito de Pelegrí i Onofre Ramis. BPP. ms. 11 46. IT. 4v i 37v-38r. Bcnito de Pelegrí es 
for mà amb An toni Serra i Maura i el Dr. Onofre Ramis, i era lill d' un jurista homòni m, també devot 

lul ·li sta. Vegeu Planas. <dM XV III », p. 79. 
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Iiscal , el Dr. Joan Baptista Roca i Mora .'JX Aquest personatge fou el jurista anti­
lul·lista més destacat de la segona meitat del XVIII: l' advocat dels frares domini­
cans i un antilul·lista acèrrim. Roca havia donat suport a La verdad sin rebozo, 
un opuscle escrit pel predicador Sebastià Rubí en què es justificava l' actitud 
dels dominicans i excusava la seva absència al Te Delim. L'escrit de Roca va 
tenir una ràpida contestació per part d'un altre jurista, el Dr. Raimundo Serve­
ra, que redactà una «Carta apologética .. . »,'J'J que obtingué resposta per part de 
Roca, que glossà el text de Servera. 11M) 

Precisament per a provar la immemorialitat, el bisbe Despuig - d'acord amb 
les indicacions del Dr. Miquel Serra Maura, president de la Causa pia, antic 
catedràtic de Cànons- féu ordenar un tercer procés, dit processiclIlum pel seu 
caràcter d 'annex de l'anterior, aportant tres tipus de material s: iconogràfic , 
sobre imatges antigues de Ramon Llull ; testimonis escrits sobre la santedat de 
Llull , transcrits com a «arguments d'autoritat»; i finalment la relació dels mira­
c1es)OI atribuïts a Llull des de l'any 1605.102 En aquest processicullll11 apareixen, a 
banda de Miquel Serra Maura i d' Antonio de Landivar, dos notari abans esmen­
tats , Felip Terrers i Andreu Bestard. 1tl1 S' hi troba també l'escrit de declaració for­
mal dels claustres on demanen al papa que declari la immemorialitat del culte 
lul ·lià, datat de 8 de novembre de 1749, època en què fou rector Antich de L10-
rach, canonista i teòleg.1o.j També a través d'aquest còdex es poden conèixer les 
indicacions precises que féu el Dr. Miquel Serra, com a president de la Causa 
pia, al postulador Vic de Superna: en la seva missiva, datada el 5 de gener de 
1751 , Serra recalcà la importància proce sal de les testilïcac ions i, obretot, de la 

'," Els pasquins conservats a BPM es poden llegir transcrit s i comentats a Ramis. «Pasquines». Les 
referències a Roca es troben a les pp. 289 i s . 

'N BBM, Convent de Sant France e, lIigs. 5, 19. Aquest document. molt llarg, mereix ésser exalllinat 
juntament amb els altres de Roca, en un article a part, on es faci esment tant de la obra escrita del jurista 
com de les seves al ·legacion com a advocat o les seves decisions a la Reial Audiència. 

100 En aquests escrits entre Servera i Roca, entre tota varietat d' insult s. ironies i burles. s' hi troben els 
típics arguments d 'autoritat a favor o en contra de Llull . Roca defensa que el culte lul·lià no és illll1lemo­
rial i l'actitud del s dominicans per no voler retre homenatge a un sant no reconegut per Roma. Servera li 
replica que el culte lul ·lià és clarament immemorial. que és un vertader clamor popular i que, per tant , 
opo ar-s' hi és anar en contra del sentit comú i voler tòrcer un procés, només per a guan yar notorietat. 

1111 BPP, ms. 1171 , sobre la importància del s notaris i els canoniste de la cúri a de Mallorca per a 
l'expedient de miracles. Hi destaquen Andrés Verd , notari i secretari de la cúria diocesana, Antonio 
Esbert. promotor fi scal , i Antonio TelTers, Juan Odón Mir i Aloysius Terrassa. notari s apostòlics. 

I II! Marqués de la Torre i Llorenç Pérez, «Sobre e1lulismo del Obispo de Mallorca. don Lorenzo Des­
puig ( 1761 )>>. EL. 16 ( 1972). pp. 240-242. 

10 \ AD, [Sense títol] Matl.'rinll.'s r l.'('og idos 1.'11 .1'11 II/ayo/'Ía por l'I Rdo. D. lllall AII/orós, ('()/I l'I .fill dI.' 

CO/llpOIlU l'I Iucu proCI.'SO dio('l.'s{///{), f. 30 I. 
"" AD, [Sense títol] Matuiall.'s, fr. 380-38 1. 
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prova dels miracles. Li comenta al franciscà que per aconseguir l' èxil esperat 
s' havia de seguir la doctrina canònica i leològica del canonge Bennàsser i del 
j esuÏla Jaume Costurer, catedràtic de lul·li sme.11l5 La conlribució processa l de 

Serra Maura fou moll important per a determinar amb claredat el camí que s'ha­
via de seguir a Roma: va destacar que era fonamental di stingir el culte de la doc­
trina , de manera que la Sagrada Congregació dels Ritus no hagués d 'examinar 

totes les obres, sinó només el culte, és a dir miracles i devoció popular lul·liana. 11I6 

La Causa pia continuà la seva labor, esperant que a Roma prest confirmessin 
el culte immemorial, però el papa Benet XIV sempre va repetir que eslava pro­

vat e l culte immemorial i que totes les seves obres no es laven plenament revi sa­
des. 11I7 Continuà una important correspondència entre els síndics a Roma i 
Miquel Serra Maura , que orientava la direcció processal. Per a superar els efec­

tes de la butlla CoLestis HiersllsaLem , Serra va manar als me mbres de la Causa 
pia que s'afanyessin a cercar leslimonis de la immemorialitat de l culte per a afe­
gir a l processicuLum. IIIS Juntamenl amb això, segons escrigué Vic de Superna a 

Serra, e ra necessari enviar a Roma una còpia notarialment autentificada del pri­
mer procés, car el que hi havia a Roma s' havia obert i podia haver estat falsitï­
cal. 11 1

! A Mallorca, els dominican s varen ser privats de les càtedres, es varen 

queixar al bisbe, a l'Ajuntament, al rei i al papa, i els lul·li stes també, denun­
ciant abusos i excessos de la part rival. TOLS dos bàndols inte ntaren apropar el 
poble amb cartes, es tampes i pasquins cap a les seves respectives postures. 

L'any 1761 el bi sbe Despuig va publicar un ed icte llll contra e ls antilul·listes, que 

havien escrit copIes en contra de Llull i del s lul·li stes .111 

III' AD, [Sense títol] Maleriales, l'I'. 325-326. 

",, Pérez, IlIIervelll"iúlI de la Sallia Sede, p. 198. Pérez copia una part de la correspondència de Serra 

Maura. on ex plica clarament les seves intencions. «O vs. Rs., dice que no han considerado ni leído dicha 

Bula o breve desde que éste sa ltó se han mudado las leyes. Lo que Su Santidad dice en dicho breve u en 

sus obras tiene para mí mas c red it o que quanto las digan todos los cu ri ales, quienes no han de ser creidos 

só lo porque ellos lo dicen. pues no estudian con distintos Ii bros que los que el mi smo Papa, y así mas ha 

de ser ésto creido que ellos». 

1111 Pérez, «Resum hi stòric». pp . 2 1-22 i Pérez, IlIIenelll"iólI de la Sali/(¡ Sede, pp. 196- 199. 

"" Pérez, IlIlervellciúlI de la Sali/(¡ Sede. pp. 19 1-1 92. 

li" Pérez, IlIlervellciúlI de la Sali/(¡ Sede, p. 226. 

"" AD. capsa 3, lIig. I, núm. I, De("relO de D. Lorell::'o Despl/ig, Obispo de Mallorca. 

'" BPP, ms. 11 6 1, fr. 90-93. A pal1ir d'aquell moment , sobretot des que Despuig fou promogut a 

l'arquebisbat de Tarragona i quedà la seu vacant. succeï ren important s enfron tament s i gre uges en els que 

apareixen e ls juristes més important s de l'època. Entre ells, el notari Nicolau Roca, germà de Joan Bap­

ti sta Roca. que va trencar i e. capçar un a imatge del Beat al pOl1al de casa seva. De tot això la Causa pia, 

a través del fedatari Andreu Verd. n' aixecà acta notaria l. BPP, ms. 1161 , fI'. 86-87. La transc ripció i un 

comentari d'aquest document es pot llegir a Rafael Ramis, «Acta del notario Andrés Verd sobre algunos 

improperios antilulianos ( 1763),). MAMEG, 19 (Palma de Mallorca. 2009), pp. 11 3- 125. 
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La Causa pia va pagar les edicions de l'exposició del Llibre d'Amic e Amat 
de Sor Anna Maria del Santíssim Sagrament,1I2 que fou tran crita per Nicolau 
Mayol Cardell. Mayol va traduir aquesta obra al castellà" .1 i en va fer també una 
antologia pensada contra els antilul·listes,"4 basada, segons Trias, en la demos­
tració mística que Déu inspirava directament la ploma de L1ul!." ) Abans que es 
fes públic el decret, el jurista Pedro Cayetano Doménech, advocat del ' domini­
cans, tingué un fort enfrontament amb l'erudit i jurista Guillem Tan'assa, pabor­
de de la Seu. Doménech, entre insult i queixes, féu recaure sobre els lul·li tes 
tots els problemes religiosos de la Mallorca del moment, culpables de no espe­
rar la contïrmació de Roma del culte a L1ul!." 6 Sobre tal enfrontament ocorregut 
l'any 1762 es va establir una correspondència entre Doménech i altres escriptors 
i juristes. li ? Igualment cal mencionar la controvèrsia que tingué el Dr. Roca amb 
el Dr. Àngel Noceras, carmelita i catedràtic a la Universitat Lul ·liana. El tema és 
novament la butlla de 1634, però Roca fa referència al ret que el cardenal Albiz­
zi havia inclòs també Llull dins el seu recent directori , seguint les passes d'Ei­
meric. El carmelità li respongué a Roca que prepararia una respos ta amb 
temps.IIX L'escrit tïnalment va ser la carta que comença «iterum ad certamen me 
provocas»," 'J on rebaté l'argument del Dr. Roca mitjançant una abrandada 
defensa de Llull. 

En aquell moment varen aparèixer dos decrets de la Sagrada Congregació 
dels Ritus: un , que concedia el rés de l'ot'ïci i la missa en favor de Llull i l' altre, 

li ' Pérez. «Resum històric», p. 27 . 
' ''Anna Maria deI Santíssim Sagrament, Exposiciól/ de los ('(íl//icos de All/or ('()II/pllestos por el ... B. 

RaYlI/lIl/do Llllio, ... dada ... por la Vel/ . Madre Sor AI/a María del Sal/ /fl-sill/o Sacrall/el/IO. Nicolau 
Mayol (trad .), 2 vol. (Mallorca: Ignacio Frau, impr .. 1760). 

li' Nicolau Mayol Cardell , Lligares el/ qlle la Vel/erable Sor AI/a Maria el/ la cO/l/posiciól/ de los 

Ccílllicos del AII/igo y AII/ado dice algo de las glorias del Beato RaYlI/lIl/do Llllio Do('/or I/lIl1/il/ado y 
Mcír/ir (Mallorca, 1759) [Manuscrit de l'arxiu particular de Sebasti à Trias Mercant]. 

11 -' Trias, Dicciol/ari d'escriplOrs 11l1·Ii.wes. p. 280. 
11 6 BBM, Convent de Sant Francesc. lIigs. 5, 25, «Copia de lo ucedido entre clOr. Ooménech y D. 

Guillermo Ten'asse, pbro. y paborde de la Santa Iglesia Cathedral , juntamente con las diligencias que se 
hicieron a instancia de los protectores de la Causa Pia del lIuminado Or. y MaJ1ir de Jesu Chrislo el B. 
Ramon Lull el año de 1762». Escrigué Ooménech: «[a diferència del s tomistes] de Lulio en sus luli stas 
ve mos todo lo contrario : quita las alabanzas a Oios. malbarata la de la Virgen, ad ultera la de los santos. 
bastardea la de los Àngele. aja el Proximo. vi lipendia el vezino, rabia en los Sacerdote . muerde en los 
Religiosos. embiste de los Purpurados, ahulla en los Sermones y destruye la charidad en los seglares». 

li ' L'escrit que conservem és la rèplica que li féu Massot. datada el I O de juliol d'aquell any . Massot 
acusà Ooménech de fal sejar els documents lul·lians, entre altn.:s el. de Salzingcr. per a presen tar Llull 

com un heretge. 
"' La primera carta i la seva contestació es poden llegir a BPP. ms. 1094. fr. 11 - 12. 
Il ') BBM, Convent de Sant Francesc, lIigs. 5, 37. Aquest escrit. molt elaborat. mereix una exposició 

en un article a part, dedicat a la fi gura i a l'obra del Or. Roca. 
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de 18 de juny de 1763 , que de ia que no s' hav ia d ' innovar res en e l culte lul ·li à.120 

De l partit de ls dominicans sortí un «Comentari o al decreto de 18 de Junio de 
1763, dado a favor de l cuito y doc trina de Ray mundo Lulio», '21 que s'atribueix 

al Dr. Roca i M ora. D 'aquesta ohra no en conservem cap exemplar. Sí en canvi, 
d ' una Epistola ad amicl/m, atribuïda tamhé al Dr. Roca. En e ll a, e l juri sta expo­
sa la interpre tació dominicana de l dec re t de 18 de juny. Tamhé Doménech va 

ass umir els arguments ex hihits per Roca, i va seguir en la defensa de ls domin i­
cans amh una «Succinta recopilación .. . » , recolzant- se en una carta de l cardenal 
Be llarmino, datada en 1620 en contra d ' Antoni Riera.122 El Dr. Ni colau Mayol, 
que e ra l' advocat de ls franciscans ' 2 \ i e l pro tector més actiu de la Causa pi a, va 

de manar a aquesta que autoritzés la impress ió d ' una contestac ió a una d 'aques­
tes ohresl 2~ - presumihle ment ' 2.' la «Succinta recopilac ión . .. » de l Dr. Doménech. 

E ls lul ·li stes, a partir d ' aque ll moment, cada vegada rehere n atacs més for ts. ' 26 

Tot i així e l pos tulador va envi ar un come ntari de l decre t de 26 de gene r de 
1768, en què pare ixia que donava a e ntendre que s' havi a de passar a la fase d 'e­

xame n de ls llibres , com s i la imme mori alitat de l culte fos una cosa j a superada. 
Processa l ment, e l que s ' hav ia d 'eshrinar e n aque ll mo ment era quins llibres eren 
e ls que s' havie n d ' examinar, car no estava es tablert e l grui x definitiu de ls escrits 
de L1ull . ' 2? La Causa pi a, reunida e l di a 4 d 'abril de 1768 dec idí redobl ar e ls 

es forços econòmics per a pagar l'examen romà de la o rtodòx ia de la obra de 
Llull. Una vegada més Mayo l fou e l promotor destacat de recaptar les almoines 

12" Pérez, IlIler vell l'ÍólI de la Sall ra Sede, p. 239, considera que el primer és apòc ri f. 
12 ' Elies Rogent i Estanislau Duran, Bibl iogrq/ïa de les ill/p ressioll s 11I1 ·l ia ll es (Barcelona: IEe. 

1927), p. 356. 
''' lbicl ., p. 167. 
12 .1 Conec aquesta informac ió a través cie la protesta dels protectors cie la Causa pia, inserida dins la 

traducció castellana de l'obra de Sor Anna Mari a cleI Santíssim Sagrament, E.\jJosicioll de los ("(I lI t icos de 

all/or cOlI/p llest()s por el illdyt() II/artyr y doctor illlll/illarlo el B. RaYllllllldo LII!io ell ellibro de all/ ico el 

allW{() (c itat .l'l/pm, n. I 13), on diu «Nicolas Mayol Cardell , Doctor en Leyes, Abogado y Síndico Apos­
tóli co de toda la Prov il1l:ia de Padres Menores Observantes de la Isla», p. 150. 

'" AD, diversos, Causa Pia del Beato RaiJllundo, capsa I, lIi g. I. 35. 
" .< Pérez, Els .tillls lI/allll .IT rits IIII-lialls de Mallor('(t. p. 35. També Joan Santanac h i Suñol, «La 

Mag ún cia de Salzinger i altres records lul·li ans de fra Bartomeu Forners», SL, 47 (2007), essencialment 
pp. 159- 16 1. 

,,,. Un tcma canònicament molt controvertit és els dels problemes per a batejar amb el nom de Ramon 
Ll ull , que començaren paral ·lelament al pontifi cat de Garrido de la Vega, i acabaren amb la prohibició de 
batejar dictada per decret de l bisbe Díez de la Guerra. Novament aq uí hi jugà un paper molt impOll ant el 
Or. Roca, qm: va deft:nsar com a advocat que no es podia batejar amb el nom de Ramon Llull. BPP. ms. 
I 133, l'f". 5-1 I, BPP, ms. 1079, fr. 10-3 1 i BPP, IllS. I 133. 

'" Pérez. IlIler l'ell ci(JI/ de la Sall ta SedI' , p. 246. 



EL LUL'L1SM E I L'ANTILUL'L1SM E DELS JURISTES MALLORQUINS... 91 

que s' havien d'enviar cap a Roma. 12x A la Seu alguns canonges es decl araren 
cada vegada més obertament en contra del culte de Llull i, en l' àmbit jurídic, 
l'antilul·li sme es va consolidar a la Rei al Audiènci a gràc ies al Dr. Roca i Mora 
nomenat oïdor l'any 1768. Aquest mateix any el Dr. Doménech fou nomenat 
«diputado del común»,12'¡ des d' on intervingué juntament amb Guillem Roca 
-germà de Joan Baptista- per a ¡'Ïscalitzar amb duresa els comptes de la Cau a 
pia.n0 Roca va posar traves a la recol·lecció de les almoines que hav ia promogut 
la Causa pia, un fet que va motivar la queixa de les institucions prolul·lianes 
davant del Consell de Castella. 1:11 

Quan els jesuïtes foren expulsats , aquests juristes - juntament am b Antoni 
Bisquerra-1:12 s'encarregaren d' inventariar els béns de la Companyia de Jesús i 
aconseguiren que el rei cedís el Col·legi de Monti-Sion dels jesuïtes de Palma a 
la Universi tat. El rector escrigué al rei donant les gràcies i li envi à unes conclu­
sions que s' havien celebrat. 1.1:l Quan a la cort varen veure que el rètol deia «Uni­
versidad Luliana y Literaria», es donà ordre inmediata a la Reial Audiència que 
en cap document podia aparèixer altre nom que el de Literària. I :14 El di a 30 d'a­
bril de 1772,135 e l mateix Bisquerra, aprofitant l'expul sió dels je uïtes (que hi 
haguessin votat en contra), i com que sabia que la Reial Audiència - amb Roca 
al poder- donaria suport totalment a la decisió, va insistir que s' hav ia de com­
plir el que el rei manava: eliminar la denominació lul·liana. Bisquerra s'enfrontà 
dialècticament amb el Dr. Joaquim Fiol , catedràtic de lleis, i amb els professors 
franciscans. Finalment, però, es va eliminar aquest apel·latiu , tot i que els lul·li s­
tes i els franciscans s' hi oposaren rotundament, amb queixes , sermons i memo­
ri als al rei. l

.1ó Aquest fet es produí poc abans de l' entrada del bi sbe Díez de la 

'" Pérez. «Resum històric», pp. 28-31. Pérez, Il/lerveJ/ciól/ de la Sallia Serie. p. 248. La Causa pia. 
sota la direcció de Mayol Cardell , va aprovar que el mateix Dr. Mayol i el Dr. Antoni Lledó poguessin 
disposar dels béns reals de la institució de manera que «si llegare el tiempo en que cn dicha arca no se 
encontrase dinero efectivo, los protectores deban facilidad y licencia a dichos dos diputados para bender 
los censos, recibir sus capitalcs y aplicarlos a dichos gastos y costes. Asimismo deban pcrmiso para vcn­
der el censo del Monte de Piedad en Roma y facultar al di cho Padre Vich para recibir su capital ». 

"., Planas. (<lM XV III », p. 66. 
1.10 BPP, ms. 1132, f.29v . 
L" BPP, ms. 11 32, fr. 82-84. 
'" Bisquerra era doctor en ambdós drets, catedràti c d' !twilu/(¡ i ferm tomista. Planas, (<lM XVIII ». 

p. 58. 
'" ARM , AA . Reales Órdenes, 1767-1770.230. 
1." ARM. AA. Reales Órdenes, 1771-1773,280. 
" ~ AHUIB [=Arxiu de la Universitat de les Illes Balears l. Resol(uC'Íol/e)s de 1771 a 1776, r. 48. 

Lladó diu que la junta de facultat s es feu el 3 de març. Però l'acta que jo he consult at és de 30 d'abril. El 
resum que en fa L1adó es pot veure a J-li.l'/oria del Es flldio Gel/eral Lulial/o. pp. 143- 144. 

",. BPM. ms. 11 32, ff. 88-89. 
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Guerra a Mallorca. Si hi havia alguna esperança encara en el procés de la Causa 
pia, aquesL prelaL la va esbucar.1.17 Tots els historiadors es fan ressò del tomisme 
de Díez de la Guerra i dels seus seguidors. Per exemple, Furió i Sastre docu­
menLa les persones que l'envoltaven 1JX (destacanL-hi els advocats Doménech i 
Bisquerra) I.1<J mentre que alLres recorden Lambé la presència dels lletrats Macià 
Mir i Joan Bapti sta Roca. 140 La influència del bi sbe reforçà el poder dels juristes 
Lomi sLes, i entre LoLs escapçaren una a una les manifestacions lul ·lianes.141 Fins i 
LOL, dins l' òrbiLajurídica s' ha de constatar una imporLant maniobra fallida contra 
el Dr. Antoni Serra Maura. 142 

1'1 .l oan Rosselló, «Don .Iuan Díaz de la Guerra», SL, 28 ( 1988), pp. 51-70. 
'" Una descripció de k s seves escassíssimes 1l:11úlies: «Su lima. raras veces las tenía, si no cuando se 

o frecía , cuyo alto parlamento se componía de D. Antonio Bisquerra y Don .Iuan Bautista Roca y misser 
Domenech, que fue abogado de la mitra, enemigos todos intensos de nuestro venerable Beato Raymundo 
Lullio». Copio òe Rosselló. «Don .Iuan Díaz de la Guerra», pp. 58-59. 

Il') Antoni Furió i Sast re, Epismpologio de la sallta Iglesia de Mallorm (Palma de Mallorca: impr. 

Gelabert, 1852), p. 510. 
li" Rafael L1anos Gómez. «Devociones peligrosas: luli stas y Marrells en la Mallorca del Setecien­

tos», dins 11/ Rel/l/iól/ l"iel/I(fim de Historia II/odema (Iglesia y sol"iedad l'l/ el AI/ligI/o Régill/eJ/). V. J. 

Suarez Grimón, E. Martínez Ruiz y M. Lobo Cabrera (eds.), vol. I (Palmas de Gran Canaria: Universi­
dad de Las Palmas, 1995), p. 63 1. També, S. Galmés, «Extrañamiento y ocupación de los bienes de los 
jesuitas cn Mallorca bajo el reinado de Cm·los III en 1767», BSAL 28 ( 1939-1943), pp. 1-24. Vegeu BPP, 
ms. 11 32, f. 141v. 

'li N'esmentaré dues: I) En primer ll oc, el fru strat testament de Nicolau Mayol en favor de la Causa 
pia: el Or. Mayol, que tota la vida hav ia pensat en fer una donació a la Causa pia, va decidir testar dues 
terceres parts en favor de la Causa pia, salvant les legítimes corresponcnts a les seves filles Catalina i 
Ramona L1ulla. M0I1 el dia 15 de febrer de 1775, un del s gendres va interposar una querella davant la 
Reial Audiència el dia 12 de maig de 1777, demanant la nul·litat del testament apel·lant al fet que el seu 
autor estava «enagenado de sí mismo». La Causa pia va reaccionar i va fer rèplica el dia 6 de setembre de 
1777. La Reial Audiència, encapçalada per Roca, ralitïcà la nul ·litat d'un testament perfectament lícit i 
legal. Pérez, Nicolal/ Mayol Cardell i el sel/./iïlslral leSlml/ellt, pp. 11-4 1. 2) El Or. Roca dispensava al s 
antilul ·liste un gran aj ut en perfecta coordinac ió amb el bi sbe, tal com es pot veure en els aldarulls que hi 
hagué amb un ecònom antilul ·li sta a Andratx . Encara resten inèdits molts enfrontaments documentats en el 
seu pontitïcal. Vegeu BPP, ms. 11 6 1, fI'. 3 1-34. Una síntesi més àmplia d'aquesta qüestió es pot veure a 
Miquel Ferrer Flórez. «Culte ~ Ramon Lull: Discòrdies i Controvèrsies», SL, 4 1 (200 I), pp. 78-82. 

'I! Copio de Rosselló, «Don .Iuan Díaz de la Guerra», p. 60. «El señor obispo mostró ya desde el 
principio de su ven ida grandísima propensión a los tomistas y a su opinión, a la cual adj udi cm·on ellos 
ll1i sll1oS el apel lido de sal/a. y grandísima aversión a las dem{¡s opiniones que mirarían por insanas yerró­
neas, sin que a la hora act ual el onÍt: ul o de la Iglt:s ia haya conòenado alguna. esparciendo la voz de que el 
obispo tenía orden de la Corte de proveer euanto Ic vacare a los tomistas. Lo que empezó a practicar 
hasta con los seglares, pues nombró bayle de la jurisdicción de la porcióJ1 temporal de la Iglt:sia al Or. 

Cayetano Domenech; lo tOIl1Ó muy llIal Su Excckncia, que era don Antonio de Alós, por no estar vacante 
el dicho empleo, intent ando despojar del mismo a D. Antonio Serra y Maura, Auditor de Guerra y .luez 
de Censos, quien dignamente lo regía. - Quejose Su Exeelencia de dicha nominación y retrocedió Su 
lima. de dicha nominación y nOll1bró a Domeneeh abogado de la Mitra». 
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La Causa pia, esperançada amb el que podria passar a Roma, va intentar 
moure tots els tils possibles a la Cort i al Vaticà, queixant-se del paper del bisbe. 
Va obtenir l'ajuda de l'erudit Bonaventura Serra,14J que mo trà un lul·li me pon­
derat i racional , però ferm i convençut alhora. 144 El seu oncle Antoni Serra va 
escriure a l' il ·lustre juri sta i polític Miguel Cayetano Soler per a contar-li e l 
problemes del lul ·li sme a Mallorca, però, com respongué Soler, res es podia 
fer. 145 El decret de 1775 tornà a repetir que «nihil esse innovandum», amb la 
gran exasperació de la Causa pia. El bisbe Díez de la Guerra es va apoderar de 
la Sapiènci a, nucli irreductible de lul·lisme, i va aconseguir donar un cop defini­
tiu , gràcies a l'ajut del rei Carles III: mitjançant una reial ordre de 3 1 d'agost de 
1778 es va posar fi a la Causa de Beatificació de Ramon L1u11. 146 De ret, tot i que 
el bi sbe Díez de la Guerra se n'acabà anant de Mallorca, la sort de la Causa pia 
estava ja decidida: hav ien guanyat els tomiste , gràc ies a l'ajut ex traordinari 
d'un grupet de juristes fermament antilul ·li stes. Els integrants de la Cau a pia a 
Mallorca començaren a partir dels anys vuitanta una època farcida de problemes 
i de revessos gai rebé definitius. La mort d'Antoni Serra Maura l'any 1784 i la 
del P. Pasqual l'any 1790 acabaren de desmantellar-l a. Els protectors tornaren a 
insistir a tinal de segle, però els resultats foren sempre parcials i molt irregul ars. 
En tot cas, els seus resultats ja s' han d'estudiar dins el marc del lul·li sme i de la 
Causa pia al segle XIX. 

3. Conclusions 

La hi storiografia tradicional del lul·li sme a Mallorca ha po 'at molt poc èm ra­
si en el paper dels juristes, probablement perquè cap dels histori adors teni a una 
especítica formació jurídica. Aquest estudi conjunt del segles XV II i XV III permet 
veure, dins la unitat de la Causa pia, de quina manera els avatars del lul ·li sme a 
Mallorca no anaren lligats exclusivament a qüestions lilosòtiques i teològiques, 

'li Era fill de Miquel Serra i Maura i catedràtic de cànons i va auxi li ar el seu oncle Antoni Serra en la 
protecció de la causa lul ·liana. Moltes de les seves obres desgraciadament s' han perdut. Alguns dels títols 
es poden llegir a BEB, pp. 367-378. Sobre la lascaju ríd ica, Planas, ,<lM XV III ». p. 87. 

'" AD. Proceso de Beatificación, capsa 4. lIig. I. 11 ; hi ha un escrit de defensa cic Llull. Tamb~ a 
Oll/lIil/lIl sl'imtiarull/ II/agistri beati Rayll/I/lldi LI/Ili doctoris illll/llillati (ci tat SI/pm, n. 75) hi trobem un 
epigrama del jove Sen'a Fen'agut, defen ant les virtuts heroiques de Llull. També a BPP, IllS. 805 s' hi 
troba una resposta contra les acusacions que Serra Fen'agut feu a Eill1eric. fr. 286- 290. El lul ·li sllle de 

Serra FelTagut és encara un àmbit d' investi gació verge. 
, ., ~ Pérez. Els./iJIIs lI/alll/s(Tits. p. 169. 
,.". Pérez. «Resum hi tòric». pp. 30-31 . 
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sinó també a important proble mes processa ls i subs tantiu s canònics i c ivil s. 
Principalment, e ls juri stes mallorquins varen part ic ipar dels ep isodi s pro lul ·li ans 

i antilul·li ans de l XV II i de l XV III de quatre maneres d ife rents: com a I) canonis­

tes, que orientaren i prepararen e l procés canònic d iocesà de beatiti cac ió i acon­

sell aren la Causa pi a en les d ife rents etapes; 2) notaris, que donaren fe i pro to­

col·litzare n aquest procés , així com també a ixecaren actes de les controvèrsies 

entre lul ·li stes i antilul·li stes; 3) me mbres de la Reial Audiència, que dirimiren 

les controvèrsies entre e ls dos bàndols; i 4) advocats c ivil s, que s'encarregaren 

de la defensa de cada bàndo l, amb escrits re ferents a l culte i a la doctrina de 

Llull , i també amb al·legacions j urídiques. E ls juri stes i e ls canoni stes mallor­

quins tenien raó quan alirmaven que s ' hav ien de disting ir processal ment e l culte 

i l' exame n de les obres, una idea que tant e l notari R ibot, com Pere Bennàsser i 

Mique l Serra M aura tenien ben clara. Desafortunadament, e ls síndics a Roma 

no fe ren -o no pogueren fe r- cas d 'aquestes idees, mentre que e l poble mallor­

quí no entenia aq uestes subtil eses jurídiques i es ll ançava a l carre r a procl amar 

la seva devoc ió lul ·li ana. De tota manera, e l sec tor antilul·li à, promogut pe ls 

dominicans, es ti gué fortament recolzat per juri stes c ivil s i, quan aquests accedi­

re n a la Re ia l Audiè ncia, continuaren en estre ta col·l aborac ió amb els domini­

cans. En aquest sentit , és fonamental l'estudi de ls juri stes antilul·li ans en l' èpo­

ca de l pontil-i cat de Díez de la Gue rra: es podri a afirm ar que quas i exclusiva­

ment a través de la co l·l aborac ió entre e l bi sbe, e ls dominicans de Palma, i e ls 

juri stes Do mènech , Roca i Bi sque rra s ' aconseguí l'anorreame nt fina l de la 

Causa pia a l seg le XV III. No s' ha d ' oblidar que e ls canoni stes i e ls advocats 

c ivil s traçaven una de fensa o un atac barrej ant e le ments de dret, filosofia i teolo­

g ia . L'estudi de les seves a l·legac io ns - a més del que pugui tractar jurídica­

ment- té una re llevànc ia quas i s imil ar a la dels I-ilòsofs i teò legs, sobre tot quant 

a l qu e fa a l 'es tablim e nt d ' un a co nsc iè nc ia i un a ideo log ia unit à ri a, ta nt 

prolul ·li ana com antilul ·li ana. En aq uest sentit s' ha de reco lzar tota lment la tes i 

centra l de l'obra lul ·li ana de Llo renç Pérez, que afirma l' aspecte instituc ional de 

la Causa pia. Cal, però, dese nvolupar-l a documentalment , i és nece sari un es tu­

d i de ls aspectes juríd ics i po líti cs , ta l i com e l mate ix Pérez va intentar fer en e ls 

da rre rs anys en e ls seus estud is sobre Roca i, sobre tot, de Mayo l Carde ll . Aquest 

article només ha pretès exp lica r e ls punts fite rs de la his tò ri a de ls juri stes lul ·li s­

tes i antilul ·li stes a M allo rca. A pa rtir d ' ara s' imposa continuar amb un estudi 

de ta ll a t de la seva labo r pe r a l'es ta blim e nt d ' un a hi s tò ri a ex hausti va de l 

lul·li sme a M allorca i de la Causa pia lul·li ana. 
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Resum 

Aquest article intenta explicar el paper que jugaren el juriste mallorquins en 
el segle XVII i XV III , en el centre de la Causa Pi a, la defensa processa l civil i 
canònica del lul -li sme i els enfro ntaments entre Iu I-li tes i antilul -li tes_ S' inten­
ta proposar una nova vi sió hi storiogràlïca per a mostrar els perlï ls i la documen­
tac ió inèdita, el caràcter institucional dellul -li sme mallorqu í i la des tacada labor 
del juristes_ 

Abstract 

This paper tri es to show the ro le ol' Majorcan jurists in the 17th and 18th 
Centuri es at the heart ol' the Causa Pia, the civil and canon procedural defense 
or Lulli sm and the I-ïghts between Lullists and Antilluli sts_ A new hi stori ograp­
hi cal vision is proposed in order to show the outline and unpubli shed docu­
ments, the institutional character ol' Lulli sm in Majorca and the important work 
of the jurists_ 
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Notes sobre la relació d'Edgar Allison Peers 
amb Salvador Galmés l 

Pere Rosselló Bover 
Universitat de les Illes Balears 

L'hi spanista anglès Edgar Allison Peers (Bedforshire, 1891 - Londres , 1952) 
va mantenir durant uns quants anys una relació epistolar i personal intensa amb 
mossèn Salvador Galmés i Sanxo (Sant Llorenç del Cardassar, 1876 - 1951). El 
1922 Peers fou nomenat catedràtic d'espanyol a la Universitat de Liverpool. En 
la dècada dels anys 20 s' interessà especialment per l'estudi dels místics espa­
nyols , fet que donà lloc a una de les seves obres més rellevants: Srudies of rhe 
Spanish Mystics (3 vols., 1927-1930). En aquests mateixos anys a partir de 
l'anà li si de la mística castellana arribà al co neixement del Llibre d'Amic e 
Amar, de Ramon Llull. 

L'interès d'Allison Peers per Ramon Llull el va dur a posar-se en contacte 
amb Salvador Galmés, que des de 1911 s'ocupava de l'edició de les «Obres Ori­
ginals del IIIuminat Doctor Mestre Ramon Lull».2 Peers entra en relació amb 
Galmés per mitjà de Joan E telrich Artigas. Així, el 13 de juny de 1923 Peers li 
escriu una lletra en francès , en la qual li parla del seu interès per l'obra mística 
de Llull i li avança que li agradaria traduir a l'anglès el Blaquerna. Per aquest 
motiu, li pregunta quina edició de la novel·la lul·liana li recomana, així com 
també li demana informació obre la «Société Lullienne» mallorquina, segura-

Rebut e12 d'abril de 20 10. Acceptat e13 dejuny de 2010. 
I Aquest anicle s'emmarca en el projecte L()("(/lit~acilÍ. transcripció i edició de textos d'escriplOrs 

mallorqllins d 'ell1re els segles XIX i XX. de la Càtedra Alcover-MolI -Villangómez 2007/4. 
, Les lletres citades en aquest treball procedeixen del fons Alcover-Moll. que actualmen t està diposi­

tat a l'Arxiu del Regne de Mallorca. Formen part de la carpeta 202, que conté correspondència amb 
diversos intel·lectuals. mollS dels qual. 'ón estrangers. 
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ment re ferint-se a la Soc ietat Arqueo lògica Lul ·liana. Salvador Galmés, segons 

un esborrany de la carta de resposta conservat, li contesta que l' única edic ió 

moderna que c ircula és la seva, tot re ferint- se a l vo lum IX de les «Obres Orig i­

nals del IIIuminat Doctor M estre Ramon Lull», que havia aparegut e l 191 4 . Tan­

mate ix, G almés pe nsa que aquesta edic ió perfecta me nt po t serv ir a Alli son 

Peers per a la seva traducció. 

Per aquest mate ix te mps Salvador Galmés escriu a l doctor Giuseppe Raveg­

nani , que també s' in teressa pels estudi s i per les edic ions de l Blaquerna, i li 

dóna notíc ia de ls treball s que a leshores està duent a terme Alli son Peers. El 17 

de julio l, des de la Summer School o l' Spani sh de Santander, Peers so l·li cita per­

mís a Galmés per e mprar la seva edic ió del Blaquerna com a base de la seva tra­

ducció, la qual cosa diu que indicarà «en la debida fo rma» en e l prò leg. G almés, 

just de u dies més tard , li respon autoritzant- lo fo rmalment i a canvi, únicament, 

li ' n de mana un exemplar qu an aparegui editat. En la carta de Peers j a es pot 

veure l' inte rès lul ·li à de l' hi spani sta anglès. Li diu que ha encarregat per a la 

bibl ioteca de la Uni versitat de Liverpool e ls altres toms de l'edic ió lul·li ana, 

compra que sens dubte fo u una de les primeres peces de la gran biblioteca d 'o­

bres cata lanes que, integrada dins e l departament d 'espanyol, va arribar a fo r­

mar. Galmés respon a aq uest punt dient-li que li voldri a servir aquests volums 

e ll mate ix, atès que «los que estan hoy en venta en las librerías contiene n a ltera­

c iones e n la portada y cubi ertas, algunos ti enen hoj as arrancadas, y todos lIevan 

unos pegotes a l menos muy feos; sobre todo lo cual tengo formulada recl ama­

ción judicia l», tot fent re ferència al procés amb mossèn Alcover sobre la propie­

tat de l'edic ió lul ·li ana i a l'afe r de ls «pegadets» que aques t posà en a lguns 

volums per tal d 'ocultar l'autori a inte l·lectual de les transcripcions i e l treball de 

direcció de G almés .. 1 En la mate ixa carta del di a 17 Peers també li demana com 

podria adquirir les poes ies de Ramon Llull , j a que no sap com aconseguir- les. 

Ta mbé es refe re ix a Jean-He nri Probst - que c re u nord-a me ri cà e n ll oc de 

francès- com a autor d ' una edic ió críti ca de l'A rt de Contemplació, q ue segura­

ment es trac ta de la continguda a l ll ibre La mystique de Ramon Llull et l 'A rt de 
contemplació (M ünster, 19 14). Peers apunta que ha trobat nombroses di fe rèn­

cies entre l'edició de Galmés i la de Probst: «He consultado su s íntes is y me 

sorpre ndo de que, aunque di ce é l que ha seguido e l tex to de Münche n, haya 

notables di fe renc ias entre su edi c ión y la de Ud.» Segons la poste ri o r resposta 

de Galmés, es tracta tan sols de di fe rènc ies ortogràfi q ues, j a que ambdues edi -

, Sobre la di sput a entre Galmés i Mossèn Alcover vegeu Francesc de BOlja Moll , Ull hOll/e de COil/ ­

ba/ (Mossè ll Alcover) (Palma de Mall orca: Ed itorial Moll , 1962) i Pere Rossell ó Bover. L'obra de Salva­

dor Galll/és i Sallxo ( 1876-195 1 ) (Barcelona: Pu blicacions de l'Abadia de Mont. errat. 1988). pp . 47-67. 
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cions segueixen el manuscrit del segle xv de la Staatsbibliothek de Munic. A 
més, Peers el posa al corrent de la lectura que fa, «con sumo gusto y provecho», 
de la Vida Compendiosa del Bl. Ramon Lllll , amb què Galmés l' ha obsequi at. 

El 1923 mateix, Edgar Alli son Peers publica a Londres la seva traducció 
anglesa del Llibre d 'A mic e Amat, titulada The Book of rhe Lover al/d rhe Be/o­
ved, que serà reeditada el 1946. Però la correspondència amb Salvador Galmés 
que s' ha conservat ens duu a fer un sa lt fins al 2 1 de gener de 1925. En aquesta 
ocas ió Peers, que pràct icament ha acabat la eva traducc ió del BLaquem a , 
sol· li cita a Salvador Galmés si li pot trametre un lli stat d' una vintena de fra es 
que no comprèn bé i que la traducc ió cas tell ana prologada per Marce lino 
Menéndez y Pelay04 tampoc no li permet resoldre. És evident, per tant, que Alli­
son Peers fe ia servir aquesta traducció castellana per entendre millor I original 
català. El lli stat de frases difícils que tramet a Galmés no s' ha conservat, però 
probablement es tracta de mots i d'expressions el significat dels quals resultaven 
obscurs per a l' es tudiós anglès. De fet, sembl a que Alli son Peers per aque t 
temps encara té dilïcultats en el domini del català, llengua en la qual mai no s'a­
dreça al seu interlocutor. Per aquest motiu , pensa fer un viatge a Mallorca a l'i ­
nici d'abril , per Setmana Santa, amb la fin alitat d' aprendre «mallorquí» i de 
conèixer mill or e l país. Per tal d 'acce lerar aquest aprenentatge i d ' aprofit ar 
millor els pocs dies de què disposarà demana a Galmés si coneix alguna famíli a 
que aculli «pensionistes» i que li recomani una gramàtica i llibres de lectura en 
«mallorquí moderne». El 30 de gener Salvador Galmés, a més d'acceptar l'encà­
rrec d'aclarir-li tots els dubtes que tengui en la seva traducció, li respon que no 
coneix cap família que aculli viatgers, però que fàcilment trobarà a Palma alguna 
pensió on parlin anglès i que hi ha una nodrida colòni a d' anglesos establerta a 
Mallorca amb els quals pot establir contacte tàcilment. També li explica que el 
mallorquí és un dialecte del català i que qualsevol gramàtica i qualsevol llibre 
escrit en aquesta llengua li serviran per practicar l' idioma. Tot i això, li aconsella 
la gramàtica de Tomàs Forteza, «que dicen es muy aceptable». En la seva respos­
ta, del 9 febrer, Alli son Peers li insisteix en la idea de trobar una fa míli a que el 
pugui hostatjar, ja que només di sposa de quinze dies per aprendre «mallorquí» i, 
per aques t motiu , «No quiero mezclarme con la coloni a inglesa, ni encontrar 
pensión en que se hable mi idioma, iendo mi único objeto el de conocer a Uds. 
y pasar una temporadita, por pequeña que sea en el ambiente de la patri a del 
Beato Ramón». 

• Bla l/q l/ I'm a: II/al'.\"f ro dI' la pl' lfl'cciól/ ITiSfial/(f l'l/ l o.\" l'.\"((trlo.\" dI' II/atrill/ol/io. religiól/ . p relada. 

apo.\"fó/i {"O sl' iiodo .li l' i ria t'fl'lI/ ífim ("()lI/p l/ l'.\"fO l'l/ II' I/g l/a II'II/o.\"il/ a por Raill/I/I/do LI/lio (Madrid : Imp. de 

la Viuda é hijo de Aguado. 188 1- 1882). 
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AI tïnal, però, l'ang lès arriba a Palma la matinada del dia 28 de març i s'aca­

ba hostatjant a l' Hotel Alhambra de Palma, en e l centre de la ci utat. Llavors 
coneix personalment Salvador Galmés, e l qual el presenta a altres lul ·li stes i 

inrel·lectuals mallorquins. A l'illa, Peers adqui reix unes quantes obres de temà­
tica lul·liana, que finalment Galmés li hau rà d'enviar a Liverpool, perquè les 
deixa a Mallorca. Acabat aquest sojorn a Mallorca, passa uns dies a Barcelona, 

d 'on parteix cap a París i després torna a Anglaterra on, abans d'arribar a Liver­
pool, s'està uns dies a Londres. El 6 de maig escriu al 1I0rencí, tot env iant-li un 
llibre «con que he anticipado la publicación del BLanquerna» i que, encara que 

no digui de quina obra seva es tracta, segurament és Thoughts from Blessed 
Ramon LuLLfor every day. Igualment, li anuncia que fins a l' inici del proper curs 

no podrà començar a treballar en la biograJ-ïa de Ramon Llull que vol escriure, 

ja que durant tot e l mes de juliol haurà de dedicar-se a corregir les proves de la 
traducció del BLaquerna. Apro1-ïta l'ocasió per trametre-li una nova tongada de 
dubtes que li han sorgit arran d'aquesta versió. I encara el 3 de juliol , quan ja 

està corregint les galerades, demana a Salvador Galmés el sentit d'alguns mots i 
frases, com ara «ax ixins», «ab que ho sabes» i «arlots». La correcció de les 
segones proves, però, ha de quedar postergada J-ïns a l mes d 'octubre, ja que a 

mitjan juliol Allison Peers s'ha de traslladar a Santander, per atendre e ls cursos 
de la Summer School of Spanish, per la qual cosa la versió ang lesa del Blaquer­
na no podrà aparèixer, com a més prest, tïns al Nadal de 1925. A més , també li 
anuncia l'aparició d ' un altre trehall lul·lià seu , del qual no li vol revelar res més 
I-ïns que aparegui i que, potser, es tracta de The Art of ConlempLation, publicat a 

Londres el 1925. 
L'abri l de 1926 apareix la versió anglesa de BLaquerna, traduïda per Allison 

Peers. A més , en la carta del 25 d'abril , l'estudiós ang lès parla a Galmés d'una 
altra obra seva, fruit del sojorn a Mallorca de l'any anterior, que consisteix en 

una traducció d'una sèrie de capítols de l'A rbre de filosofia d'Amor, que està 
previ st que aparegui el proper estiu. A més, li demana que escrigui una ressenya 

de la traducció del Blaquerna per a la revista Spanish Sludies i que, a més , ho 

faci en català: 

Aunque no lea Ud. inglés, que eSlas palabras fuesen de su pluma, primera, por 
razones personales que Ud. comprendera, segundo, porque es su pluma la mas aulo­
rizada posible, y tercera, porque admilimos arlícu los en cataLal/ y es en este idioma 
que quiera que sea esc rila la reseña. Ante lantas razones, creo que no se negara Ud. a 
hacerme e Le servic io. Le enviaré naluralmenle una prueba, para que no haya errar 
ninguna en el lexlo. Hablaní Ud. de la imporlancia del BLaI/quema mas bien que de 
mi! 
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Salvador Galmés esc riurà aqu es ta ressenya, que a més va apa rèixer al 
Con'eo de Mallorca (9-10-1 926) i al setmanari Sóller (6- 11 - 1926). Tanmateix, 
Galmés no es va limi tar a parl ar del Blaquerna, sinó que en el seu comentari féu 
un intens elogi de la labor duta a terme per Alli son Peers: 

La pols de les lluites d'escola - no son els guerrers els mes fins tastadors cic la 
bellesa- cubrí cI 'oblit tans orients lluminosos; però bastà que aquell gran hi stori ador 
clel pensament estèti c qui fou en M. Menéndez y Pelayo espolsàs una mica el joiell 
lulli à, per que aquest llencés espurnes enlluernadores, capace cI'encisar qualsevull a 
amador de la bellesa. 

Mr. Peers es un d' aquests. La valor d' humani sme que conté l'obra lulliana, ha 
superat barreres d' hi stòri a i de raça, i el jove professor de Li verpool, clins les boire. 
de la vella Anglaterra ha sentit l'a lè meridional, potent i roent, qui ex tremia les 
entranyes de son esperit en l' obra subtil de racundac ió. Filla n'es la bella traducció 
de «Blanquerna», l'eta directament de l'ori ginal català, sense trastocar gaire les l'rases 
per tal que no perdés la simplicitat casolana de l'original. Val a dir que la traducc ió 
es tan literal com ho permet el geni de la llengua anglesa, qui per mor d'els ll atini s­
mes i neollatini smes assimilats, ha pogut plegar-se a la ingenuitat i rrescor d'origen, 
perdent només, en quant a la forma, la Il aire d'arcaisme cie llenguatge, altrament 
impossible de conservar. Àdhuc els versos de les cobles cleljog lar, al final del llibre, 
conserven la mètri ca original i son traduits molt habilmenl. 

Devem agraïment a Mr. Alli son Peers. Mercès a ell l'opus lullià -seguiràn, Deu 
volent, altres versions lullianes- s' incorpora a la literatura anglo saxona, la lira místi ­
ca catalana ressonara en el ve ll país de la llegenda i de la finor polida, i tal vo lta 
s'ex pandirà per indrets on només en sospitaven estridències. ' 

També el 1926 surt la traducció The Tree of Love, que Alli son Peers també 
tramet a l'amic 1I0rencí. Aleshores Peers està encara treballant en la biograli a de 
Ramon Llull i projec ta un nou vi atge a Mallorca el 1927. Aquest viatge, però, es 
posposa a causa d' una malalti a de la seva esposa, que ha de ser operada dues 
vegades a principi s de 1927 i que també suposa un retard en el treball de la bi o­
grali a de Llull. A ¡'inals de març l'hispani sta anglès tramet a Galmés un nou lli s­
tat de qües ti ons i de dubtes. Encara està elaborant la bi ografia de Llull i sembl a 
que es troba amb nombrosos problemes, sobretot quant a la cronologia lul ·li ana. 
Per aquest motiu , ha decidit que no pot publicar aquesta obra lins que no els 
hagi resolt , per la qual cosa compta demanar ajut a Salvador Galmés i a altres 
lul·li stes mallorquins i barcelonins, encara que això signifiqui retardar-ne l'apa-

Salvador Galmés i San xo, Es('rits .l'oure R a ll/Oli LlIIII. Pere Rossell ó Bover (ed.) (Barcelona: Publi ­
cacions de l' Abadia de Mont errat i Departament de Filologia Catalana i Lingüística General de la Uni ­
versitat de les Illes Balears. 1990), pp. 24-25. 
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llCIO un any. Per resoldre'l s també demana a Galmés que li deixi consultar la 
seva conferència sobre els viatges de Ramon Llull , que havia llegit el 26 de 
gener de 1927 al Centre Excursionista de Catalunya i que no va sortir a la llum 
fïns al 1928 a la revista La Paraula Cristiana amb el títol de Viatges de Ramon 
LuLi. Mentrestant, però, ha en llestit les traduccions a l'anglès del LLibre de les 
bèsties i de la Vida Coetània. 

En aquests moments, tot i els entrebancs , Edgar Allison Peers està treba­
llant intensament en Ramon Llull. El maig de 1927 Salvador Galmés li tramet, 
amb dedicatòries políglotes, els tres toms de l'Arbre de Ciència , corresponents 
als volums XI, XII i XIn de les «Obres Originals del IIIuminat Doctor Mestre 
Ramon Lull». I, uns mesos més tard , el 4 de juny, Allison Peers li comunica 
que està llegint l'A rbre exempLifical, «que es la parte del Arbre de Sciència que 
encuentro principalmente de interés. » La cancel·lació del viatge a Mallorca 
-confessa a Galmés- ha repercutit negativament sobre la seva biografia de 
Ramon Llull , ja que no ha pogut consultar diverses obres que volia examinar a 
Mallorca, tot i que n' ha pogut localitzar unes quantes a Londres. Tanmateix, es 
lamenta de no haver pogut veure el Liber de fine, el De nataLi pueri, l' Affatus i 
el Liber de Anima Rationali. L'escrupolositat d'investigador li fa preveure, en el 
cas de no poder tornar a Mallorca, la pos ibilitat d'encarregar a algú que li co­
piï a mà aquestes obres. Per resoldre algunes qüestions lul·lístiques de caràcter 
biogràtïc, torna a trametre una nova lli sta de dubtes a Galmés. l l'assabenta de la 
propera edic ió de The Book of the BecLSts, editat a Londres per Bums i Oates 
Washbourne, i de la traducció de la Vida Coetània , que pensa editar juntament 
amb la Vila Beati Raymundi LuLLi, i que inclourà en el volum A l~fe of Ramon 
LuLi. Ambdós llibres, The Book of the Beasts i A life of Ramon LuLi, no veuran 
la llum tïns aliï nal de 1927. 

El setembre de 1927 Allison Peers viatja a Barcelona i s'allotja a la Residèn­
cia d'Estudiants de Catalunya, situada al carrer de Ríos Rosas i dirigida per 
Miquel Ferrà.6 Aleshores ultima molts de detalls de la seva biografia de Llull , 
però lamenta no tenir temps d'escapar-se fin s a Mallorca. Ara bé, la biogratïa 
lul ·liana de Peers topa amb noves ditïcultats. Un any després, el 29 d'octubre de 
1928, pensa que potser podrà sortir a principis de l'any següent. Això no obs­
tant , fa notar a Galmés que no hi ha pogut incorporar les dades que aquest dóna 
a Viatges de Ramon LuLi, atès que aquest treball li ha arribat massa tard, segura­
ment perquè l'escriptor mallorquí ha esperat a enviar-l ' hi quan ja estava publi-

I. Vegeu Maria Dolors Fulcarà Torroella, «La Residència d' Estudiants de Catalunya ( 192 1- 1939)>> 
Ral/da, 20 ( 1986). pp. 12 1- 153. 
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cal. Peers pensa, això sí, incloure aquest treball a la bibliograli a f-inul , així com 
d'altres publicac ions que hagin aparegut recentmenl. 

ESLoy corri giendo las pruebas y desg raciadamentc llega su interesante y muy 
documentado artículo sobre «Les viatges de R. Llull» [sic] demasiado tarde para que 
incorpore parte alguna de su sustancia en el capítulo que dedi co a estc asunlO. Sin 
embargo al final de la bibliogra fía de mi libro pondré una nota dando cuenta de este 
artículo y del nuevo vo lumen de las Obres. Si Ud. conoce olro libro o artículo sobre 
R. LI. que ha aparec ido duranle este aJÏo le ruego me envíe los deta lles (líllllo, edi tor, 
l'echa, y número de paginas) con el t'in de que los incluya en es la biografía. 

Aleshores, però, el retorn a Mallorca es torna a posposar a causa de dues 
ofertes acadèmique que AlIi son Peers ha rebu t: primer, un sojorn a Madrid com 
a professor i, després, un llarg viatge als E tats Units, on ha estat convidat a fer 
una gira per diverses ciutats americanes, en la qual ha de llegir seixanta con­
ferències sobre literatura comparada moderna. Aques t darrer peri ple im plica 
haver de relegar el retorn a Mallorca almenys fi ns al 193 1. El setembre de 1929 
des de la Columbia University de Nova York , escriu de bell nou a Salvador Gal­
més i l'assabenta que romandrà a Nova York fins al mes de maig de l'any 
següent i que després anirà a Chicago, Toronto, Califòrni a i no tornarà a Angla­
terra li ns a l' octubre de 1930. Li conta, a més, que un col·lega seu està treball ant 
en una biografia de fra luníper Serra i li demana in formació sobre la vida d' a­
quest personatge durant els anys 171 3-1749, quan encara romania a Mallorca. 
No sabem quines dades li va trametre, però curi osament Galmés, el 1933, va lle­
gir a Petra un parl ament sobre l'evangelitzador de Cali fò rni a.? A partir d'aquest 
moment, la correspondència conservada d'Edgar AlIison Peers a mossèn Salva­
dor Galmés es redueix a unes poques notes en què li agraeix la tramesa d'alguns 
volums de l'obra lul·li ana. Hi ha també una tafja d' invitac ió a la conferència que 
Peers va llegir el 1933 a la Universitat de Barcelona, convidat per la Federac ió 
Nacional d'Es tudi ants de Catalunya, sobre La universalidad de Ramon LlLlll. 

Finalment, l'any 1929 es va publicar a Londres Ramon LLlll, a Biography, 

que fou la base de la biografi a lul ·li ana d' AlIi son Peers més famosa, titulada 
Fooi of Love. The Life of Ramon LuLL. El 1966 aquesta obra fou traduïda al 
català per France c Moll Marquès amb el títol FoLL d'Amor. La vida de Ramon 
Llull i l' editori al Moll la pu blicà amb un pròleg del P. Antoni Oli ver. A la intro­
ducció Ol iver remarca que en aquest llibre «Peer ' ha copsat admirablement ci 

7 «Fray Junípero Serra», Correu de Mallurm (22 de maig de 1933)_ AI reta ll conservat al fons Alco­
ver-MolI. a mà, de la Ilell-a de l' autor. hi ha ratllat els do primers mots del títol i a mà lïgura escri t «Fra 
Jcnipró» i a sobre, també a mà. «(El nom autèntic en mallorquí es Fra Jenipró) >> . 
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bessó de la persona i de l'obra de Llull» i considera que es tracta d' una biogra­
f·ia «molt bona de llegir», que, sense ser una obra de recerca científica, «n' apro­
lita bé totes les dades» .s Però sobretot defineix Alli son Peers com «un anglès 
enamorat de Mallorca, de ls paratges de Miramar i de l'ànima de Mestre 
Ramon». Segurament , també el seu amic i col·l aborador Salvador Galmés i 
Sanxo veia Edgar Alli son Peers com un enamorat de Mallorca i de Ramon Llull. 

Paraules clau 
Lul·li sme, traduccions, biograf·ies, epistolari 

Key Words 
Lulli sm, translations, bi ographies, letters 

Resum 

A partir de l'epi stolari conservat entre l' hi spani sta anglès Edgar Alli son 
Peers i l'escriptor i lul·li sta mallorquí Salvador Galmés i San xo, aquest article 
parla de la relac ió intel·lectual que varen mantenir ambdós intel·lectuals. Gal­
més col·laborà amb Peers tot donant-li informacions, fac ilitant-li obres i expli­
cant-li mots del català medieval que l'anglès no enteni a. Amb aques ta ajuda 
Alli son Peers va traduir diverses obres de Llull a l' ànglès i va realitzar alguns 
estudi s sobre la vida i l' obra del Beat. 

Abstract 

On the bas is or extant letters between the Engli sh hispani st, Edgar Allison 
Peers and rhe Majorcan writer and lulli st, Salvador Galmés i Sar1Xo, this article 
ex plores the intellectual relationshi p between the two tï gures. Galmés co llabora­
ted with Peers giving him informati on, prov iding him wi th works, and explai­
ning medieval Catalan words the Engli shman did not understand. Wilh this help, 
Alli son Peers translated va ri ous Lulli an works into Engli sh, and carried out 
several studies on the li fe and work or Llull. 

, Antoni Oli ver, <<I ntroducció» a Foll d·A l/ lOr. La vida de Rall/O/ I UI/ Il. d' E. Allison Peers (Palma de 

Mallorca: Editorial Moll . 1966), pp. 7-8. 
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Una obra nova i un títol doble 

Anthony Bonner 
Maioricensis Schola Lulli stica 

Quan Josep Batalla, Lluís Cabré i Marcel OrtÍn publicaren la nova edi ció del 
tex t ll atí de la Retòrica nova acompanyat de la seva traducció catalana,' ens 
brindaren una sorpresa notable, Havien descobert que l'apartat «De pulchri s 
proverbi is» era, de fet, una versió ll atina dels darrers cinquanta proverbi s dels 
Proverbis d 'ensenyament, 2 Ll avors Mark Johnston va observar que el fe t que 
una obra escri ta en 130 I incorporés proverbis d' una obra escrita uns vui t anys 
després necessitava una explicació,' l, més encara, quan els ed itors de la Retòri­
ca llava havien demostrat que el text llatí ha de ser una traducció del text català, 
ateses les lliçons millors que reporta ,~ 

Aquesta situació em va picar la curios itat, i vaig començar a mi ra r les fonts 
de ls Proverbis d'ensenyament tal com fo ren publicats a ORL XlV. All à hi ha un 
total de dos-cents vi nt-i-cinc proverbi s, els da rrers cinquanta de ls quals (és a dir, 
els 175-225) corresponen als traduïts al llatí a la Retòrica l/ava , Ara bé, av iat 
vaig veure que la primera i úni ca font que els hav ia editat tot dos-cents vint-i-

Reb ut el 15 de març de 20 I o. Acct:ptat d 3 de juny de 20 I O. 
I AI primer tOIll de la sèrie «Traducció de l' obra ll atina de Ramon Llull » (TOLRL. Turnhout : Bre­

pols - Santa Colollla dt: Qut: ralt : Obrado r Edèndum, 2006). 
~ A l' ed ició cit ada, les due versions es trobt:n a les pp. 152-163. Com assenyalen d , edi tors (p. 73, 

n. 84), Jord i Rubió ja tt:ni a cont:ixt:nça d'aquest fe t (vegeu «L'expressió literària en l'obra lul·liana» a 
DE I. p. lOS , i «La R/¡elOrica I/ ova de Ramon Llull», EL 3 (1959), p. 267, rt:impresos a Rall/ol/ Llull i el 

lul·fisll/ e, «Obres de Jordi Rubió i Balaguer» 11. (Barcelona: Publicacions de l'Abadia de Mont errat. 
1985), pp. 289 i 225. Però aquest fet sembla haver passat desapt:rcebut en la bib liogralïa posterior. F.ls 
proverbi corresponents dels Proverbis d 'el/sel/yall/elll es troben a DRL XIV, 386-389, edi tats per Salva­
dor Galmés. 

I Mark D. Johnston, «Ramon L1ull ' s R/¡etllOrica I/o va 2.7 anti Proverbis d 'el/sel/yall/el/t 175-225: An 
Exalllple or Lulli an COil/pi/atio», Cata/c/ll Reviell' 20 (2006), pp. 29 1-299. 

, TOLRL I, pp. 89-90. 



106 ANTHONY BONNER 

cinc plegals era Galmés maleix , cosa que sembla que hav ia fel simple menl per­
què tenien la male ixa forma poèti ca. Totes les fonts més antigues, en canvi, els 
presenlen separals"' i, a més a més, amb e l primer grup ( 1-174) acabat amb un 
èxplicit en e ls dos manuscri ls que e l tran melen (un èxplicit que Galmés va dir 
que «sembla apòcrif», sense cap raonamenljuslil·icatiu).6 

Per tanl, sembla justifical considerar e l primer grup com e ls Proverbis d'en­
senyament pròpiamenl dits, i e l segon grup com una obra a parlo A més, aq uesla 

darrera, per les lliçons superi ors que reporla, sembla improbable que no sigui un 
testimoni de la primera versió calalana d 'aq uesl bocí de la Retòrica nova. Per 
això, i pel fet que en l'únic manu scrit que en lransmel la versió catalana no lé 

tílo l, li he m posat e l nom de Proverbis de la Retòrica Ilova, i li hem donat e l 
número de catàleg III.50a. 

Un cas de doble titulació ocorre amb III. 19, que als manuscrits únicamenl és 
anomenat Art dejú e solre qüestions, o Ars adfaciendum et solvendum quaestio­
l'les en la traducció medieval llatina,? però que, en tota la bibliografia, tins fa poc, 

ha estat conegul com la Lectura super Artem inventivam et Tabulam generaLem. 
Se suposava que aquest segon títo l venia de l' edició de Proaza de 1515, però ara 
hem pogut comprovar que ve del mateix Llull. La clau de l'enigma es troba al 

calàleg de l'Electorium, en què l'obra té e l títol de Commentum super In ventivam 
et super Tabulam generalem, amb una explicació de Le Myésier: «quem non 
habeo sed de ista facit mensionem libro 5 Ho minum Sapientum».x De fet, a la 

Disputació de cinc savis (III. 14) Llull mateix la c ita amb el tílo l de Coment qui és 
de la Art enventiva e de la Taula general, o en ll atí Commentum super ... :) lílol que 

.' Els primers 174. que es troben a dos mss. dd s. XV I, Milà, Ambrosiana, R 105 sup . i D 465 inf. , 
foren ed itats per primera vegada per Alfred Morel-Fatio a «Proverbes rimés de Raimond Lull », ROII/al/ia 

II (1882), pp. 192-202 . Els darrers 50 es troben a un altre ms. de l' Ambros iana de Milà. el O 87 sup ., 
aq uest del s. xv. 

(. ORL XIV , 386, n.1. Segons la transcripció de Galmés: «A laor y gloria de Deu omn ipotent y de la 
inmacul ada mare sua y a utilitat dds cristians fenexen los proverbis de Remon Lull. los qual s sotmet a 
correctio de santa mare yglesia romana». 

7 El títol català ve de Londres, BL add . 16429, f. 4r; Munic . Bayerische Staatsbibliothek, Hi sp. 54. 
r. I, i el llatí de Joan Carles Simó Anero, Edid¡) lIa/il/a i COII/el/lari críli(' de ¡'obra de Rall/oI/ LlI/li Ars ad 
faciend um et solvendum quaestiones, Tesi doctoral (Palma: Uni vers itat de les Illes Balears, 2007), p. 65. 

• Vegeu, a la Llull DB, d catàleg EL, núm. 156. i J.N. Hillgatl h. Rall/oI/ LI/li (//1(/ Ll/lIi.lïI/ ili FOl/r­

leel/ lli-Cellll/ ry Fral/('e , «Oxford-Warburg Studies» (Oxford: Oxford at the Clarcndon Press, 197 1). p. 345 . 
. ) Vege u Josep Perarnau i Espelt, <, La D i.l'pU1adó de cil/(, .l'avi.l' de Ramon Llull. Estudi i edició del 

tex t català», ATCA :; (Barce lona, 1986), pp. 9g-99, en què ci ci la tres vegades, la primera vegada amb el 
títol complet, i les dues darreres abreviant el títol a COII/elll . En la versió llatina de MOC 11 , iv, 30 ( 154), 
comp ulsat amb Milà. Ambrosiana, A 5 sup., f. 37r, «in quodam Commento facto super Alle in venti va et 
Tabula generali ». 
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es va transformar en Lectura super Artem invemivam el TabuLam gel/era/em en 
gairebé tota la bibliograt'ia posterior, com ara en les edicions de 1515 i 1729. Que 
es tracti d' una identificació correcta es troha avalat no tan sols pel ret que la va 
assumir Proaza en la seva edició, sinó perquè no hi ha cap altra obra que pugui 
correspondre a l' Art de f er e soLre qüestions. L' única possihilitat d un e crit po te­
rior a la TauLa generaL i anterior a la Disputació de cinc savis seri a la Lectura 
compendiosa TabllLae genera/is (III. 20), però és molt més una obra d'explicació 
dels mecanismes de \' Art que no pas de presentació de punts doctrinal utilitza­
bles en una polèmica. A més, en el petit pròleg de l'A rt de fer e so fre qiiestiol1s, 

Llull declara que «la entenció per què nos compilam esta Art és que donem exem­
ple e manera com a nostra anta re cri sti ana és aplicable la Art enventiva et la 
Tallla general»,'" cosa que quadra bé amb la citació de la Disputació. 

Aquesta identif'icació, emperò, comporta dos problemes. El primer és la citació 
inversa, que l' Art de f er fa de la Disputació, i això dues vegades. A més a més, 
Llull la porta a terme d' una manera curiosa, dient que «la olució d'aque ta qües­
tió està en la Disputació dels quatre savis»." Segurament va agafar el número 
quatre de l' íncipit de la Disputació: «En una gran selva, a omhra d' un bel arbre, 
près d' una gran fontana, estaven quatre savis qui longamén avien eswdiat en phi­
losophia». El quint, un sarraí, només entra en escena en el paràgraf segücnl. ' 2 

L'altre prohlema és cronològic, i per això potser seri a convenient donar una 
lli sta de les obres d'aquell s anys tal com la tenim a la Llull OB : 

II 1. 14 Disputació de cinc savis [1 294, Nàpuls] 
III. 15 Petició de Ramon al papa CeLestí V per a la conversió de/s inf idels 

11 294, Nàpols] 
fIL 16 Arbre de filosofia desiderat [1 294, Nàpols-Barcelona-Mallorcaj 
IU.18 De levitate et ponderositate elementoru111 [1 294, Nàpols] 
U1.1 9 Ar/ de f er e solre qüestions [1 294-1 295 (?), Nàpol -Romaj 
II1.20 Lectura compendiosa Tabulae generalis [1 295, Roma l 
Ul. 20.hi s Lectura super ter/iam Figuram Tabulae generalis r 1294- 1296 (?) I 
UL 2 1 Pelitio Raymundi pro conversione infidelium ad Bonifaciul11 VIII 

papam [1 295 , Romar' 

li! Mateixos foli s dels mss. i pàgina de l' ed ició de la n. 7. més amunt. 
" La segona cita és similar a la primera. Les dues es troben als mss. dc Londres. fI". 27<Jr-v. de 

Munic. fI'. 150r-v, i a l' ed. Simó, pp. 588-589. L'edició maguntina (MOC V, v. 3 16-3 17 (674-675)) Ics 
va «corregir» en qui l/que. 

I! Ed. Perarnau. pp. 23-24. 
" El número 17, que falta a aquesta ll ista, era la II/ I'es /igo/io gel/eral iulII lIIix/iol/ulII senil/dll/ l/ Ar/em 

gel/eralem. que ara té el número 30.bi s. 
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La primera cosa que cal esbrinar en aquesta lli sta és la data de 111.19 Art de 
f er. A una pregunta devers el tinal de la obra, Llull contesta que «la responsió 
d'aq uesta qüestió està en la petició que ja havem donada al senyor papa Celestí 
qui l'o, e al senyor papa Boniticaci que ara és».I~ Són referències clares a 111.15 i 
111.2 1, i per tant, ha de ser posterior a aques ta darrera obra. A més, els darrers 
tres mots, pel fet que Boni fac i VIII esdevingué papa el desembre de 1294, indi­
quen que, almenys, aquesta part 111.19 l'Art de f er fo u redactada l'any 1295 , 
quan Llull ja era a Roma. l

:> 

Ai xò ens deixa, emperò, amb el contra entit de III . 14 Disputació de cinc 
savis , que, un any abans, ja cita III.1 9 Art de f er. El colofó de la versió llat ina de 
la Disputació diu clarament que fo u redactada l'any de l' Encarnació, 1294, en la 
ciutat de Nàpols, però com explica el seu editor, Josep Perarnau, això vol dir 
que (a lmenys la versió llatina) fou acabada abans del 25 de març de 1295. l ó Ara 
bé, la primera citac ió, és a dir, de 111.1 4 a llU 9, es troba en el segon terç del 
tex t, mentre que aquesta darrera de III. 19 a III. 14 és encara més cap al tinal, 
cosa que vol dir que Llull podri a haver tingut enllestida una part de cada text (i 
obretot el ll arguíss im II1.1 9) qu an encetava l' altre. Ai xò es podri a refl ectir en 

dues moditicacions de l'anterior lli sta d'obres. Si posàssim el 111.14 en la posi­
ció de 111.1 8, De levitate et ponderositate elementorum, redactada per als met­
ges de Nàpols, i aquesta 111.18 en la posició deixada buida de II1.17, i a totes 
dues obres, la Disputació de cinc savis i l'A rt de f er e solre qüestions, posàssim 
la data i el lloc de « 1294-1 295 , Nàpols-Roma», deixaríem oberta la poss ibilitat 
que s'encavalquess in, com també la possibilitat que Llull hagués acabat 111.19 a 
Roma en haver pre entat la petició II1.2 1 a Bonificaci VIII. 

Ai xò ens donari a la lli sta modificada següent: 

III.15 Petició de Ramon al papa Celestí V per a la conversió dels ¡'~fidels 

[1 294, Nàpols] 
IJl.I 6 Arbre de f ilosofia desideral [1294, Nàpols-Barcelona-Mallorca-Nà-

pols?J 
III. 17 De levilate et ponderositate elementor1ll11 [1294, Nàpols] 
III.18 Disputació de cinc savis[ 1294-1 295, Nàpols-Roma] 
III. 19 Art defer e solre qüestions [1 294-1 295 , Nàpols-Roma] 

" Mss. de Londres. f. 278r i Mu nic. f. 149v. t:d . Simó, 585 . 

IS Tot COlli indica Simó a la seva t:dic ió, p. 7 . 

Il. Per al colofó, vt:geu ed . Perarnau. p. I H6, on t:s pot co mprovar COlli la vt: rsió catalana no d iu res de 

la data i ll oc. Per al comt:ntari dt: Perarnau sobre la data. vt:geu-nt: la p. 15. n. 30. 
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111 .20 Lectura compendiosa Tablllae generalis [1295 Roma] 
IlI.20.bi s Lectura super tertiam Figuram Tabulae generalis [1294-1296 (?) I 
III. 2 1 Petitio Raymundi pro conversiolle infideli1l111 ad Bon~facillm VIII 

papam [1295 , Roma] 

Paraules clau 
Ramon Llull , obres, catàleg, títols 

Key Words 
Ramon Llull , works, catalogue, titles 

Resum 

Aquestes pàg ines proposen una secció dels Mil proverbis com una obra nova 
a part, la versió llatina de la qual reapareix a la Rhetorica nova. Per altra banda, 
exp liquen perquè els do títols d ' una mateix a obra, la Lectura slIper Artem 
inventivam et Tabulam generalem i l'Art de fer e solre qiiestions, són tot dos 
atribuïbles al mateix Llull. 

Abstract 

Thi brief study proposes a section of the Mil proverbis as a ncw, scparatc 
work, the Latin translation or which reappears in the Rhetorica nova. It also 
explains why two separate titles of one or LIull 's works, Lectura super Artem 
inventivam et Tabulam generalem and Art de fer e solre qüestions, are both 
attritutable to the author himself. 
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Jaulent, Grandes Obras do Pensamento Universal 95-96 (Sao Paolo, 2009), 235 
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Conté una traducció portuguesa del Llibre de meravelles (1I.B.15). 
En dos toms, el primer amb la traducció dels llibres 1-7, i el segon amb els 
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Ressenyat a continuació. 

3) Llull , Ramon, Ars brevis, pres. Anthony Bonner (Barcelona: Publicacions 
i Edicions de la Universitat de Barcelona, 2009). 
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Rigobon ; pr. Eugenio Burgio, Biblioteca Veneta 27 (Pàdua-Roma, Antenore­

Sale rno, 2008) , pp. Ixx + 80. 
Conté una edició llatina amb traducció italiana de la Consolatio Venetorum 
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Occitanes. Bordeaux, 12- 17 septembre 2005, ed. Guy Latry (Bordeus: Presse. 
Universitaires de Bordeaux, 2009), pp. 369-408. 

Ressenyat a continuac ió. 

12) Badi a, Lola, Joan Santanach i Albert Soler, «Per la lingua di Ramon 
Llull: un ' indag ine intorn o ai Inanoscritti in vo lgare di prinla generazionc», 

Medioevo Romanzo 33, I (2009) pp. 49-72. 
Ressenyat a continuació. 

13) Badia, Lola, «II re che si merav igliò del vo lare del falco. Un appunto su 
Raimondo Lullo e il letterario», Multeu; per gentes. Omaggio a CiOl'gio Faggin, 
ed. Prandoni Marco i Zanello Gabrielc (Pàdua: II Poli grafo, 2009), pp. 423-430. 
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AI capítol 279 del Fèlix un rei es meravella del vol del seu falcó en termes 
que recorden la primera estrofa del poema Can vei la lauzeta mover de Bernart 
de Ventadorn. 

14) Badi a, Lola, «Le plurilingui sme paradoxal de Ray mond Lulle», Le pluri­
linguisme au Moyen Age, ed. Claire Kapper i Suzanne Thiolier-Méjean (París: 
L'Harmallan , 2009), pp. 177-20 I. 

Ressenyat a continuació. 

IS ) Badi a, Lola, «Literature as an Ancilla Arti s: The Tran 'formation or 
Science into Literature According to Robert Pring-Mill and Ramon Llull », His­
panic Research Joum al, 10, I (2009, feb.), pp. 18-28. 

Panorama de la utilització dels recursos literaris en l'opus lul·lià (el diàleg, les 
formes breus de la narrativa, les personificacions, l'ús de la metàfora, etc. ) a partir 
de la líni a de recerca del tema que va marcar Robert Pring-Mill : descripció i valo­
rac ió de la presència de l' Art en la literatura lul ·li ana, anàli si dels aspectes formals 
que expressen aquesta realitat, localització de fonts i estudi del seu tractament. 

16) Bonner, Anthony, «The Master Lullist», Hispanic Research Journal, 10, 
I (2009, feb.), pp. 11 - 17. 

Una ava lu ac ió de la contribuci ó pi onera de Roben Pring-Mill als es tudi s 
lul·lístics. 

17) Bordoy, Antoni, «Ramon Llull i les fonts anti gues. El cas de la quadratu­
ra del cercle», LlllC 867 (2009, gener-març), pp. 24-27. 

Ressenyat a continuació. 

18) Bordoy, Antoni , «Notes sobre el racionalisme lul·li à i les seves relacions 
amb la cultura àrab mallorquina del s eg les XII i XIII», El Regne de Mallorca: 
cruma de gents i de CUlll/reS (segles XIII-XV), Jornades d'Estudis Hi stòrica 
Locals XXV[ (Palm a: Institut d'Estudis Baleàrics, 2008), pp. 20 1-2 11. 

Ressenyat a conti nuació. 

19) Borràs, Laura, «Ramon LLull. An Ergodic Literary System» Cybertext 
yearbook 2006 - Ergodic Histories, ed. Markku Eskelinen i Raine Kosk imaa 
(Revista elec trònica: University of Jy vasky la, 2006). 

Res um del pensament i l'obra de Llull que, aprofitant el caràcter «heurís­
ti c» del sistema lul·li à, tracta de relacionar-los amb les noves perspectives 
d' anàli si del «cyb rtex t». 
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20) Butiña , Juli a, Detras de los orfgenes del Hl/manisll1o: Ramón LlI/li , 
Adenda (Madrid: UNED, 2006), pp. 248. 

Ressenyat a continuació. 

21 ) Butinyà, Júli a, «De la recepció de Llull a Alemanya (El Liber de civitate 
munch enfront del De pace fidei de Nicolau de Cusa», Llllc 867 (2009 gener­
març), pp. 33-36. 

Ressenyat a continuació. 

22) Butinyà, Júlia, «El di alogo en Llull y en Metge», Estlldios Hispónicos 
(Misceló.nea de Literatura espalï ola y comparada. Homenaje a Roberlo Mans­
berger Amorós) 12 (2005), pp. 107-1 20. 

Ressenyat a continuació. 

23 ) Butinyà, Júlia, «Ramon Llull en e l primer Hum ani sme», eHumanista. 
JOllrnal of Iberian Studies 13 (2009), pp. 83- 103. 

Ressenyat a continuació. 

24) Cambi , Mauri zio, «Gli studi lulli ani di Paolo Ross i», Frate Francesco 
75 (2009), pp. 523-529. 

Ressenyat a continuació. 

25) Chimento, Francesca, «Rifless ioni 'ul Liber de inlelligere Dei (op. 236) 
di Raimundo Lullo» , II mediterraneo del '300: Raimondo L/.d/o e Federico III 
d 'Aragona, re di Sicília. Omaggio a Fernando Domlnguez Reboiras, ed. Ales­
sandro Mu sco i Marta M.M. Romano, Subsidi a Lulli ana 3 (Turnhout : Brepols, 
2008), pp. 179- 185. 

Ressenyat a continuació. 

26) Ciccare lli , Diego, «Domino Frede ri co [ ... ] domino Arna ldo de Rexac 

archiepi scopo Monti s Rega li s», II mediterraneo del '300: Raimondo Lullo e 
Federico III d 'A ragona, re di Sicilia. Omaggio a Fem ando DOll1lnguez Reboi­
ras, ed. Alessandro Musco i Marta M.M. Romano, Subsidi a Lulli ana 3 (Turn­
hout: Brepo ls, 2008), pp. 85-97 . 

Ressenyat a continuació. 

27) Co ll-Vinent , Sílvi a, «Record de Robert Pring- Mill », Serra d 'Or 555 
(2006, març), pp. 184-1 85. 

Evocac ió biogràfi ca i inte l·lcctual prec isa i documentada. 
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28) Costa, Ricardo da, «A meditatio morti s no Livro do hom em ( 1300) de 
Ramon Llull », Filosofta . Revista da Facultade de Lell·as. Universidade do 
Porto, II 23/24 (2006-2007), pp. 237-260. 

Extensa rertexi ó sobre la idea de la mort que s'extreu del Llibre d 'home. 
Inclou la primera traducció al portuguès d' un fragment de l' obra; concretament , 
la primera part del segon capítol: «De mort corporal», feta a partir del tex t editat 
a ORL XXI. 

29) Costa, Rica¡'do da, «O papel do amor cortês e dos jograis na educao da 
idade médi a: Guilherme da Aquitani a e Ramon Llull », O Intérprete do Logos. 
Textos em homenagem, a Jean Lauand, ed. Roberto c.G. Castro (Sao Paulo: 
Factash, 2009), pp. 23 1-243. 

Comparac ió d' aquestes dues '"ïgures, que van tenir quelcom en comú: l'exal­
tació del concepte d'amor que juga un paper central tant a la joglari a, represen­
tada per Guil lem d' Aquitàni a, com al pensament de Ramon Llull ; aquest darrer 
es considerava un joglar de l'amor a Déu. 

30) Cruz Palma, Óscar de la, «Las culturas en contacto en el Liber de gentili 
et Iribus sapientibus de Ramon Llull », Il mediterraneo del '300: Raimondo 
LlIllo e Federico III d 'A ragona, re di Sió /icl. Omaggio a Fem ando Dom[ngllez 
Reboiras, ed. Alessandro Musco i Marta M.M. Romano, Su bs idia Lull iana 3 
(Turnhout: Brepols, 2008), pp. 305-325. 

Ressenyat a continuac ió. 

3 1) Domínguez Reboiras, Fernando, «Una lectura del Llibre de meravelles 
como ars praedicandi», Caplletra 43 (2007), pp. 131-160. 

Ressenyat a continuac ió. 

32) Domínguez, Fernando i Jordi Gayà, «Li fe», Raimundlls Lullus. An Intro­
duclion 10 his Life, Works and Thought, Corpus Chri sti anorum. Continu ati o 
Medi aeuali s 2 14 (Turnhout : Brepols, 2008), pp. 3-1 24. 

Ressenyat a continuac ió. 

33) Domínguez, Fernando, «II Dio maggiore: le ragioni di Raimondo Lullo 
in Sicili a», Il medilerraneo del '300: Rail11ondo Lullo e Federico III d 'Arago­
na, re di Sicilia. Omaggio a Fern.ando Dom[nguez Reboiras, ed. Alessandro 
Musco i Marta M.M. Romano, Subsidi a Lulli ana 3 (Turnhout: Brepols, 2008), 
pp. 15-4 1. 

Ressenyat a continuac ió. 
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34) Domínguez, Fernando, «L'edi zione dell 'Ars clIllativa bOlli», l/ l1lediler­
raneo del '300: Raimondo Lullo e Federico III d 'Aragona, re di Sicilia. 01l7ag­
gia a Fernando Domínguez Reboiras, ed. Alessandro Musco i Marta M.M . 
Romano, Subsidia Lulliana 3 (Turnhout: Brepols, 2008), pp. 383-388. 

Ressenyat a continuació. 

35) Domínguez, Fernando, «Works», Raimundus LI/ILI/s. All IlIlrodl/ction 10 

his Life, Works and Thought, Corpus Christianorum. Continuatio Mediaeuali s 
2 14 (Turnhout: Brepols, 2008), pp. 125-242. 

Ressenyat a continuació. 

36) «Dossier: Projeccions de Ramon Llull», Lluc 867 (2009, gener-març), 
pp. 17-44. 

Ressenyat a continuació. 

37) Ensenyat Pujol, Gabriel, «Llull , Pacs i el Calila e DimnQ» Lluc 867 
(2009, gener-març), pp. 32. 

Ressenyat a continuació. 

38) Evangelisti , Paolo, «Affines Christi. Paradigma dell ' identità comunitaria 
e strategie del confro nto con gli infldeles nei progetti politici di Arnau de Vila­
nova e Ramon llulL», Il mediterraneo del '300: Raimondo LI/llo e Federieo III 
d'Aragona, re di Sicilia. Omaggio a Fernando Domínguez Reboiras, ed. Ales­
sandro Musco i Marta M.M. Romano, Subsidi a Lulliana 3 (Turnhout: Brepols, 
2008), pp. 99-118. 

Ressenyat a continuació. 

39) Fidora, Alexander, «L'art de convertir allò que és probable en necessari: 
el pensament de Ramon Llull en el context del di scurs lilosòfico-apologètic del 
seu temps», Comprendre 9 (1-2) (2007), pp. 59-76. 

Ressenyat a continuació. 

40) Fidora, Alexander, «Ramon Llull , la familia Spinola de Génova y Fede­
rico III de Sicilia», Il mediterran eo del '300: Raimondo Lullo e Federico III 
d'Aragona, re di Sicilia. Omaggio a Fernando Domínguez Reboiras, ed. Ales­
sandro Musco i Marta M.M. Romano, Subsidi a Lulli ana 3 (Turnhout: Brepols, 
2008), pp. 327-343. 

Ressenyat a continuació. 
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4 1) Fiorentino , F rancesco, «Raimondo Lullo in Sicilia : Itinerario bio­

bibliografico» , Il mediterralleo del '300: Raimolldo Lullo e Federico III d 'A ra­
gona, re di Sicilia. Omaggio a Fernando Dom-Ínguez Reboiras, ed. Alessandro 
Musco i Marta M.M. Romano, Subsidia Lulliana 3 (Turnhout : Brepols, 2008), 
pp. 43-84. 

Ressenyat a continuació. 

42) Frontera, Guillem , «Ramon Llull com a coartada», Diari de Balears 
(2009,30 octubre), pp. 3. 

Un article sobre el constrast entre el desconeixement de Llull «amb la seva 
omnipresència en la producció cultura l del nostre país». 

43) Gayà, Jordi , «La cosmología en e l Ars de Ramon Llull» , Cosmogonie e 
cosmologie nelmedioevo. Atti del convegno della Società italiana per lo studio 
del pellsiero medievale (S.I.S.P.M.), Catania, 22-24 settembre 2006, ed. Con­
cetlo Martello , Chiara Militello i Andrea Vella (Louvain-Ia Neuve : Brepols, 

2008), xv + 525 pp. 
Ressenyat a continuació. 

44) Gayà, Jordi , «The Divine Realm», Raimundus Lullus. An Introduction to 
lús L~le, Works and Thought, Corpus Christianorum. Continuatio Mediaeualis 

214 (Turnhout : Brepol s, 2008), pp. 461-515. 
Ressenyat a continuació sota el núm. 73. 

45) Gayà, Jordi , «Sapientia ignota: la cuarta virtud teologal », Il l11editerra­
neo del '300: Raimondo Lullo e Federico III d'Aragona, re di Siólhl. Omaggio 
a Fernando Dominguez Reboiras, ed. Alessandro Musco i Marta M.M. Roma­
no, Subsidia Lulliana 3 (Turnhout: Brepols, 2008) , pp. 449-463. 

Res 'enyat a con tinuac ió. 

46) Gelabert i Miró M. Magalena, «Vida abre\ iada del Bt. Mtre. Ramón 
LulL d ' Antoni M. Alcover» Lluc 867 (2009 gener-març), pp. 28-31. 

Ressenyat a cont inu ació. 

47) Gómez L1 auger, Núria , «Síntesi del contingut del Liber de potentia, 
obieclo el acIli de Ramon Llull», Faventia 29, 2 (2007), pp. 107-119. 

L' objectiu d'aquest article és el d ' orerir una desc ripci ó succinta del contin­
gut del tractat que Ramon Llull dedicà de manera monogràlïca, a tres conceptes 

clau del seu pensament: pOlenlia, obieclum i aCIlis. 
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48) Hames, Harvey, «A Manu al for Conversion: Ramon L1ull 's Liber per 
quem poterit cognosci quae Lex sit magis bona, magis 111anga, et etiall1 111agis 
vera (op. 209)>> , Ilmediterraneo deL '300: Raimondo Lullo e Federi o III d'A­
ragona, re di Sicilia. Omaggio a Fernando Dom[nguez Reboiras, ed. Aie san­
dro Musco i Marta M.M. Romano, Subsidia Lulliana 3 (Turnhout : Brepols, 
2008), pp. 121-133. 

Ressenyat a continuació. 

49) Higuera Rubio, José, «La perspectiva sincróni co-diacrónica en el es tudi o 
de la recepción de las categorías en el pensamiento luli ano», Anllario de La His­
toria de La IgLesia 18 (2009), pp. 393-8. 

Defensa de la tes i doctoral llegida a la Univer idad Complutense de Madrid. 

50) Hi ssetle , Roland, «Le Symbolum parisinum: approche de troi s com­
mentaires médiévaux et évocation de doctrines significatives d ' Albert le 
Grand », Il commento filosofico nell'occidente Lafino (secoLi XIII-XV). Afti deL 
coLLoquio Firenze-Pisa, 19-22 otfobre 2000, organizzato dalla SISMEL, ed. 
Gianfranco Fioravanti , Claudio Leonardi i Stefano Perfeui (Turnhout: Brepols, 
2002), pp. 469-498. 

Re senyat a continuaci ó. 

51) Ilmediterraneo deL '300: Raimondo LuLlo e Federico III d'Aragona, re 
di Sicilia. Omaggio a Fernando DOI1l[nguez Reboiras, ed. Alessandro Musco i 
Marta M.M. Romano, Subsidia Lulliana 3 (Turnhout: Brepols, 2008), pp. XX III 

+ 539. 
Els articles individuals són ressenyats a continuació sota els núms. 2, 8, 25, 

26,30,33,34,38,40, 41 ,45,48,54,6 1, 66,79,84,88,95. 

52) Lewi s, Rhodri , Language, Mind and Natl/re. ArtificiaL Langllages in 
EngLandfrom Bacon to Locke (Cambridge: Cambridge University Press, 2007), 
262 pp. 

Ressenyat a continuació. 

53) «Llull , Ramon», Diccionari de la literall/ra catalana, ed. Àlex Broch 
(Barcelona: Enciclopèdia Catalana, 2008), pp. 558-562. 

Presentació general. El volum conté entrades relati ves a obres literà ri es 
lul·lianes (BLaquerna, FèLix, Llibre d'cunic e amat ... ) i a alguns lul ·li stes antics i 
contemporanis. La informació no sempre és prou precisa ni acurada. 
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54) Medina, Jaume, «L'amore, l'amico e l'amato: un ' indagine a parLire dalle 
domande dell 'Ars», Il mediterraneo del '300: Raimondo Lul/o e Federico III 
d 'Aragona, re di Sicilia. Omaggio a Fenul11do Domínguez Reboiras, ed. Ales­
andro Musco i Marta M.M. Romano, Subsidi a Lulliana 3 (TurnhouL: Brepols, 

2008), pp. 41 1-426. 
RessenyaL a continuació. 

55) Muntaner Gonzàlez, Jaume, «La iconografia de Ramon Llull la seva 
pervivència fin s al segle XX I», Lluc 867 (2009, gener-març), pp. 37-44. 

Ressenyal a conLinuació. 

56) Muzzi, Sara, «CenLro iLaliano di Lullismo (E.W. PlaLzeek). CI'onaca del VIII 
incontro», Frate Francesco. Rivista di cultura.fi'ancescana 75 (2009), pp. 607-61 2. 

ResoconLo dell'incontro del 22 maggio 2009 del ClL di Roma. Sono sLati 
pre entaLi diversi vo lumi Lra i quali la Lraduzione in iLali ano di Llull & Bruno 
Collected Essays di A. YaLes, con un ricOl'do delia scomparsa studi osa inglese 
da parte del prof. Cambi e delI a prof.ssa Pereira. La prof.ssa ha ricordaLo le rela­
zioni Lra Llull e Eriugena, e come si possa collegare il bearo maiorchino e Marg­
heriLa PoreLe alia nasc iLa delI a vernacular theology. Sono inl-ine state presentate 
aleune ri cerche di ambiLo lulliano nell 'area iLali ana. 

57) Mu zzi, Sara, «Cronaca CenLro ILaliano di Lu lli smo - PonLilieia Univer­
'iLà LaLeranense. Prese nLazione del vo lume Galileo Galilei , Sidereus Nuncius», 
Antonianwl1 84,2 (2009), pp. 403-407. 

ResoconLo delia presenLazione LenuLas i a Roma il 26 febbraio 2009 deli a Lra­
duzione iLali ana del Sidereus NuncillS di G. Gal ilei. L'edi zione, a cura di F. Mer­
cacc i, ripropone ancora la Lraduzione del 1978 a cura di P. A. Giustini , ali a 
quale è SLaLa agg iunLa un ' aggiornaLa bibliografia sull a questione ga lile iana. 
Sono seguiLe aJcune relazioni su Lemi galileiani. 

58) Muzzi, Sara, «Quando la di spuLa divenLa un 'arte. Raimondo Lullo e il 
suo meLodo combi naLorio», L 'Osservatore Romano (2009,26 seLembre), pp. 5. 

Brcvc artieolo che presenLa le basi del pensiero lulli ano. Partendo da dati 
bi ogralici, l'auLrice meLLe a fu oco due punLi fondamenLali delia riflessione del 
beaLo: l' importanza de l di alogo inLerreli gioso e l'uso congiunLo di fede e ragio­
ne per raggi ungere la conoscenza, escmplilicaLi da ll 'esperimento di Miramar. 

59) Muzzi, Sara, «Raimondo Lullo. Un fraLe precursore de l dialogo con 
J1lu sulm ani », Una città per il dialogo 76 (2005), pp. 38-40. 

Obra no vi La. 
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60) Muzzi, Sara, «Raimondo Lullo», La Cit/à degli AI/geli. Prof e-¿ia e !)p eran­
za deljitturo tra Medioevo e Rinascimento (Florència: Ermes, 2003), pp. 62-64. 

Articolo di divulgaz ione che presenta alcune rinessioni interessanti . Parten­
do da dati bi ografïci, sono presentati i punti I"ondamentali del pensiero lulli ano, 
ai quali segue il confronto con alcuni Spirituali (Gioacchino da Fiore, Bernard 
Délicieux) mostrandone artïnità e sopratLutto díflerenze. Intïne sono anali zzate 
le idee lulliane sulla divi sione del potere tra papato e impero, dimostrando corne 
il beato veda nella mi ss ione la soluzione principale per ottenere la pace. 

61 ) Palmeri , Pietro, «Sui Liber de perseitate Dei (op. 248) di Raimondo Lullo», 
Ill1lediterraneo del '300: Raimondo Lullo e Federico III d 'A ragona, re di Sicília. 

Omaggio a Femando Domínguez Reboiras, ed. Alessandro Musco i Marta M.M. 
Romano, Subsidi a Lulliana 3 (Turnhout: Brepols, 2008), pp. 203-2 13. 

Ressenyat a continuac ió. 

62) Perarn au i Espelt , Josep, «Di sc ur de l pro fesso r Josep Perarn au i 
Espelt», Solemne investidura com a doctor honoris causa del prof essor Josep 
Perarnalt i Espelt, intr. Lola Badi a (Barcelona: Publicacions i Edi cions de la 
Uni versitat de Barcelona, 2009), 33 pp. 

Ressenyat a continuació. 

63) Perarnau i Espelt , Josep, «Noves dades sobre manuscrits "espirituals" 
d' Arnau de Vilanova», ATCA 27 (2008), pp. 351-424. 

Re senyat a continuació. 

64) Perarnau i Espelt, Josep, «Ramon Llull i el Llibre del gentil i dels tres 
savis», ATCA 27 (2008), pp. 435-440. 

Les pàgines de Josep Perarnau són una síntes i de les idees exposades en una 
conferència, a Perpinyà l'octubre de 2007. Aques t breu article és un intent reei­
xit d' ex posar un parell d' idees que fac ilitin la comprensió del pensament de 
Llull en el Llibre del gentil i dels tres savis. Primerament , Perarnau explica les 
possibles raons de Ramon Llull en tri ar l'exposició doctrinal, que comporta un 
rebuig de la violència. I en segon lloc, mostra la proposta que Llull po ·a en hoca 
de les religions musulmana, jueva i cris ti ana, representades pels tres savi s, per 
tal de convèncer el gentil , tïlòsol", protagoni sta del llibre. 

65) Pereira, M. , «Lullo, Raimondo», Enciclopediajiloso.fica VII (Milà: Fon­
dazione Centro di Studi Filosofici di Gall arate - Bompiani , 2006), pp. 6832-6. 

Ressenyat a continuac ió. 
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66) Pereira, Michela, «La sapienza dell ' amore: motivi com uni e sv iluppi 
diversi nell 'Ars cunativa boni e nell 'A rbor philosophiae amoris», !l mediterra­
neo del '300: Raimondo Lullo e Federico III d'Aragona, re di Sicilia. Omaggio 
a Feriwndo DomÍnguez Reboiras, ed. Alessandro Musco i Marta M.M. Roma­
no, Subsidia Ltllliana 3 (Turnhout: Brepols, 2008), pp. 389-409. 

Re 'senyat a continuació. 

67) Planas Ferrer, Rosa, «El concepte d'aristocràcia espiritual en el Llibre 
Primer del Kuzari / Notion ol' 'piritual aristocracy in the ¡-¡rst book ol' Kuzari », 
Mirabilia 9 (2009) , pp. 249-265. 

Re senyat a continuació. 

68) Planas, Rosa, «Els jueu' mallorquins i els orígens del pseudolul·l istme 
alquímic», BSAL 64 (2008), pp. 69-88. 

Ressenyat a continuació. 

69) Planas, Rosa, «Pelagius de Mallorca, un mag eremita del Renaixement», 
Lluc 867 (2009, gener-març), pp. 17-20. 

Sobre el mi steriós Pclagius, que, segons l'abat Trithemiu s d'Sponheim 
(1455- 1522), havia estat mestre del seu mestre , el també mi steriós Libanius 
Gallus. Havia viscut cinquan ta anys com a ermità a Mallorca, i "ha suggerit una 
possible identicació amb Pere Joan Llohert. L'autora tracta les obres que se li 
han atri buït. 

70) Pompei, A. , «Lulli smo», Enciclopedia .filoso.fica VII (Milà: Fondazione 
Centro di Studi Fi losotïci di Gallarate - Bompiani , 2006), pp. 683 1-6832. 

Ressenyat a continuació. 

71) Pompei , A., «Sabunde, Raimondo», Enciclopedia .fïlosofica X (M ilà: 
Fondazione Cen tro di Studi Filosofici di Ga ll arate - Bompiani, 2006), pp. 
9990-9991. 

Ressenyat a continuació. 

72) Puig Montada , Josep, «Ramon Llull and the lslamic Culture ol' the 
Med iterranean», Islamic Thought in the MiddLe Ages: Studies in Text, Transmis­
sion and Translation in Honour of Hans Daiber, cd. Anna A. Akasoy i Wim 
Raven (Leiden: Brill , 2008), pp. 503-519. 

Ressenyat a continuació. 
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73 ) Raimundus LuLlus. An Introdltction to lús L~fe, Works and Thol/ght eu. 
Alexander Fidora i Josep E. Rubio; trad. Robert D. Hughes, Anna A. Akasoy i 
Magnus Ryan, Corpus Christianorum. Continuatio Medi aeua li s 214. Raimundi 
Lulli Opera Latina, Supplementum Lullianum li (Turnhoul: Brepols, 2008), XIV 

+564 pp. 
Sota aquest número hom trobarà ressenyes dels núms. 44, 78 i 8 1. Altres 

capítols són ressenyats sota els núms. 32, 35 i 82. 

74) Ramis Barceló, Rafae l, «Acta del notari o Andrés Verd sobre algunos 
improperios antilulianos (1763)>>, Memòries de l 'Academia Mallorquina d'Es­
tudis Genealògics, HeràLdics i Històrics 19 (2009), pp. 11 3- 125. 

Ressenyat a continuaci ó. 

75) Rami s Barceló, Rafael, «La hi storia biobibliognHïca del luli smo», Pen­
samiento: Revista de investigación e información filosójica 65 n° 245 (2009), 
pp. 549-557. 

Arti cle extens que realment és un a ressenya del Diccionari d'escriptors 
LuUistes, de Trias Mercant. En quatre apartats s'hi ana litzen aspec tes de contin­
gut que l'autor considera rellevants per entendre l' obra de Llull en general i l'o­
bra de Trias Mercant en particular. 

76) Ri gobon , Patrizio, «Ramon Llull , Venècia, Gènova i la Mediterràni a» , 
Actes d'inauguració del curs 2008-2009 deLs estudis en llengua cataLana a L'ex­
teriO/'. 7 de novembre de 2008 (Palma: Universitat de les Illes Balears, 2008), 
pp.7-19. 

Trac ta principalment de la III.33 - Consolatio Venetorum et tOlil/S gen/i.'i 
desolatae ( 12/1 298). Lliçó inaugural de l'any acadèmic 2008/2009, organitzada 
per l'Institut Ramon Llull , a càrrec del mateix autor i basada en I ). Presenta 
diversos aspectes de la ConsoLa/io Venetorum i el seu autor, dels quals desta­
quen la primera menció de la Consolatio feta el 1779 pel pare Mittarelli , les cir­
cumstàncies hi stòriques de l'obra, i entre elles, les hipòtesis per a la identi lïca­
ció del personatge del venecià Petrus. 

77) Ripoll Perelló, Maribel, «La Càtedra Ramon Llull : hi stòria d' una institu­
ció acadèmica al servei dellul·lisme», Lluc '667 (2009, gener-març), pp. 2 1-23. 

De 'prés d' una prehistòria ini ciada per Joaquim Can'eras Anau i Josep Font 
l'any 1959, la intenció inicial de dedicar la Càtedra Ramon Llull a la inves ti ga­
ció lul ·li ana va derivar cap a l'ensenyança de l'espanyol per a estrangers a l'Es­
tudi General Lul ·li à de Palma. Entre 1999 i 2003 la Càtedra es va reorganitzar a 
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la urs amb el suport de diver es institucions i en cooperació amb la Univers itat 
de Barcelona per a la confecció de la Col·lecció Blaquerna, amb sis volums ja 
publicats. També ha organitzat una èrie de jornades i conferències. 

78) Romano, Marta M.M. i Óscar de la Cruz, «The Human Realm», Rai­
mundus Lullus. An Introduction to his Life, Works and Thought, Corpu s Chris­
tianorum. Continuatio Mediaeuali s 214 (Turnhout: Brepo ls, 2008), pp. 363-459. 

Ressenyat a continuació sota el núm. 73. 

79) Romano, Marta M.M. , «Vittorio da Palermo commentatore di Lullo: un 
link tra Sicilia e Catalogna (con note sui fondo lulli ano delia Biblioteca Centrale 
deli a Regione Siciliana)>>, !l mediterraneo del '300: Raimondo Lullo e Federico 
III d 'Aragona, re di Sicilia. Ol11aggio a Fernando Dom[nguez Reboiras, ed. 
Alessandro Musco i Marta M.M. Romano, Subsidi a Lulliana 3 (Turnhout: Bre­
pols, 2008), pp. 467-484. 

Ressenyat a continuac ió. 

80) Rosse ll ó Bover, Pere, El pare Rqfel Ginard i Bauçà i Ramon Llull , 
«Papers del pare Ginard» 7 (Sant Joan, Mallorca, 2008), 29 pp. 

Res enyat a continuació. 

8 1) Rubi o, Josep Enric, «The Natural Realm», Raimundus Lullus. An Irlfro­
duction to lús L~fe, Works and Thought, Corpus Christianorum. Continuatio 
Mediaeuali s 214 (Turnhout: Brepols, 2008), pp. 3 11 -362. 

Ressenyat a continuació sota el núm. 73. 

82) Rubio, Jo ep Enric, «Thought: the Art», Rail11undus Lullus. An Introduc­
tion to his Life, Works and Thought, Corpus Christianorum. Continuatio Med ia­
eua li 214 (Turnhout: Brepols, 2008), pp. 243-310. 

Ressenyat a continuació. 

83) Rui z Simon, Josep M. i Albert Soler, «Ramon Llull in hi s Hi storical 
Context», Catalan Historical Review 1 (2008), pp. 47-61. 

Presentació de la vida, el pensament i l'obra de Ramon Llull en el context de 
la política, la universitat, l'espiritualitat i els corrents de pensament del seu 
temps. 

84) Sanchez Manzano, María Asunci ón, «Semantica y signifi cac ión de 
"intentio" en el Ars amativa y en los Libri principiorum de Ramon Llull», !l 
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mediterraneo del '300: Raimondo Lllllo e Federico III d'Aragona, re di Sicilia. 
Omaggio a Fernando Dom[nguez Reboiras, ed. Alessandro Musco i Marla 
M.M. Romano, Subsidia Lulliana 3 (Turnhout: Brepols, 2008), pp. 427-447. 

Aquest article es presenta com un eSludi de la significació del lerme il/tel/tio 
a l'Ars amativa i als Libri principiorum. Ellílol d' una de les seves parls anuncia 
una hi storia del concepLe que, de fet, no 'arriba a oferir. La parl pròpiamenl 
lul ·li ana de l'esludi només afegeix confusió concepLual i algun error a la biblio­
grat-i a ja ex istent. 

85) Santanach i Suñol, Joan, «La traducció i la circulació de lexLo' calalans 
medievals», Carrers de .fi'ontera. Passatges de la cultura alemanya a la cultllra 
catalana, ed. Arnau Pons i Simona Skravec, II (Barcelona: InsLitul Ramon Llull , 
2008), pp. 102-105. 

Breu panorama del Lema. 

86) Sari , Simone, «Osservazioni sulla rima tïnale del Desconhort di Ramon 
Llull», Revista de Lenguas y Literaturas Catalana, GaLLega y Vasccl 13 (2007-
2008, 2008), pp. 233-258. 

Ressenyat a conLinuació. 

87) Sevilla Marcos, José María , El que sé de Miramar, Publicac ions del 
Cenlre d'EsLudis Teològics de Mallorca 43 (Mallorca, 2009), 29 pp. 

Un repàs de la hi sloria de Miramar des del lemps de Ramon Llull fïns a l'è­
poca actual. 

88) Spallino, PaLri zia, «II Liber de Deo maiore et Deo minore (op. 239) di 
Raimundo Lullo», Il mediterraneo del '300: Rain/Ondo LIILLo e Federico III 
d'Aragona, re di Sicilia. Omaggio a Fernando Dom[ll.guez Reboiras, ed. Ales­
sandra Mu co i Marta M.M. Romano, Subsidi a Lulliana 3 (Turnhoul: Brepols, 
2008), pp. 187-202. 

Ressenyal a conlinuació. 

89) Suau i Puig, Teodor, Ramon Llull, miracle i misteri, pr. Jesús Murgui 
Soriano (Palma: Diòcesi de Mallorca / TOR, 2009), 178 pp. 

RessenyaL a conlinuació. 

90) Tammaro, Ciro, «L' idenlilà segreLa del fondaLore deli a COI~/i'aternitas 

Rosae Crucis (Chri sli an Rosenkreuz): l' ipoles i lulli ana rondata su un recenle 
manoscriLLO», Medievalia 38 (Mèxic, 2006), pp. 74-79. 
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Estudia un passatge d ' un suposat Codex LuLlianus, manuscrit inèdit desco­
bert segons l' autor e l 2005 a la Biblioteca de Catalunya, que seri a un «di ario 
personale di vi aggio» en e l qual Llull s'autoatribuiri a la fund ació de la Rosae et 
Cruós Equitum Sacra Confraternitas. Sense comentari s. 

91 ) Tri as Mercant , Sebas ti à, Diccionari d 'escriptors lul·listes , Col·lecc ió 
Blaquerna 6 (Palma: Edicions UIB , 2009), 48 1 pp. 

Ressenyat a continuació. 

92) Tri as Mercant, Sebas ti à, «Un capítulo de fil osofía catalana. Mi s maestros 
uni versitari os», Espíritu: cuadernos del Instituto Filosófico de Balmesiana 137 
(2008), pp. 5-1 5. 

Article pòstum que esbossa les estratèg ies docents que els professors de la 
Secció de Filosofia de la Universitat de Barcelona aplicaren durant e ls anys 
d ' estudi universitari ( 1953- 1958) del prof. Trias . S ' hi resumeixen les ass ignatu­

res aprese i le principals idees dels seus professors, com ara Joaquim CaITeraS 
Artau o Font i Puig, tot destacant-ne e l contex t acadèmic i sociopolitíc que obli­
gava a un determinat mag isteri i pla d 'estudi s. 

93) Trombo ni , Lorenza, «Raimundo Lull o e Ni cco lò C usano. Bo lzano -
Bressanone, 25-27 novembre 2004», Quaderni Medievali 59 (2005), pp. 295-
30 I. 

Resum de l congrés «Ramon Lull und Nikolaus von Kues: e ine Begegnung 
im Ze ichen der To leranz. Raimondo Lullo et Niccolò Cusano: un incontro ne l 

segno de lia to ll eranza» 

94) Ve iga, Bernardo, ¿ Es imposible el dialogo interreligioso? El pensam ien­
to de Benedicto XVI y la visión de Ramon Llull sobre el dialogo interreligioso. 
(Inst itu to Bras il e iro de Filoso fi a e Ci ênc ia «Raimundo Lúli o» (Sao Paul o , 
2009), 102 pp. 

Ressenyat a continuac ió. 

95) Villa lba i Varneda, Pere , «Aprox im ación a las fuentes de l tratado De 
civÏfate mundi (op. 250) de Ramon Llull », Il mediterraneo del '300: Raimondo 
Lullo e Federico III d 'A ragona, re di Sió l¡a. Omaggio a Fernando Domínguez 
Reboiras, ed. Alessandro Mu sco i M arta M .M. Romano, Subsidi a Lulli ana 3 
(Turnhout: Brepo ls, 2008), pp. 2 15-250. 

Ressenyat a continuació. 
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96) Vozzo, Li a, «Falsari , medici e alchimi ·ti : i percorsi di un raccütü deli a 
Spagna medievale», Medioevo Romanzo III , 29 (2005), pp. I 16- 13 1. 

Article que dóna compte de les tres versions d' un mateix conte, d arrels orien­
tals, que apareixen a la península ibèrica entre els darrers anys de 1280 i el 1330. 
Aquestes versions, que tenen per protagoni sta un truà que es fa pa sar per alqui­
mi sta i que enganya el rei per enriquir-se, es documenten en el Llibre de merave­
lles de Llull , en el Llibre deLs exemples del Comte Lucanor i en el Llibre del '([va ­
ller Z(j"ar. L'autora analitza els punts de contacte i les diferències entre les tres 
narracions per relacionar-les amb el context sociològic del període de redacció 
(cri si monetàri a, enriquiment de l'ari stocràcia, prohibició papal de l'a lquímia). 

97) Wylli e, Guilherme i Alexander Fidora, «Ramon Llull i e l trac tat De 
f allaciis del pseudo-Tomàs d' Aquino», Enrahonar. Quaderns de Filosofia 42 
(2009), pp. I 1-19. 

Ressenyat a continuac ió. 

III. TESIS I TESINES 

98) Bernat i Salas, Nadal, L'Esperit Sant en el Liber de Sancto Spiritu del 
Beat Ramon Llull (Tes i de lli cenciatura, Facultat de Teolog ia de Catalunya, 
2007), 90 pp. 

Traducc ions catalanes amb breus comentari s de molt · passatge de l'obra en 
qüesti ó, amb una introducc ió i una conclusió. 

99) Gómez L1auger, Núri a, Ramon Lll/LL, Liber de potenti a, obiecto et ac tuo 
Edició crítica, estudi introdl/ctori i tradllcció (Tesi doctoral defensada la Uni ­
versitat Autònoma de Barcelona, 2009), 31 0 pp. 

Conté un a edició del Liber de pOTentia, objecto eT actu (II L27). 
Tesi doctoral defensada el 27 de novembre de 2009 a la Universitat Autòno­

ma de Barcelona. S' hi ofereix l'edició crítica del Liber de potentia, obiecto et 
aclu , de Ramon Llull , a partir dels quatre manuscrits que es conserven de l'obra. 
Cal posar en relleu que s' hi dóna l' edirio princeps de la tercera di stinció (sobre 
les qüestions). Dues altres aportac ion rellevants són la traducció catalana ano­
tada (que es presenta acarada amb el tex t ll atí), com també una introducc ió 
metodològica i de contingut. 

100) Higuera Rubi o, Jo é G., La Recepción de las «Categorías» en el Pen­
sal71iento LlILiano: Ramon Llllll y eL estudio de La lógica de Arü tóleles dl/rante 
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los siglos XII y XIII (tes i per a la Universidad Complutense de Madrid , 2008), 
5 16 pp. 

10 1) Sari , Simone, Maria Ira sciència e amància. La mariologia per i laici 
ed edizioni critiche del Pl ant de la Verge, delle Hores de nostra dona e delle 
Hores de santa Mari a (Tesi di dOLtoralO sos tenuta presso la Scuola di doLtorato 
europea in Filologia Romanza, Univers ità degli Studi di Siena, 2009), 323 pp. 

In ques ta tes i sono presentate le edi ziani critiche catalane del Plant de la 
Ve rge (II1.9), de lle Hores de nostra dOlla (III.8a) e delle apocrife Hores de 
sallIa Maria (FO l.1 8), secondo i criteri de lle NEORL. Le edizioni sono accom­
pagnate dall' anali si di alcuni dei molteplici testi mariologici del beato probabil­
mente dedicati ad un pubblico laico e da una breve indag ine deli a mari ologia 
is lamica, che presenta alcuni punti comuni con iI pensiero mariana di Llull. 
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2) Ferrero HerI1élndez, «Las dos redacciones latinas del De canso/atione eremi­
tae-eremitarum (op. 214)>> 

L'article de la Dra. Candida Ferrero proposa una lectura confro ntada de les 
dues principals versions llatines de l'obra De consolatione eremitae-eremitarum, 
de Ramon Llull. D' aquest llibre, escrit a Messina l'any 1313, se n' han conservat 
tant el text català com diverses versions de la traducció llatina (duta a terme aquell 
mateix any), les quals, segons sembla, no transmeten exactament el mateix tex t. 
Ambdues versions llatines, publicades a ROL l (pp. 94-1 20), foren editades ales­
hores per Johannes Stohr (1959) sota sengles títols: De canso/atione eremifae (op. 
2 14) i De canso/atione eremÍlarum (op. 214a). Aquesta primera opció editori al ja 
indicava una postura, no exempta de certa controvèrsia, en la consideració d'amb­
dós textos com dues obres diferents o, més avi at, com dues traduccions distintes 
elaborades per traductors diversos, un dels quals podria ser el mateix Ramon 
Llull. En aquest sentit, Candida Ferrero es proposa, en paraules seves: «presentar 
en este seminario las dos ediciones conrrontadas, para poder aclm'ar los términos 
de las semejanzas y las diferencias que pudieran presentar ambas obras. Y deci­
mos ambas obras, porque, aunque son tomadas como una sola, sin embargo se 
trata de dos redacciones diferentes, con estilos distintos» (pp. 138-1 39). La seva és 
una tasca eminentment fil ològica, que parteix d' un status quaestionis (que demos­
tra haver examinat amb cura) sobre l'autori a de le traduccions llatines i al qual ra 
una aportació de caire instrumental: d' una banda, ofereix la possibilitat de llegir 
acarats cadascun dels vint-i-dos capítols a partir dels quals s'arti cul a l'obra (o 
obres); de l'altra, incorpora a la versió A (De canso/atione eremitae) , més breu 
que la versió B (De canso/atione erenúlarum), passatges ex trets tant del tex t que 
dóna R. Pasqual (Vindiciae Lullianae, p. 2 19-320) com de l'edició de Margot 
Sponer. Es tracta, principalment, de posar a l'abast del lector les eines que puguin 
ajudar-lo a conlï gurar una imatge més precisa sobre la relació d'ambdós tex tos i, 
al seu torn , la d'aquests amb la redacció catalana de l'obra. 

Núri a Gómez L1 auger 
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4) Lullo, COllsolatio Venetorum, ed. Ciceri 

La Consola tia Venetorwn és un tex t lul ·li à en alguns aspectes insòlit No per 
la seva forma de di àleg entre el s dos personatges del venecià Petrus i Raymun­
dus, sinó per la presència apreciable, d' una banda, d'elements del context hi stò­
ric del nord d' lLàli a, i l'absènci a, de l'altra, de l' Art lul ·li ana. Es tracta de la con-
olació del per onatge de PetI·us, un venecià afli git per l' empresonament del seu 

germ à a Gènova, i gradu alment conso lat pel seu interl ocutor Raymundu s. 
Aquest text lul·l ià mereixia una més àmpli a difusió sobretot a l'àmbit itali à: 
Marce ll a Ciceri en fa una acurada edició crítica, basada en els dos manuscrits 
existents (Bibl. Nat. de París i Bibl. Vaticana) , i Patri zio Rigobon 'encarrega de 
la traducció a l'itali à i de l'estudi introductori. El volum di posa, a més a més, 
d' un annex que reprodueix els fragments de la Consolatio que Nicolau de Cusa 
en va transcriure. Ri gobon enfoca la seva in troducció, en primer lloc, en la 
hi stòria ex terna dels dos manuscri ts i les seves mencions en catàlegs bibliogrà­
j-ics i fa conèixer una descripció de la Consolati o manuscrita, feta el 1779 a 
Venècia pel pare Mittare lli , la qu al podri a ser considerada la «redescoberta» 
moderna del tex t lul ·li à. La segona part de la introducció és dedicada al context 
hi stòri c, marcat per l' enfrontament entre Venècia i Gènova, i la batalla naval de 
Curzola ( 1298), arran de la qual sembla que el germà del personatge de Petrus 
fou relegat al captiveri genovès. Aquí Ri gobon aprofita per fe r un repàs de les 
temptatives que s' han fet per identil-icar hi stòri cament el personatge de Petrus. 
Cal dir, però, que en aquest respecte, la Consolatio busca cl arament l' abstracció 
d' identitats hi stòriques en pro d' un significat més uni versal. Tot i això, al li nal 
del di àleg, Raymundus encomana a Petru s, ara consolat, de diri gir-se al seu 
amic, l'hi stòric prohom genovès Perceval Spinola, per tal d'establir la pau entre 
les dues ciutats. Rigobon assenyala aques ta osc il ·lac ió entre l'abstracte i l'hi stò­
ric encertadament: el text «fa comprendere [ ... ] la continu a interazione in Lullo 
tra sistema minimo e sistema mass imo o, se si preferi ce, tra Stori a e Assoluto» 
(p. XLV i s.) . La tercera part de la introducció contempl a alguns exemples de la 
tradició consolatòri a. Com és típic de Llull , també en la Consola tia Venetorum 
no recorre a cap model concret, prescindint IÏns i tot de referències intertex tu als 
a la Consolatio Philosophiae de Boeci. Ri gobon obre una perspecti va compara­
tiva interessant des de la Consola tia lul'liana cap a diversos punts de referència 
coetani s i posteriors, com són la traducció catalana d' Albertano da Brescia: Lli­
bre de cOl1solació, o autors com Bernat Metge o Enrique de Villena. Sobre 
aquesta base, analitza l'estructura de la Consolatio luUiana, bo i repa 'sant els 
seus vuit capítols sota els epígrafs fo rtuna (que toca el tema de l'astro logia), 
iustitia , prudentia, f ortitudo, spes, patientia, i els dos finals, basats en hOl1or i 
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ira. Tret d' una generosa nota a peu de pàg ina, Ics aportacions de R. Fri edlein : 
Der Dialog bei Ramon Llull (2004), que presenta la primera edició integral de 
Consolatio Venetorum amb un es tudi que enl'oca sobretot el tema de la ira de 
Petrus, situada entre tri stesa i ràbia, practi cament no hi són tingudc en comptc. 
La «parte politica» al voltant de Perceval Spinola que clou la Consolatio Vene­
torum , segons Ri gobon, podria ser el fi últim del text, perquè la consolac ió és 
cabdal a l'hora de motivar Petrus a cercar la pau entre les ciutats itali anes, que 
efecti vament es va segellar pocs mesos després. Una sèri e d'observacions sobre 
el llatí de Llull clouen l'estudi de Rigobon. Aqucsta edició bilingüe de la Con­
solatio Venetorum de Ciceri i Ri gobon serà sens dubte, per ara, l'edició de 
referència d'aquest text lul ·lià massa poc conegut. 

Roger Friedlein 

5) Llull , Llibre de contemplació, ed. Rubi o 

El propòsit de la col·lecció Biblioteca Barcino, en la qual se publi ca aques ta 
antologia, és el d'o l'erir tex tos cabdals de la històri a de la litcratura catalana de 
manera access ible a un cercle ampli de lec tors. Encabir-hi l'oceàni ca obra 
lul ·li ana sembl a quas i un impossible. Rubio, un dels millors coneixedors del Lli­
bre de contemplació, ho ha aconseguit amb escreix. 

De fe t, Ramon Llull , en les «instruccions d' ú » que dóna al capítol t'inal, no 
al'u a el lector a la recerca d una estructura sistemàtica de l contingut , sinó que li 
acon ell a una lectura a bots, fragmentàri a, rei terati va. Com é. , d'altra banda, la 
substància del tex t. En l' univers teocèntri c totes les relacions ontològiques i 
totes les referències signilicati ves són part d' un mateix present. Tote les coses 
són sotmeses a una espècie d'anivellament, com les imatges en el mirall , perquè 
el contemplador no posi la seva intenció sinó en Déu. 

La introducció general, l' índex complet del capítols de l'obra, les introduc­
cions al llibres de què consta i les notes explicative al tcx t, ajuden a mantenir 
la referència del fragment seleccionat amb el conjunt de l' obra. El tex t editat se 
basa principalment en l'edició de 1960, a les Obres Essencials d'editori al Selec­
ta, conl'rontat amb el manuscrit de Milà (A 268 InI'. l O 549 InI'. ) i amb l'orto­
grati a novament revisada. 

J. Gayà 
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6) Llull , Romanç d 'Evasl e Blaquema, ed. Soler i Santanach 

Aquesta nova edició del Blaquerna apareix més de cinquanta anys després 
que se n'edités críticament el text per darrera vegada. Des de l' edició de Salva­
dor Galmés per a Els Nostres Clàssics ( 1935-1954) s' ha avançat considerable­
ment en el coneixement de nombrosos aspectes de la circulació material de l'o­
bra catalana del beat; com ara la morfologia dels manuscrits que ens l' han trans­
mesa, la participació de Ramon en la producció i difusió de la seva obra, la llen­
gua del s copistes, la identitat i les circumstàncies dels possessors dels còdexs, o 
les transformacions editorials que patiren algunes obres a mans dels ed itors 
cinc-centistes . En aquest temps, el desenvolupament dels estudi s de crítica tex­
tual i els projectes d'edició de tex tos catalans també han fet camí; i l' obra del 
beat s'edita ara amb recurs a tota la tradició anti ga, condició que a la NEORL és 
preceptiva. Els editors han capitalitzat tots aquests coneixements per a la seva 
tasca. De fet, Albert Soler i Joan Santanach han escrit molts dels treballs que ara 
fan llum a l' hora d'emprendre una nova edició del tex t; i han editat críticament 
altres obres catalanes del beat amb una tradició textual d' una complexitat com­
parable o quas i idèntica; com és el cas de la Doctrina pueril, editada per Santa­
nach, o del Llibre d'amic e amat (en endavant LAA), editat per Soler i incOl'po­
rat ara dins del Blaquerna com a part de l'obra original. 

Si una de les directrius principals de la NEORL és que les edicions conside­
rin la tradició sencera de cada obra editada, una altra és que la metodologia edi­
torial sigui pertinent a les particularitats de la tradició textual de l' obra en qües­
ti ó. L'edició parteix de la col·lació de la totalitat de la tradició antiga directa 
(una edició del segle XVI i onze manuscrits d'entre els segles XIV i XV II ) i la tra­
dició indirec ta (dues edicions ci nc-centi stes en ll atí i catorze manuscrits amb 
versions de l'obra en occità, francès i ll atí). Els editors han assumit, matisat i 
ampli at els resultats del treball tex tual que Albert Soler portà a terme sobre el 
LAA. A partir del mètode de l'error comú i amb el suport de les lliçons equi­
pol·lents de tota la tradició, els editors han intentat de tïliar els tes timoni s de l' o­
bra. Cal conèixer el treball anteri or de Soler per poder valorar l' slemma orert i 
les novetats que aporta l'estudi textual de la totalitat del Blaquerna. Les nove­
tats més importants afecten el dibuix de la tradició. S ' incorporen a l'stemma 
cinc testimonis fragmentaris més (un d'ell s en llatí). Quatre d'aques ts s'afegei­
xen a una branca de la tradició que en el LAA només comptava amb el manuscrit 
base. També és una aportac ió d'aquesta edició la discussió de les relacions tex­
tuals que deuen existir entre els testimoni s de la tradició francesa i entre els de 
la tradició del LAA en ll atí. Altres resultats ja estab lerts en l'edició del LAA es 
veuen rerorçats, com són que l'original de l'obra rou escrit en català, que del 
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text català en derivà una traducció en occità (avui di a només representada en el 
testimoni P) i que del text occità en sorgiren la traducció francesa i una de les 
ll atines (la del LAA ). Totes aquestes aportacions contribueixen a aprofundir el 
coneixement i a tixar l'edició del tex t. Ai xí i tot, les limitacions del mètod neo­
lachmanià que informa l'estudi textual queden exemplilïcade en la decisió edi­
tOl·i al de no situar dins l' stemma ni l'edició v, que és producte d' una col·lac ió, ni 
quatre testimoni s fragmentari s (EHUYK). Igualment, tal com reconeixen els edi ­
tors, el s errors que detïneixen la posició estem àtica dels fragment de T i G no 
són del tot concloents (p. 53). Finalment , a vegades el di scur críti c es refereix a 
l'arquetip com a funci ó abstracta que agrupa manuscrits d'acord amb certes pro­
pietats tex tuals, mentre que en d'altres la noció d'arquetip sembla designar l'e­
xistència de manuscrits específics que s' han perdut (pp. 62-63). 

Amb tot, aquesta edició di scrimina els límit instrumentals de les diferent 
metodologies d'estudi textual a l'hora d'editar el tex t. Col·lacionar i argumentar 
l'ex istència d'errors comuns i observar lliçons equipolents permet identificar 
jerarqui es entre les tradicions del Blaquerna arti culades segons la ll engua 
(català, occità, llatí, francès). Aquestes jerarquies són significati ves no només 
per escollir un text base sinó, abans que res, per decidir si l'obra ca l que formi 
part (o en quina condició) d' una col·lecció que edita les obres catalanes del bea t. 
(Caldrà veure, doncs, quines conseqüències tindran els resultats de l'estudi tex­
tual d'aquesta edició en el di scurs crític i en lajustilicació de les lliçons de l'o­
bra quan aparegui publicada dins la Raimundi Lulli Opera Latina) . El editors 
també han tingut en compte el 4U (.;; sabem de la gènesi i existència d' alguns dels 
manu scrits conservats. D'aquesta manera, les variants franceses d' F són les que 
s' han tingut en consideració en aquesta edició per a repre ·entar la tradició fran­
cesa. No sols perquè deuen ser les més properes a l'arquetip (p. 55), sinó també 
perquè F es produí en un context molt proper a l'autor: pertangué a Pere de Lle­
motges, el col·laborador de Llull en la seva primera estada a París (p. 53). D'al­
tra banda, P és un testimoni que l' stemma situa en les branques més baixes, però 
resulta ser un manu scrit que data de tinals del segle XIII , i és l'única mostra de la 
tradici ó del tex t en occità, de la qual deriven tot els testimoni s francesos i tots 
els llatins del LAA . Ai xí doncs, el manuscrit P arriba a fer de tex t base d' un 
capítol del tex t no trasnmès per A. 

El manuscrit A (datable entre els segles XIV i xv) és el que s' ha triat per fer 
de text base. Aquest manuscrit és l' únic pràcticament complet i el menys detur­
pat dels que han transmès 1 obra. Encara que els editors pretenguin I¡ xar un tex t 
tan proper a l'escrit per Llull com sigui possible, l'edició es porta a terme des de 
la consciència que les paraules del beat arriben medi atitzades per l'e. criptura 
d' un copista un segle posterior a l'autor (p. 70). Es podria dir, done, que es pre-
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tén de recupe rar les lIi~on s substancials de l'autor, sense atenir-se a totes les 

particularitats accidentals de la seva formulació lingüística originària. Coherent­
ment amb aq uest principi, s' intenta recuperar fins i tot la moll probable taula de 

rúbriques que acompanya e ls manuscrits més antics de l Blaquerna (pp. 65-66). 

Però la restauració ed itori al del text té a ltres aspectes més delicats. El manuscrit 
A és acèfa l; a més de la taula de rúbriques hi manquen e ls primers quatre capí­

tol s i g ran part de ls capítols 5 i 6. Afortunadament, els fragments que hi man­

quen e ls han transmesos tres a ltres testimonis. El primer és l'edició catalana de 
Joan Bonllavi (v), que porta un text molt destïgural. El manuscrit amb inici de l'o­

bra més proper al manu sc rit A és e l e, però cal recordar que e és una traducc ió 

ll atina que presenta força problemes d ' incomprensió de l'original (p. 49). Final­

ment, e l manuscrit F també inclou e ls capíto ls absents d 'A, però és la traducció 

francesa d ' una traducció occi tana de l' original català. Quin d 'aquests textos es 

deixa ed itar? Partint de la cons iderac ió que e l text cata là de l'edi tor cinc-centi sta 

és terreny impracticable, e ls edi tors emprenen una reconstrucció hipotètica en 

català modern. (Cal dir que només és moderna la fonètica , l' ortogralïa i la mor­

fo logia; mentre que part del lèxic i aspectes sin tàc ti cs com els règims verbal s 

segueixen sent ben lul·li ans. Dos exemp les: «plorava fortment» que en cata là 

modern seria «desconsoladament», o «desig a posseir» que seria «de posseir»). 

Per estab lir e l tex t, ateses les mancances que presenten cadascun dels textos per 

separat, s'ha tendit a escollir les lli çons compartides per dos dels testimonis (p. 

65). Per tant , com que l' inici català del Blaquema només és recuperable de 

manera temptativa, e ls edi tors han inclòs en apèndi x una edició sinòpti ca del 

text transmès per les fonts de la seva reconstrucció. 

Els altres tres apèndixs d'aquesta edició donen compte d 'aspectes particulars 

de la transmissió de l'obra. Els edi tors han intentat d 'obtenir un text que s'acostés 

tant com la tradició ho permetés a les paraules de Llull , però no han deixat d 'abor­

dar les transformacions que una obra de tan llarga concepció patí al llarg del 

temps. En e ls altres apèndixs s'editen e ls versicles apròcrifs d ' una edició de la 

versió llatina del LAA , i les versions de dos poemes que a l'edició cata lana de 

Bonllavi arriben estrafets en decasíl·labs. També s' hi inclou un capíto l sobre la 

passió de Jesucrist que apareix en un bon segment de la tradició però no en e l 

manuscrit A. Els editors argumenten a favor de l'autenticitat del capítol, que 

s' hauria incorporat a l'obra després que e l text comencés a circular, i determi­

nen el moment en e l qual es produí l'addició (pp. 67-70) . A diferència dels capí­

tols inicials, en aquest cas se n ' ha conservat una versió occitana, que és la que fa 

de text base de l' edició. Aquest capítol és un exemple de les transformacions 

que e l Blaquema experimen tà al ll arg dels anys que l'auto r trigà a compondre'l. 

Hi ha d 'a ltres tran sformacions que denoten que Llull no degué controlar prou bé 
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l'edició manuscrita de l'obra. En primer lloc, el nombre de versícles del LAA no 
és igual al nombre de dies de l'any, que és el que l'autor promet al pròleg de l' o­
puscle. En segon lloc, abans d'aparèixer com a tractat per multiplicar la devoció 
dels ermitans (a la cinquena part del romanç) , el LAA era sols el títol d' un llibre 
portat de Berberia al papa Blaquerna (p. 396); un episodi que només es recorda 
de manera imprecisa en el capítol anterior a l' inici del LAA (pp. 426-427). I en 
tercer lloc, a diferència de la res ta de l'obra, al darrer capítol del llibre i al colo­
fó Llull es refereix al llibre com a Romanç d'Evast e Blaquerna. La qualificació 
de «romanç» s'avé a la perfecció amb el model genèric en el qual s'inscriu el 
text, motiu pel qual s'esmena el títol. 

El tex t està puntuat segons convencions modernes. L' aparat críti c negatiu és 
clar i econòmic. També ho són les di scuss ions de les esmenes, de manera que el 
lector que vulgui o li calgui tindrà prou materi al per mirar d'argumentar alguna 
lliçó del text que li sembli una mica millor. Per tot plegat és aquesta una edició 
d'envergadura que posa el text del Blaquerna a l'a lçada que l'autor té en el nos­
tre temps. 

Albert Lloret 

8) Aïssani, «Les rapports Béjaia - Sicile au moment des séjours du philosphe 
catalan Raymond Lulle (XIII"-XIV" siècl es)>> 

Repàs de les relac ions entre l'illa de Sicília i el Magrib central, en particular 
la regió de Bugia, entre els segles XIII i XIV. Malgrat la manca d'estudi s sobre el 
tema, es des taca la importànci a i la constància d'aquestes relac ions, de ca ire 
polític, econòmic, científic, intel·lectual i religiós, en le quals la implicació de 
cata lans sov inteja. L'article se centra, però, en el seg le XIII , en les relacions 
intel·lectuals, manifestades en especial per l'obra del poeta sicili à Ibn Hamdis, 
que aporta una detallada descripció dels palaus de Bugia, i pel Liber abaci del 
matemàtic Leonardo Fibonacci , fi ll d' un mercader pisà amb interessos a Bugia, 
on va tenir coneixement dels numerals hindoaràbics; i en els episodis que en el 
diàleg islamocri sti à es donaren en el marc d'aqueste relacions, en particular les 
Qüestions sicilianes (al-Masa 'il al-Siqiliyya) del lïlòsof Ibn Sab' in de Múrcia 
en resposta a les formulades per Frederic II, les «disputes» de Ramon Llull amb 
els savis de Bugia i la integració de temes ex trets del Budd al- 'cirif d' aquell fïl ò­
sol' - un dels principals representants del sufi sme i de la metafís ica islàmiques­
en la Logica nova lul·li ana. Ibn Sab ' in podria haver inlluÏltambé en la confi gu­
rac ió de la f-igura A de l' Art. Llull hauri a pogut treba ll ar amb llibertat a Bugia, i 
al segle XV III encara hi havia memòria, en la toponímia, de les seves estades (<< la 
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caverna de Ramon Llull », a la costa). E l sutï sme hi proporc ionà un «terreny de 
di àleg» en e l qual la tïlosolï a i la teo logia s'entrecreuen. 

Lluís Cifuentes 

9) Akasoy i Fidora, «lbn Sab'ïn and Raimunds Lullus: The Question of the Ara­

bic Sources o l' Lullus' Logic Revisited» 

El estudio anali za las fu entes arabes de la lógica de Ramón Llull , to mando 
como punto de pa rtid a las tes is de C. Lo hr y las Cuestiones siciLianas y e l 
Budd aL- 'drif de lbn Sab'ïn (12 17-1 270). A e llo se añaden argumentos aporta­
dos po r auto res como D. Urvoy y nuevos datos sobre las fuentes arabes para 
concluir que, en contra de lo propues to por M. Cruz Hernandez, si bien los 
parale li smos ex istentes entre Llull e Ibn Sab'ïn pueden no resultar convincen­
tes, las similitudes con al-Ghaza lï y e l Jkhwan a l-~afa' ev idencian que e l pensa­
miento arabe tuvo un gran impacto en determinados e lementos de la fil osofía 
de l Beato (pp. 450-45 I). 

El estudio consta de tres partes y un anexo, que siguen a una introducción en la 
que se procede a un estado de la cuestión sobre las diferentes fuente arabes atri­
buidas a Ramón Llull (pp. 432-435) e indican los puntos de cont-luencia entre este 
autor y e l pensamiento islamico. La primera parte, «Ibn Sab'ïn and hi s Philosop­
hica l Works» (pp. 435-436), sitúa en Sll contex to dos obras de Ibn Sab'ïn para 
remarcar la importancia que tuvo en la formación del pensamiento mediterraneo 
del siglo XIII y su relación con la herencia ari stoté li ca. En la segunda parte, «Ibn 
Sab' ïn as a source ol' Raimundus Lullu s: Lohr's suggestion» (pp. 436-450), se 
anali zan un total de siete puntos en los que se postulan similitudes entre Ramón 
Llull , Ibn Sab' ïn y otros autores arabcs: la doctrina de las dos intenciones (pp. 
436-440); las del"ï nic iones (pp. 440-442); los corre lativos (pp. 443-445); los nueve 
sllje tos (pp. 445-6); la ontología lïl osót'ïca y mística (pp. 446-448); las trece pro­
posic iones (pp. 448-449); y las nueve cuestiones (pp. 449-450). La tercera parte, 
«Conclusion» (pp. 450-451 ), sinteti za los resultados e indica posibilidades de nue­
vos estudios, y e l anexo (pp. 452-458) contiene una tabla comparativa sobre las 
trece proposiciones y las pos ibles t"uentes arabes. 

Con objeto de demostrar la innucnc ia de lbn Sab' ïn sobre Ramón Llull , se 
Il evan a cabo una 'eri e de comparac iones entre estos dos autores, remitiendo 
as imismo a Olras t"u entes arabes . En lo re lativo a la doctrina de las dos intenc io­
nes, se des taca e l caracler morali zador que ésta obtiene en e l pensamiento luli a­
no en contras te con la Escolas ti ca latina, remiliendo en base a C. Lohr a la di s­
tinc ión de l mov imiento que se produce en Dios. AI hablar de las de tïnic iones , 
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los autores recalcan la aparición de «diccionarios» en di ve rsas obras de Llull 
para, con ello, mostrar que existen similitudes tanto metodológicas como de 
contenido con Ibn Sab' fn. En cuanto a la doctrina de los correlativos, recuperan 
de nuevo a C. Lohr para mostrar la presencia de los tre términos que la I"orm,m 
ya en los primeros textos arabes, ampli ando las re l"erencias de este autor a di ver­
sas tradici ones -como la Sufí o la tradi ción jurídica-, entre otra . Sobre los 
nueve sujetos, se advierte la presenci a de términos semejantes en las obras de 
Ibn Sab'fn, uniéndolos a la concepción neoplatónica para mostrar que Llull man­
tiene una dependencia directa con respecto de esta línea. En lo re l"erente a la 
ontología (,ilosóli ca y mística, los autores toman como referencia lo argumen­
tos de D. Uvroy añadidos a las tesis de C. Lohr y relativos a la identifïcación del 
ser absoluto con el ser necesario, así como analizan diferentes problemas que se 
deri van de la traducción que fundamenta esta idea, explorando vari as tradiciones 
arabes para probar la relación que mantiene con las di scusiones ishlmicas de la 
época. En cuanto a las trece proposiciones, el estudio muestra la relación entre 
Ibn Sab'fn y Llull basandose en la ex istencia de di visiones de las cmanaciones 
paralelas entre ambos casos, tes is que los autores complementan con un anexo 
que hace explícita esta fuerte correlac ión. AI hablar de las nueve cuesti ones, los 
autores recurren a las nueve cuestiones como punto de similitud general entre el 
ars y el Budd al- 'dr(l de Ibn Sab'in. Por último, en las concl usiones se utili zan 
los datos aportados para afirmar que, en contra de la idea sugerida por M. Cruz 
Hernandez, según la cual las relac iones de Llull con el pensamiento arabe deben 
remitirse única y exclusivamente al trasfondo de la tradic ión mi sionera catalana, 
sí ex isten elementos que permi ten afirmar una relación directa. 

Los argumentos de los autores reposan sobre tres elementos: los e tudios 
reali zados que indican o muestran relaciones entre Llull y el pen ami ento arabe 
(en especial los de C. Lohr); la comparati va entre [bn Sab'in y el Beato, tanto 
propia como extraída de otros estudios; y las relac iones aceptadas o demostra­
das con respecto de autores como al-GhazalL En cada uno de los elementos ana­
li zados, los autores del estudio combinan en mayor o menor medi da e to tres 
elementos para demostrar que ex isten tanto un conjunto de paraleli smos muy 
importantes entre Llull y las fuentes arabes como dato históricos que apoyan 
las posibles intluencias. Es precisamente esta combinación lo que consigue que, 
en cada uno de los siete aspectos de posibles inrIuencias anali zados, se logre 
trazar una vía de transferencia desde el pensamiento arabe hasta Llull que no 
sólo resulta coherente, ino también convincente, pues excluye argumentati va­
mente otras posibles interpretaciones. No ob tante, en lo que se reliere al va lor 
demostrativo del texto anali zado, los autores se mantienen cautos hasta el punto 
de afirmar que «the parallels with Ibn Sab'in might not be convincing, but the 
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simil ariti es wilh Ikhwan a l- ~afa' and al-Ghazali probably poinl lo a c10ser re la­
ti onship than simple a common mili eu» (pp. 450-451 ). Remilen, eso sí, al hecho 
de que a tenor de tales consideraciones se puede considerar que e l doss ier de las 
influencias arabes en e l pensamiento luli ano no ewí cerrado y que las ediciones 
que se estan reali zando de los lratados arabes medievales resultaran de gran uti­
lidad a la hora de conlinuar este tipo de anali sis. 

A. Bordoy 

11 ) Badia, Sanlanach, Soler, «Le ro le de l'occitan dans la producti on et la diffu­
sion des oeuvres de Raymond Lulle ( 1274-1 289)>> 

En la primera ela pa de la seva producció, Llull va centrar una parl important 
de ls seus es forços a escriure obres en prosa, inte l·lectualment ambic ioses, desti­
nades al consum de l públic laic . Tal com assenyalen e ls autors en la introducci ó 
de l'a rti c le, en Llull la tri a de l ve hi c le d 'express ió sempre respon a motius 
pragmàti cs . En e l cas d 'aquestes obres, doncs, Llull va recórrer a les llengües 
vern acles a què podien accedir e ls lectors de l seu ento rn cul tura l: e l català, 
òbvi ament , però també l'occità. En aquest treball e ls autors es tudien e l lloc que 
ocupa aquesta segona ll engua en les tasques de composic ió i di fusió d 'aquest 
tipus d 'obres, a partir de l'anàli si codicològica, pa leogràfi ca i tex tu al dels testi­
moni s conservats de la Doctrina pueril , e l Blaquerna i e l Fèlix . La va ri ada 
cas uís ti ca que a fec ta la transmi ss ió p luriling üe d ' aq uestes o bres obli ga e ls 
autors a endinsar-se en e ls procediments de confecc ió i difu sió de tex tos que 
l ' scriptoriul11 lul ·li à desenvolupà. 

L'anàli si e fectuada du e ls autors a emetre una sèrie de conclusions. En pri­
mer lloc , la col·l ac ió de ls testimoni s conservats en les di fe rents llengües demos­
tra, per als dos primers casos, que la catalana era la versió original, i que l' occ i­
tana fo u rea litzada poc després per l' e nto rn de Llull. En canvi, fo u aquesta 
darrera versió la que serví posteriorment per promoure les traduccions franceses 
i ll atines, gràc ies a les qu als Llull podia ampli ar e l seu públic. El Fèlix, situ at a 
la li d 'aquesta etapa , j a no va entrar en aquest projecte de difusió , i les traduc­
c io ns medieva ls que s' han conservat a l francès , al cas te ll à i a l'i ta li à no es 
poden re lacionar amb la tasca de Llull. D ' altra banda, e ls tre ts que comparteixen 
e ls tes timoni s occ itans anti cs de les tres obres (escrits sobre pergamí, a doble 
columna i en lle tra gòti ca tex tual) , que es poden dalar cap a J-inal del segle XII , 

són la prova que les trad uccions q ue contenen s ' han de re lacionar amb Llull. 
Aquest fe t permet constatar, a més, la innegable consc iènc ia que Ramon i e l seu 
equip tenien de la diferenc iac ió lingüísti ca entre les dues modalitats. En darrer 
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ll oc, els autors destaquen que en l'scriptorium lul·li à el mètode utilitzat per tra­
duir les versions originals a l'occità era el del mot a mot: només va rien els usos 
gràfi cs i fonètics, les formes morfològiques i el lèxic, mentre que la sintax i e 
manté inalterada. Aquesta opció seri a justi ficada per la voluntat d' allunyar-se el 
mínim possible d' un model de prosa acabat de fOlj ar. En aquest mètode de tre­
ball s' hauria de trobar l'explicació de le anomalies que presenta el manuscrit 
Vat. lat. 9443 , el còdex més antic que ha transmès el Fèlix, redactat en una llen­
gua híbrida i ¡-ins fa poc considerat un testimoni català. Pels autors, però, l' anàli ­
si textual demostra que el testimoni havi a estat programat per esdevenir la ver­
sió occitana de l text, però que finalment, per error, e · va quedar a mig camÍ. 
Aquest manuscrit es pot considerar, doncs, com un cas ex trem de les interferèn­
cies entre català i occità que es detecten en molt manuscrits lul ·li ans antics , les 
quals s' han de lligar als procediments emprats per Llull i els seus col·laboradors 
per confegir i di fo ndre les seves obres. 

Francesc Tous 

12) Badia, Santanach, Soler, «Per la lingua di Ramon Llull : un ' indagine intorno 
ai manoscriui in volgare di prima generazione» 

El present arti cle forma part d' una sèrie de treballs que els autors estan dedi ­
cant recentment a replantejar els pressupòsits bàs ics que ti ns ara han fonamentat 
e l coneixement adquirit sobre la llengua de Llull. Els avefH;os que s' han produït 
en di versos àmbits dels estudis lul·lians obliguen a reconsiderar el problema. Un 
de ls més des tacats, nascut de la necess itat de di sposar d' edic ions críti ques 
filològicament fiables i exigents, ha estat la millora del coneixement de la trans­
mi ss ió manu scrita de l'obra de Llull. Com a fruit més remarcable d'aq ues ta 
recerca, es pot citar la identi ficació d' un corpus de manuscrits coetani s a Llull , 
e ls manu scri ts di ts de primera generac ió, que ofereixen informac ions molt 
valuoses sobre les tries lingüístiques que el mateix Llull i els seus col·l aboradors 
més pròxims haurien realitzat. 

En aquest article, mitjançant el repàs de les dades recollides per a les edicions 
crítiques de quatre obres (el Llibre de contemplació, els Comel1çaments de medi­
cina, el Blaquerna i el Fèlix), els autors demostren que les dades de què es di spo­
sa no permeten d'arribar a conclusions gaire agosarades sobre la fesomi a exacta 
de la llengua de Llull , ja que la transmiss ió presenta ll acunes importants, sobretot 
pel que fa als dos darrers tex tos anali tzats. De les dues primeres obres, es conser­
ven testimonis copiats per Guillem Pagès a f-i nal del segle XIII , i per tant relac io­
nables amb l' scriptorium lul ·li à. El primer, però, presenta un nombre molt alt 
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d 'occitani smes, deguts ben segurament a la prosa de caràcter subjectiu que Llull 

desenvo lupa e n la seva primera gran obra. En l'obra mèdica, en canvi, escrita en 
una prosa e ixuta i func ional, e ls occ itani smes desapareixen, ja que no es deuri en 

percebre adequats. Segons e ls autors, aquest manuscrit és e l que a priori ofe re ix 

una imatge més fidedigna de l català de Llull. Com se sap, e l Blaquerna catal à 

només ens ha arribat a través d ' un únic manuscrit comple t, bé que acèfal, de tinal 

del seg le XIV, però copi at per la mate ixa mà de l tes timoni de ls Començaments de 
medicina que es troba a l'Ambrosiana de Mil à. Els autors especulen sobre la pos­
sibilitat que e l tex t del Blaquerna patís una operació d ' ac tualització d ' usos lin­

güís ti cs s imil ar a la que s ' observa en la còpi a més tardana de ls Començaments, 
però adverte ixen que la versió primiti va de la nove l·l a, en tractar-se d ' un tex t lite­

rari , podri a presentar un nombre més alt d 'occitani smes que la que ens ha arribat. 

La primera scripta cata lana, la que es desenvolupa a ¡-i na l de l segle XIII , encara 

e ra molt sensible a la influència de ls usos occ itans, mentre que en e l seg le XIV , en 

una segona etapa, es conso lida un a scripta alliberada d ' interferències . En e l cas 

del Fèlix també s' ha d ' utilitzar un manuscrit de final de l XIV com a base per a 

l' edi c ió crítica, ja que e l testimoni més anti c i textualment més valuós, e l Vat. lat. 

9443 (V) , de princ ipi de l XIV, presenta una mesc la anò mala de tre ts occ itans i 

cata lans, atribuïble segons e ls autors a ls procediments de composic ió i difusió de 
l'scriptorium lul·li à, i que l' invalida totalment per servi r de base a una edic ió c rí­

ti ca moderna (per a més informac ions sobre aq uest còdex i e l seu caràc te r anò­

mal vegeu Le rale de l 'occiran dans la prodllcfion et la dijjitsion des oeuvres de 
Raymond Lulle ( 1274- 1289) , ressenyat a l núm . 11 més amunt). AI fin al de l'arti­

cle, e ls autors es permeten un petit exercic i de restauració de ls que hauri en pogut 

ser e ls usos genuïns de la redacc ió ori ginal del Fèlix. Prenent com a base un frag­

ment del tex t de V, substitueixen e ls usos d ' aq uest testimoni pe ls que s'observen 

en qu atre manu scrits copiats per G uillem Pagès , e ls dos que he m vist més un de 

l'A rt demostrativa i un altre de la Tallla general. E ls autors concloue n, però, que 

e l resultat és ficti c i i purament hi potè tic. 
Francesc Tous 

14) Bad ia, «Le plurilingui sme paradoxal de Ray mond Lulle» 

E l títo l de l'artic le ja evoca d ' una manera prou e loqüent l' interrogant que 

l' auto ra tracta de reso ldre: com es pot ex pli car, amb coherènc ia, la cohabitació, 

en la vida i l' obra de Llull , de l' ús efec tiu de di verses ll engües e n la seva tasca 

de c reador i miss ioner, i e l seu afany d ' aprenentatge i ensenyament de ls llen­

guatges necessaris per entrar en contacte amb e ls infi dels, amb l'ideal de trobar 



RESSENY ES 14 1 

un mètode general de coneixement, l' Art, que pot ser entès com una «llengua 
perfec ta» que, com la fe cri sti ana, hauri a d'esdevenir uni versal i úni ca. Per 
donar una resposta sati sfactòri a al problema plantejat, Badia fa referència, en 
primer lloc, a la singularitat de la fi gura de Llull en el seu temps, intel·lectual 
laic, independent i amb recursos propi s, pioner en diferents camps del saber i en 
la manera de conservar i difondre la seva obra. D'altra banda destaca que l' Art , 
com a tècnica universal per demostrar la veritat i comprendre correctament l'or­
dre diví, es piritual i intel·l ectu al, se situa al centre de l'ac ti vitat mi ss ional 
lul ·liana i determina «tou tes les activités de sa vie pratique» . 

La fronti ssa que acobla aquestes dues facetes, aparentment contradictòries, 
del pensament teòric i l' activitat pràctica de Llull és, per a l' autora, la doctrina 
de les dues intencions: la llengua perfecta i única es relac ionari a amb els objec­
tius de la primera intenció, mentre que l' ús de diferents llengües natural es jus­
tificari a pel pragmati sme propi de la segona intenció, els instruments de la qu al 
sempre estan al servei de la primera. Establerta aquesta base, Badi a repassa 
breument la relació de Llull amb les di fe rents llengües que utilitzà, i n'ofereix 
quadres estadístics. L' ús d' una o altra llengua sempre s'explica per raons pràcti­
ques i estratègiques, i evidentment, el llatí, com a llengua del saber ofi cial, és, 
de bon tros, la més habitual. El ll atí també seri a la llengua ideal per a la trans­
mi ssió del saber als laics, si es pogués dur a la pràctica la rellatinització propo­
sada en el capítol 94 del Blaquerna, però la so lució pragmàti ca és que hi acce­
deixin mitj ançant les llengües vulgars. Llull utilitza les llengües que li són més 
properes, el català i l'occità, però també promou, sobretot fins a 1289, les tra­
duccions a altres llengües romàniques. Finalment, Badia tracta d'enumerar totes 
les llengües dels «infidels» que Llull , en un moment o altre, tractà d' incorporar 
al seu pla d'estudi s per a predicadors: aquí no només hi trobaríem l' àrab i l'he­
breu, sinó també el grec i altres llengües dels «cismàtics» i les llengües «tarla­
resques». L'aprenentatge d'aquestes llengües és un mitjà necessari per aconse­
guir la conversió i per tant l'única via poss ible per atènyer, algun dia , l' ideal de 
la convergència universal en una oIa fe i una oIa llengua. Cal dir que a l'arti cle 
s' incorpora, a tall d'apèndi x, la imatge, el tex t en ll atí i la traducció al francès de 
la tercera i l' onzena mini atura del Breviculul11 . 

France c Tous 

17) Bordoy, «Ramon Llull i les fonts antigues. El cas de la quadratura de l cercle 

Questo breve e denso contributo sviluppa alcune acqui sizioni suI metodo di 
quadratura adottato da Llull per valutarne la portata dal punto di vista deli a sto-
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ria delia sc ienza e per trame delle indicazioni sulla ricezione dell 'opera in cui si 

ispirò, La misura del cerchio (MC) aUribuita ad Archimede, delia quale l'u «un 

de ls millors coneixedors» del suo tempo. Nel ripercorrere la fortuna di questo 

testo, sconosc iuto al mondo latino fino al XII secolo inoltrato , Antoni Bordoi 

sottolinea quanto sia preziosa la test imonianza del Beato, il quale dovette con­

frontarsi con una tradizione incoerente, accompagnata da interpretazioni diver­
genti, dovute alia tradi zione testuale e a lia contaminazione tra le fonti tipica del 

supere geometrico medievale . Il contributo lulliano consiste nell ' aver prodotto 
una sintes i e, insieme, ne ll ' aver fornito un ' interpretazione originale delle di mos­

trazioni allora concorrenti. Una volta ricostruite, tecnicamente e storicamente, le 

ragi oni per le quali i metodi usati ne lla Quadratura (LQ ) e ne ll a Geometria 
llava (GN) possono essere utili per per l'inte rpretazione de l MC, Bordoi conclu­

de: «quan s'observen les metodolgies emprades en l' LQ i en GN, hom pot veure 

sempre un mateix paràmetre: e ls cà lculs prenen com a base no sols la versió ori­

g inal de MC, sinó, a més, d'altres teoremes que provenen de les obres d ' Arquí­

medes i del Elements d 'Euclides, la qual cosa mostra un intent general de sin­

cretisme geomètric» (p . 26) . 

Ne ll a sto ria de li a geometri a è indubbio che Llull co lmi una lacun a ne ll a 

dimostrazione delia quadratura seguendo il procedimento arc himedeo. Piu dif­
fïcile è individuare una o piu fonti tes tuali specif-ïche, data la complessità delle 

trad izioni disponibili, come Bordoi non manca di ri cordare. Il fatto che Llull 

proponga una soluzione sinc retica, derivabile dalla trad izione nota delle opere 

di Archimede e di Euclide, dimo tra, a lio stato delle conoscenze attua li , una 

competenza non comune in questa di sciplina. Altrellanto eccezionale è la sce l­

ta di questo te ma, c he certo no n appass ionò il Medioevo, per rispondere ad 

istanze di natura tïlosofica e teo logica. 

E. Pi sto les i 

18) Bordoy, «Notes sobre e l raciona li sme lul·li à i les seves relacions amb la cul­

tura àrab mall orquina dels seg les XII i XIII » 

L'articl e s'ofereix com aportació a la discussió sobre e ls orígens de la doctri­

na lul ·li ana sobre la possibilitat/necess itat de demostrar les veritats de la fe, que 

està al centre del mode l de mi ssió de Ramon Llull. Es parteix d ' una referència a 

la cultura de la Mallorca anterior a la conquesta cristiana, afirmant que, arran de l 

domini a lmohade, Mayurqa s' hav ia convertit en refu g i de tres escoles: e l maliki s­

me, e l zahiri sme i e l suJ-ï sme. Les tres trobaren un e le ment comú en la re ivindica­

ció de la importància de la raó humana en tot procés de coneixement. La societat 
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cristiana posterior a la conquesta, at-ïrma l'autor es va adequar a le ' estructures 
presents ja a Mallorca i la intel·lectualitat àrab es va incorporar a la cultura cris­
tiana. En aquest context es destaquen alguns trets del pen ament de Ramon Llull: 
necessitat del consens en el procés discursiu; la no imposició de la re per les 
armes, sinó amb la raó; la necessitat de la raó en el procé del coneixement; la 
impossibilitat de substituir el coneixement que s'obté a partir de la re. 

L'autor adverteix en concloure l'article: «No obstant això, donar tot el pe de 
la creació d'aquestes idees al context med ieval mallorquí pot induir a errors, ja 
que no es poden oblidar els problemes existents a l'hora d'interpretar la biogra­
tia lul·li ana.» 

J. Gayà 

20) Butiña, Deu'as de los orígenes del Humanismo: Ramón Llull 

El llibre tanca una trilogia dedicada a l'humanisme en le llet res catalanes, 
formada per aquest i per dos títols an teriors: Tras los ol'Ígenes del Humanismo: 
el «Curial e Güelfa» i En los orígenes del Humanisl'l1O: Bernat Metge. En 
aquest cas, es proposa la tigura de Ramon Llull no com a humanista, però sí 
com a precursor i font directa de moltes idees dels autors i els texto als quals va 
dedicar l'autora els dos volums anteriors; tot i que en aquest se centra sobretot 
en l' influx de Llull sobre Metge. La «precedència del signe dialogant» i el 
«component moral prioritari», manifestat en la indignació moral que els dos 
autors comparteixen davant la incoherència dels comportament " són els tret 
que connecten directament, segons Butinyà, el tarannà de Llull amb les idees 
humani stes de Metge. 

L'estudi recull , amb algunes moditicacions, artic les publicats prèviament en 
altres llocs, que ací són presentats de manera unitària. S' inicia amb una propos­
ta d' interpretació de l'Art lul·liana, reduïda a la simple equació «Art = arbre = 
creu = fïlosotia d'amor» (p. 23), amb la qual es posa l'èmfasi, en definitiva, en 
el caràcter cristià de la filosofia lul·li ana. El capítol segon està dedicat a les 
fonts de Llull. En realitat, de prés de la reproducció d' un parell d'articles més, 
sobre el possible origen del nom del protagoni ta del Blaquerna i sobre la inter­
pretació del Llibre de les bèsties, només "entra directament de manera clara en 
la proposta de fonts en la segona part del capíto l, en la qual es planteja que el 
«misteriós» Llibre del gentil aràbic al qual ra referència Llull en el Llibre del 
gentil i dels tres savis no és sinó el llibre bíblic de Job, text que influeix igual­
ment en el Llibre de meravelles, ja que tant Job com Fèlix comparteixen l'es­
tranyesa davant el fenomen del mal. 
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El tercer capítol, «Sobre la proyección de Llull», torna a la relac ió entre 
Llull i Metge (vegeu les ressenyes de «El di alogo en Llull y en Metge» i de 
«Ramon Llull en el primer humani sme» de la mateixa autora). «Llull en la Co­
rona de Castill a» i «Llull en Itali a» completen aquest apartat, en el qu al la 
«connex ió jobi ana» és amplitïcada i portada al límit, ja que es proposa la hipò­
tes i que la fï gura escultòrica d' Hèrcules del púlpit del Duomo de Pi sa siga en 
rea litat una representac ió de Job, conseqüència de la presènci a de Llull a Pi sa 
en e l moment de la construcc ió del conjunt escultòric de Gi ovanni Pi sano. Com 
que Job és un gentil , i és una fi gura central en l' obra lul·li ana (i arriba fin s a 
Metge), es demostra així que Llull està «darrere dels orígens de l' Humani sme» 
en la reivindicac ió de la gentilitat i en l'obertura di alogant amb l'altre. Aquesta 
lec tura de Llull es veu reforçada per la interpretació de l' Art amb què s'obre el 
vo lum , d'acord amb la qu al Llull , tot i donar importància a la raó, «subyuga 
aquell a facultau y la constriñe a unas norm as morales, co mo la bondad y la 
falta de orgull o o de querer imponerse a los otros» (p. 98). El Llull de la pro­
fessora Butinyà és, essencialment , un morali sta, un reform ador, l'autor de la 
proposta del Blaquerna i l'obert di alogant del Gentil , als arbres del qual , sím­
bols de la creu, redueix tota l'Art (que no és mai citada en les seues versions 
més «dures»); un Llull a qui , quan s'adreça a l'audiència dels cri sti ans laics, 
«no le preocupa tanto daries nuevas ann as (apologéticas) como daries un a lec­
ción (pedagógica); no son tanto para hacerlos doctos, como para hacerlos bue­
nos (moral)>> (p. 103). 

Dos apèndi xs tanquen el llibre, els quals recullen, novament , articles prèv ia­
ment publicats, en aquest cas sobre l' humani sme català i l' humani sme hi spàni c, 
i que no tracten direc tament sobre Llull. 

J. E. Rubio 

2 1) Butinyà, «De la recepció de Llull a Alemanya. (El Liber de civitate mundi 
enfro nt del De pace f idei de Nicolau de Cusa)>> 

Comparació dels dos tex tos indicats al subtítol de l' article, que posa de mani­
fest les concordances i les di vergències entre el respectius autors pel que fa al 
tema de la unitat de les creences, o «la re entesa com a principi de la pau, ja que 
uneix el que les reli gions separen». Tot i la diferència essencial entre Llull i el 
Cusà (<<no hi ha sincreti sme possible per a Llull»), es posa en relleu el parentiu 
entre els dos tex tos, amb el qual l' autora conclou un cop més que l' Humanisme 
«sembla trobar un lloc natural o una íntima relac ió en les arrels lul·li anes». 

J. E. Rubi o 
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22) Butinyà, «El dialogo en Llull y en Metge» 

L'estudi defensa una proximitat entre Lo sOl/1ni de Bernat Metge i dos tex tos 
lul·li ans que empren el di àleg com a forma literàri a: el Llibre del gentil i dels fres 
savis i Lo desconhort. Hi hauri a una tradició augustiniana comuna a LOts dos 
autors, i una intluència també compartida del llibre bíb lic de Job. És en el llibre [ 
de l'obra de Metge on l' autora ubica el grui x de la inl1uència del Gentil lul ·li à, 
atès que en tots dos textos trobem un jo angoixat que pateix perquè no entén la 
immortalitat de l' ànima. Pel que fa al poema dialogatlul·lià, influiri a també en el 
desdoblament del personatge de Metge en el primer llibre de Lo somni: igual que 
en Lo desconhort el personatge de Ramon es desdobla en l'ermità, que n'és un 
alter ego, el personatge de l'ànima de Joan l és interpretat també com un alter 
ego del personatge metgià. Però és en el llibre IV on s' ubica l' influ x de Lo des­
conhort des del punt de vista del tema tractal: una disputa di alèctica entre dos 
personatges antagònics (Metge-Tirès ias, Ramon-l 'ermità). A més, el vocabulari 
emprat per Metge traeix, sempre segons l'autora, la influència del poema dialo­
gat lul ·li à, ja que l'autor de Lo somni recorre en dos moments crítics, a l' inici i al 
I"inal del llibre IV, als termes «desconhortat-desconsolat». En definitiva, el que 
connecta el di àleg en Llull i en Metge és l' adopció, per part del segon, de «postu­
res d'extroversió anímica i aperturistes», les quals ja es contenien, segons la pro­
fessora Butinyà, en els diàlegs lul ·li ans. 

J. E. Rubio 

23) Butinyà, «Ramon Llull en el primer Human isme» 

Incidint en la tesi defensada per la mateixa autora en altres estudi s, el present 
torna sobre el tema de l' inl1ux lul ·li à en Bernat Metge, el qual es manifesta en 
tres trets compartits pels dos escriptors: obertura cultural o dialogística, aspira­
ció a la concòrdi a ideològica i rellevància atorgada a l'ètica en posar en re lleu el 
valor de la gentilitat. 

A banda de la font , unànimement reconeguda per la crítica, del De anima 
rationale lul ·li à en el primer llibre del diàleg metgi à, Butinyà e centra en un 
passatge concret del mateix llibre primer, del qual identifica la ront a partir d'in­
dicacions fornides per Òscar de la Cruz (UAB ). Es tracta del moment del diàleg 
en què el personatge de Metge menysté l' Alcorà com a autoritat al vo ltant de l 
tema tractat, la immortalitat de l'ànima, ja que conté nombrosos errors entre els 
quals la promesa de gaudi s sensuals en el paradís. La ront directa sembla el' la 
Quadntplex Reprobatio de Ramon MartÍ. AI fin al del passatge en qüestió, però, 
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la referència a la fredor dels cri sti ans i a la manca de devoció com a culpables 
de l'èx it de la re ligió musulmana enll aça de nou amb el Llibre del gentil i dels 
tres savis. En l'obra lul·li ana es troba, a més, una rèplica del gentil a la vi sió 
musulmana del paradís interpretada per Butinyà com a «defensa de les dones» , 
co a que automàticament enllaça amb la pos tura antimisògina de Metge. En 
definitiva, el pas atge seria «una glossa al Llibre del gentil e dels tres savis per 
part d' un inequívoc humani sta que entengué com Llull s'allunyava ja del ranci 
tancament medieval» (p. 96). 

J. E. Rubio 

24) Cambi , «Gli studi lulli ani di Paolo Rossi» 

L'encomio al prot". Rossi è stato pronunciato al VII incontro del Centro Ita­
li ano di Lulli smo (E. W. Platzeck). Rossi è uno dei precursori deg li studi lulli ani 
in Itali a, paragonabile alie opere delia Yates in Inghilterra. Ri salgono infatti alia 
fïne degli anni '50 i primi lavori dell o studioso, che si è interessato all ' Arte 
lulliana soprattutto come mnemotecnica. I primi studi sono confluiti success iva­
mente in un volume che ha avuto un successo straordinario: Clavis universalis. 
Arti delia memoria e logica combinatoria da Lullo a Leibniz (Firenze 1960). 11 
grande sviluppo del lulli smo del XVI e XVII secolo è infatti dovuto alia capacità 
deli ' Arte di diventare arfificium attraverso il quale ingrandire ]e capac ità mne­
moniche, un sistema dunque che poteva accellerare i meccani smi delia conos­
cenza, ma non solo. In uno studio successivo alia Clavis, Rossi segue le varie 
«anime» del lulli smo, cercando in che modo l' Arte del beato maiorchino veni s­
se piegata dai vari pensatori che l' hanno utili zzata. Gli studi di Rossi non sono, 
quindi , solo pioneri sti ci di quella rinasc ita del lulli smo delia seconda metà del 
xx secolo, ma hanno permesso di avvicinare al pubblico un autore che è sempre 
stato messo in di sparte, in particolar modo in Itali a, ia per le difficoltà che pre­
vede lo studio, e la comprensione, deli ' Arte sia per una sorta di snobi smo verso 
un autore COSI peculi are. Lo stesso Rossi rimproverava in fatti gli studiosi deli a 
memori a (s ia storici deli a cultura sia studiosi delle neuroscienze) di aver dimen­
ticato lo studio delia storia deli a memori a, come ri corda Cambi . 11 lulli smo è 
in fani una delle maggiori corrcnti underground che hanno stimolato il pensiero 
europeo verso la modernità, non dunque dei «foss ili intellettuali », felice espres­
sione di Ross i. Come i foss ili ci hanno insegnato da dove proveniamo, anche 
Lullo e il lulli smo ci possono mostrare come si è costituita la nostra stori a del 
pcnslero . 

Simone Sari 
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25) Chimento, «Rifless ioni suI Liber de inleLLigere Dei (op. 236) di Raimundo 
LulIo» 

La primera de les reflexi ons de l'autora sobre ci Liber de illtelligere Dei té a 
veure amb l' ambigüitat del genitiu del títol, que pot signiticar tant el nO. tre enten­
dre de Déu, com el de Déu mateix. Una altra ambigüitat quc assenyala és en la 
frase «quod est a Deo magis intelligibile, est per divinam voluntatem amabile», on 
la fórmula per + acusatiu seria interpretable de dues maneres: com a complement 
de mode i com a causa eticient, i per tant traduïble: «per/de la divina voluntat 
amable». També remarca el ret que l'obra proposa cntendre Déu per mitjà de l'en­
teniment diví mateix, i per tant procedir teològicament i tilosòlicament a la vegada 
(desbaratant així la clàssica divisió «averroista»). El llibre es basa en «una opera­
zione lilosol-ica raftïnatiss ima» que comença demostrant la Trinitat ap licant els 
correlatius a l' intel·lecte, a la voluntat i al poder divins, i que llavors es dedica a 
investigar tant la mateixa Trinitat com l'Encarnació amb el que s' ha aconseguit cn 
aquesta part inicial. La di stinció sobre la Trinitat procedeix per dignitats indivi­
duals, unitat, bonea, granea, etc., mentre que la distinció sobre l'Encarnació, per 
parelles formades amb la primera; unitat, unitat i bonea, unitat i granea, etc. 

En un assaig molt curt, l' autora ens ha recordat que entre les darreres obres 
lul·li anes, poc estudi ades per ser tan breus i que superficialment semblen rccór­
rer el mateix camí de sempre, n' hi pot haver d' un interès i fins i tot d' una nove­
tat notable. Es podria es tendre aquesta observac ió a altrcs trehall s ressenyats 
aquí, com els de Hames, Palmeri i Spallino. 

A. Bonncr 

26) Ciccarelli , «Domino Frederico [ ... ] dom ino Arnaldo de Rcxac archiepiscopo 
Monti Regali s» 

Identifi cació i dades documentals sobre Arnau de Reixac (<<Arna ldo di 
Rexac» a l'article), l'arquebisbe de Monreale al qual Ramon Llull va ded icar el 
Liber de novo modo demOnSf1'andi , escrit a Mallorca el 13 12, al mateix temps 
que al rei Frederic III de Sicília, «perquè el difonguin i el facin copiar». Arnau, 
a qui Llull qualifica de «prov idus et maturus, vinutibus insigni tus», era un c1cr­
gue del bisbat d' Elna que hav ia esdevingut, primerament, ardiaca de Xàtiva, al 
bi sbat de València, arquebi sbe de Monreale el 1306, i col·lector papal de la 
dèci ma de la croada a Sicília, Sardenya, Còrsega, Creta, Acaia i cI ducat d Atc­
nes ( 1307). El ri c Tabularia de la catedral de MOIll'eale (Santa Mari a Nuova) 
aporta alguns documents sobre el personatge, en els quals aparcix com a con 'c-
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lIe r, cortesà i tresorer de Frederi c III, paral·le lament a la dignitat arxi epi scopal 
que ostentava. Frederic li va encomanar, juntament amb altres pre lats, que s 'o­
cupés de l proble ma de ls «espirituals» presents a Sicíli a. Arnau va ordenar la 

compilaci ó d ' un cartulari que recollís e ls privilegis de l'arquebi sbat de Monrea­
le (Liber privilegiorum Sancte Marie Montis Regalis Ecclesie , però que es 
cone ix com a «codice Rexac»), de l qual es conserven dues còpies a Sic íli a i una 
altra a la Vati cana. L'obra porta un proemi redactat per l' arquebi sbe (el treball 

s'acompany a d ' una descripc ió de ls tres manuscrits i d ' una reproducció d ' un 
d 'ell s, de la part de l proemi ). Arnau de Reixac va morir e l 1324. 

Lluís Cifuentes 

30) de la Cru z, «Las culturas en contacto en el Liber de gentili et tribus sapien­
fibus de Ramon Llull » 

Un assaig de caire general sobre e l Llibre del gentil. Observa que aquesta és 
una de les obres més citades e n obres lul·li anes poste ri ors, i en comenta algunes , 
mostrant com demostre n que la tan coneguda indec isió fin al de l llibre en rea litat 

di sfressa una vic tòri a de l c ri sti à. Comenta com Tomàs Le Myés ier va «censu­
rar» l' obra i la seva tïnalitat real, substituin t e l prò leg amb un de seu, la Parabo­
la gen filis, i suprimint una part de l'epíleg. El co de l'arti cle mostra com les 

qüestions que planteja e l gentil es dirigeixen molt més a posar en dubte e ls argu­
ments de l j ueu i de l musulmà que e ls de l cri sti à. Desafortunadament l' artic le té 
bas tants errors i inexactituds. Les citac ions del Gentil referides en la n. 7 no fan 

referènc ia «a la lóg ica de la argumentación» sinó a les condi cions de ls arbres , 
que són prec isament e ls fo naments amb e ls quals e ls argume nts de l c ri sti à seran 
més concordants. En el locus amoenus, les nor ' dels arbres (3 12) no simbolit­
zen «las di gnidades y sus contrari os», sinó les virtuts increades (= di gnitats), le ' 
virtuts increades i e ls pecats mortals, i aques t és un punt important, perquè tot e l 

s is te ma argume ntatiu de l llibre descansa sobre co mbinac ions e ntre aq ues ts 
grups de conceptes. E l nom de Sapienfia de l personatge fe mení, no és un que 
«algunas vari antes permiten leer» (3 13), s inó que és el nom que li va donar Le 

Myés ier en la PW'abola gentilis. El passatge c ita t a la p. 3 19 no refl ecteix un 
canvi d 'opinió de l jueu, inó una di fe rència entre di versos grups, en contrast 

amb e l passatge anterior que sí que és un canvi, la importànc ia de l qual ha estat 
recentment assenyalada per Rui z Simon. La n. 13 no té entit; s imple me nt copia 

el tex t j a citat més amunt. La lectura (32 1-322) de aeviternitas (no aeviternalis) 
de Salzinger no «ha sembrado la confusión entre los espec ia li stas», sinó que ha 

induït un especia li sta, Klaus Reinhardt , a un error, que no crec que s ' hag i propa-
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gat entre altres. Finalment al «Summary» en anglès comença amb una frase on 
sembla que falta una clàusula . Dir que «lt would not be impossible to hypothesi­
ze that the work was soon translated, perhaps by the circle of Peter of Limoge , 
into Latin» és una manera excess ivament dubitiva de descriure una traducc ió 
que apareix a un manu scrit de fin als del seg le XIII que pertanyia a Pere de 
Limotges. Acaba asseverant -segurament per qualque error de redacció- que era 
Llull que va reescriure el pròleg amb el títol de PW'abola gemí/is. 

A. Bonner 

3 1) Domínguez Reboiras, «Una lectura del Llibre de meravelles como ars prae­
dicandi» 

Aquest treball torna a proposar els punts de vista de l' autor sobre la gran prosa 
narrati va de Llull -de l Fèlix, però també inc identalment de l Romanç de 
Blaquerna- , reduïda a l'òptica excloent de la predicació. La tradició romànica i 
els grans relats exemplars com ara el Barlaam i Josafat no esgoten els materials 
que Llull manipul a al Blaquerna i al Fèlix, però hi són presents d' una manera 
esclatant. Només cal apuntar que el segon absorbeix ni més ni menys que el Cali­
la wa Dimna, amb un protagonista que porta el mateix nom que l'heroi del Roman 
de Renard. L'ocultació de la dimensió literàri a -es diu tot passant que el Blaquer­
na i el Fèlix són novel·les, però no se' n treu cap conseqüència- és una vella opció 
personal de l'autor de l'article. Ell mateix remet a publicacions seves anteriors: un 
treball de 1995 sobre Llull i els mendicants i la introducció del volum XV de la 
ROL ( 1987), que conté la versió llatina del Llibre de virtuts i de pecats, de 13 13. 

La cl au de la lectura que proposa l'article que ens ocupa es fonamenta en alïr­
macions del tenor de: «Como el Blaquem a ti ene el Fèlix una clara estructura 
homiléti ca. Los capítulos del Fèlix , como aquellos del Blaqllema, pueden consi­
derarse unidades didacticas predicables. El Félix es, pues, igual que el Blaqllema 
un sermonario donde se reúnen una erie de temas de predicación ordenados 
según la scala creaturarllll1 [ ... ]» (p. 14 1) o «Puede considerar e, pues, ci Llibre 
de las meravelles del món como [ ... ] un sermonario moral sobre el recto obrar 
humano en el trasfondo de la perfecta y ordenada creación» (p. 142). Com que la 
textura literàri a del Fèlix també es pot «considerar» d' altres maneres, cal pun­
tu alitzar que, si bé no hi ha cap mena de dubte que el Blaqllem a i el Fèlix con­
tenen elements relacionats amb el món de la predicació - des de la presencia de 
mi 's ioners que prediquen als inlidels, a totes les anècdote de pred icadors en 
terra cri sti ana i a les fonts homilètiques d al guns exemples- Llull no es va inte­
ressar central ment per les arts de predicació fin s al Liber de praedicatione, 
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escrit a Montpeller el desembre de 1304 i publicat a ROL III-IV. Domínguez 
mateix ho explica molt bé (p. 133). Sabem que Llull funcionava a base de successi­
ves troballes intel·lectuals: només cal mencionar la de l' afat, que a partir de 1294 
entra com a sisè sentit en totes les llistes sobre la capac itat sensitiva humana. 
Doncs, igualment com abans de 1294 no hi ha afat, tampoc no hi ha sermonari s 
lul·lians abans que Ramon es posés a escriure arts de predicació i sermons el 1304. 

En el primer apartat (pp. 13 1-1 36) es repassa la contribució de Llull a l' ho­
milètica pròpiament dita. Ramon no va predicar des de la trona, com ho feien 
els mendicants, i e ls seus sermons són totalment atípics , però és remarcable 
l' elevat nombre de manuscrits llat ins que han conservar les seves obres : «las 
artes praedicandi luli anas fu eron, qui zas, las mas di vul gadas de la Edad 
Medi a» (p. 135). És una dada incontestable, que concorda amb el que sabem 
sobre la transmi ss ió manuscrita de Llull : els canals de difusió són diferents de la 
resta de tex tos del gènere al qual pertanyen els escrits. Per exemple, la poesia de 
Llull no es copia amb la resta de la tradició i els manuscrits de lírica exclusiva­
ment lul·lians són més nombrosos. En el segon apartat (pp. 136-1 43) es parla de 
la predicació lul ·liana ad extra , és a dir destinada a demostrar la fe als in fïdels, i 
ad intra, pensada per la reforma moral dels cristi ans. Es proposa una transició 
entre el Liber Tartari et Christiani i el Fèlix , d' acord amb l'obertura de Llull a 
una problemàtica «mas universal» (p. 138) i es formulen un seguit d' observa­
cions precises i encertades sobre la tïgura del protagoni sta i la distància que el 
epara de Blaquerna. També s' analitza adequadament la funció de la meravell a 

com a estímul de coneixement tot al llarg de l' obra. 
El tercer apartat (pp. 143-150) descriu el Blaquerna i el Fèlix com cadenes 

d'exemples, en el pressupòsit que cada capítol de les dues obres sigui una unitat 
predicable. Es constata, però, que el primer té una dimensió narrati va més con­
sistent que no pas el segon. A propòsit de les semblances del Fèlix s'observa 
que «toda la moral luli ana se funda en la semblançalsimilitudo de la bondad 
humana con la bondad divina» (p. 144). També es remarca en termes generals 
que els exemples que constitueixen les sembl ances tenen un paper en l'argu­
mentació didàcti ca, tant al Blaquerna com al Fèlix. (p. 146) . Resulta, però, que 
els tals exemples del Fèlix no s'assemblen de res als dels mendicants (p. 147), 
perquè Llull rebutja tant el reali sme, com els miracles i e ls elements irracionals. 
A la p. 149 llegim: «Las novelas luli anas son as í un freno a la f) orac ión de mito­
lógicas leyendas de santos L ... ]». Potser precisament el fel que les obres lul·lia­
nes que ens oc upen tinguin alguna dimensió literàri a ali ena a la predi cac ió 
podria donar alguna pista per esbrinar el perq uè. 

El quart apartat (pp. 150-154) detecta una líni a crítica de Llull contra l' ho­
rnilètica mendicant. Per això es repassa la fu nció de la predicació com a prepa-
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ració de la confessió i s'observa com Ramon es desmarca de la «literatura peni ­
tencial» (p. 152). Per a Llull , predicació i confessió tenen la linalitat de «mos­
trar» la ciènci a al poble a través de la raó. «A í es la confesión comienzo de 
acc ión cri sti ana y no el tin y punto tinal de la acción pastoral» (p. 154). 

Les refl ex ions t-ïnals (pp. 154-1 57) versen sobre la di stància que separa el 
tarannà de l'homilètica de Llull de la retòrica sacra de tall uni versitari dels seus 
dies . Llull no pretén commoure per la paraula sinó induir al coneixement de Ics 
estructures rac ionals de la creació. D'aquí que la predicació del beat pugui ser 
posada en relac ió amb una màxima hegeli ana, com la que diu que l' home esde­
vé lliure a través del coneixement de la naturalesa (p. 155). L'a lta va loració que 
li mereix a Domínguez l'actitud que detecta en l' ús de l' homilètica per part de 
Llull lli ga molt amb les seves arts de predicar i els seus sermons, tan racional · i 
despullats, però realment costa molt de veure que tingui cap relació immed iata 
amb el Fèlix. 

L. Badia 

32) Domínguez, Gayà, «Li fe», en Raimundus Lullus. An Int rodllCliol1 lo lús 
Life, Works ([1u/ Thought 

Aquestes cent pàgines de la biografi a de Ramon Llull que han compil at 
Domínguez i Gayà són l' aportació més completa i documentada que ex isteix a la 
vida del beat. La metodologia i el plantejament que fan servir pertanyen a la mi ­
ll or tradició acadèmi ca. Es comença amb una considerac ió sobre la biografi a 
inte l·lectual i la reconstrucció cronística, per passar seguidament a debatre el cas 
especial de Llull , que ha deixat en herència materials autobiogràlics tan conspi­
cus com són la Vida de mestre Ramon i el BrevicuLulI1 de Tomàs Le Myésier. El 
autors expliquen le limitacions i els avantatges d'aq uesta singularitat lul ·li ana i 
avaluen les fonts documentals que poden contrastar-l a. Tant en aquesta part com 
en les següents les notes a peu de plana aporten no únicament la bibliograt-ia per­
tinent sinó també comentari s, citacions i di scussions que de vegade generen lin . 
i tot un doble text. Aquest estil , que tendeix a la proli xitat, afeixuga la lectu ra, 
perquè, amb els mateixos materi al ' hauri a pogut produ ir un tex t mé àgi l i 
atractiu . És una llàstima perquè la vida de Llull és, en ell a mateixa, una de les 
coses que el beat té de millor per oferir a un lector del egle XX I. 

Domínguez i Gayà proporcionen la informació de contex t necessària per 
situar adequadament el relat biogràfic amb capítols sobre el rerefons social, 
cultural i d' hi stòri a política i militar de la Mediterràni a occidental en general i 
del regne de Mallorca en particular, d'acord amb la bibliogralïa més competent 
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(D. Abulafi a, J . Boswe ll , R. Bums). La cura de l detall es mostra per exemple en 
la di scuss ió de l terme equívoc «senescal» (pp. 20-22), que la Vida de mestre 
Ramon aplica al beat abans de la conversió. 

La in fantesa de Llull és accessible a través de la hi stòri a de la família (pp. 22-
33), igualment com la primera joventut (pp. 34-36). La conversió a la penitència i 
els anys d ' estudi tïns al descobriment de l'Art presenten les poques dades que 
tenim amb les caute les que fan al cas (pp. 37-46). La biografi a intel·lectual pot 
començar amb e l primers escrits a la p. 46. A partir d 'aquí la considerac ió de la 
redacc ió de les obres success ives perme t un di scurs ampli sobre continguts, 
sovint també presents en expansions a les notes, com les que il·lustren diverses 
redaccions de l'Art, a les pp. 48 i 49. 

Després de re latar la ll arga estada a Montpe ller, e l primer viatge a Roma i la 
crucial vi sita a París de 1287-1 289 (pp. 49-62) , la bi ogratï a de Llull entra en una 
fase dec ididament in tel·lectual: «The Art undergoes revision» (pp. 63-73). Es fa 
èmfasi en la triple func ionalitat congnosc itiva, amativa i memorati va de l' Art i 
s ' acaba amb el nou estímul d 'aplicac ió a la vida pràctica que deri va de la caigu­
da de Sant Joan d ' Acre e l 1291. Llull aborda e l tema de l «passatge». 

Per tractar de la cri si de Gènova es fa imprescindible glossar i contras tar les 
dades de la Vida de mestre Ramon (pp. 73-77). Una cosa sembl ant passa amb e l 
primer vi atge al Magrib (pp. 77-78). Les es tades a Nàpols i Roma de ls anys 
1294-1 296 i e l segon vi atge a París de 1297-1 299 (pp. 78-88) són, de fet, un 
recorregut per I ~s obres esc rites en cada un d 'aquests llocs, amb report de les 
circumstàncies de cada cas . El re torn a Mallorca de 1300 (pp. 88-95 ) combina la 
descripció de les obres escrites per Llull amb la descripció de l' ambient hi stòri c 
de ls regnes de M allorca i Aragó. L' anada de Llull a la Mediterràni a oriental de 
130 1 compta amb e l suport d ' un treball de Jordi Gayà (pp. 94-97). Els anys de 
la plenitud inte l·lectual de Llull , entre 1304 i 1308, es descriuen a les pp. 97-
107, amb e l viatge accidentat al nord d 'Àfrica, e l naufrag i davant de Pisa, i la 
redacció de la versió general i última de l'Art. 

El s darrers anys de Llull són de bon tros e ls més documentats, gràc ies a la 
monogratï a de Hill garth de 1971 i també a la cobertura gairebé total que donen 
els toms de la ROL, amb les introduccions hi stòriques corresponents. La tercera 
es tada a París, amb la polèmica anti ave rroïsta i e ls contactes amb la cort , es 
reporta a les pp. 108-1 12 , amb aportac ions dels prò legs de les obres escrites per 
l' ocas ió. Segueix l' anada al conc il i de Vienne, pp. 11 2-117 , que implica un bon 
grui x de documentació. La vi sita a M allorca de 13 13 i la preparac ió de l' anada a 
Mess ina i a Tuni s s'ex pliquen a les pp. 117- 124, amb espec ial èmfas i en les 
re fo rmes de Frederi c III de Si c íli a i e l seu enca ix parc ia l amb e ls pl ans de 

Ramon. 
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La biogralïa de Llull de la Introdu.ction lul ·li ana de la ROL és un tr ball seriós 
i útil , en bona consonància amb el conjunt del volum per al qual ha estat escrita. 

L. Badi a 

33) Domínguez, «11 Dio maggiore: le rag ioni di Raimondo Lullo in Sicili a» 

L'estada de Ramon Llull a Sicíli a ( 131 3-1314) no havia merescut la deguda 
atenció dels biògrafs i els opuscles que hi escri gué durant aquests mesos foren 
considerats quas i sempre de poc interès. No obstant això Llull mateix s' havia 
referit amb expectativa a la preparació d'aquest viatge i les obres e crites pre­
senten una unitat de temàtica i d'objectiu que hauri a merescut Ulla major con 'i­
deració. 

Domínguez presenta una vi sió de conjullt, que seri a inexacte qualificar d' in­
troductòri a, si això s'entengués com a aproximati va i no, com é el cas, resultat 
d' una profunda dedicació a l'es tudi del període assenyalat. Ai xí, ens situa de 
dret en l' objec tiu de Ramon Llull en acostar-se a Frederic Uf de Sicília : ex plolar 
la poss ibilitat d'organitzar una di sputa duradora i autoritzada entre savi s musul ­
mans i cri sti ans. 

Des d' aques t angle, els escrits sicili ans de Ramon Llull es diri geixen a la 
preparac ió d'aquells que han d' intervenir en la di sputa, mostren quina hauri a de 
ser la formac ió tïloso tïcoteològica. Domínguez posa en relleu algun trets fona­
mentals del programa de lul ·li à que té per objectiu la recerca d' un llenguatge 
uni versal, access ible als seguidors de cada una de les tres religions. Llull vo l 
que, a través d 'aquest llenguatge, el cri sti à tengui consciència de la superioritat 
racional de la seva fe i ho sàpi ga explicar. També ara continua essent un obstacle 
principal la peculi aritat de la tesi lul ·li ana sobre la demostrac ió de Ics veritats de 
la fe. Per això, explica Domínguez, cal entendre la insistència en aquests tex to 
de la necessàri a recta intentio , que no és altra cosa que la primera intenció, de 
què Llull parla tan sovint, i que s' ha de posar per davant de la preferència reser­
vada al mèrit de la fe. 

L'argumentac ió dels escrits sicilians, explica Domínguez, té el seu pivot en 
la contraposició entre el «Déu major» dels cri sti ans i el «Déu menor» de Ics 
altres reli gions. El concepte arrela en la demostrac ió anselmiana de Déu. Llull 
cerca demostrar que el concepte més perfec te de Déu é el que inclou la seva 
«agència», expressada en la doctrina trinitàri a i encarnac ioni sta. l així l'a rgu­
ment prova «necessàri ament» la superioritat de la doctrina cri sti ana. 

J. Gayà 
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34) Domínguez, «L'edizione deli ' Ars amativa boni» 

El maLeix Fernando Domínguez Reboiras, homenatjaL en el Seminario Inter­
nazionali di Palermo ( 17-19 de novembre de 2005), les actes del qual es presen­
ten en el Lercer volum dels «Subsidi a Lulliana», conLribueix a aquesta obra 
col·lectiva amb un breu però suggerent article que enceta la quarta part de l'o­
bra, dedicada a l'A rs amativa boni de Ramon Llull. 

Fernando Domínguez elabora un relat amb voluntat elogiosa que gira enLorn 
de la tasca duLa a terme durant tots aquesLs anys pel Raimundus-Lullus-Institut 
(Freiburg) com a cenLre neuràlgic en l'eSLudi i l'edició de les obres llatines de 
Ramon Llull , una tasca que pren cos en la col·lecció de les Raimundi Lulli Opera 
Latina (ROL), publicada per Brepols. A partir de la publicació de l'editio 
moguntina ( 1721-1742), presa com a motiu inici al, va resseguint la complexa 
hi stòria de la difusió de l'obra lul ·li ana, com també el naixement d'un focus d' ir­
radi ació (el Raimundus-Lullus-lnstiLuL) d' aquest corpus i dels estudi s que s' hi 
relacionen. En aquest sentit, és especialmenL rellevant la xarxa de relacions inter­
nac ionals que, amb el Lemps, s' han anat forjant (i Lravant) entre Alemanya i d'al­
tres centres d'investigació d'arreu d' Europa i d' Amèrica; un marc en el qual s' in­
sereix la frucLífera col·laboració amb l'Oftic ina di SLudi Medievali de Palermo, 
inici ada i plenament consolidada mercès a la publicació a les ROL de l'edició 
crítica de l' Ars amativa boni, a cura de la Dra. Marta M. Romano. Fernando 
Dümínguez lloa sense reserves la feina duta a terme per l'ediLora i celebra l'apa­
ri ció d'aquest nou volum de la col·lecció, ja que «I edizione delia tradizione lati­
na dell 'Ars amativa era, per questo, un desideratum, per l' investigazione lulliana, 
e costituisce cosi un importante passo nella nostra serie» (p. 386). 

Núri a Gómez L1auger 

35) Domínguez, «Works», en Raimundus Lul/us. An Illtroductiol1 to his Life, 
Works and Thought 

II capi Lolo VIII del vo lume Raimundus Lullus. An Introduction to his Life, 
Works and Thought (2008) presenta le opere del BeaLo secondo l'ord ine seguito 
nella pubblicazione del ROL ed è pensaLo in funzione di essa. La lista è dunque 
l' es ito delia preparazione dei manoscriui svolLa, a partire dal 1957, presso il Rai­
mundus-Lullus-InsLiLuL dell ' UniversiLà di Freiburg. Fernando Domínguez intro­
duce il caLalogo, pubblicato su carLa per la prima vo lLa, con un sinLetico protilo 
relativo ai problemi posti dalla Lradizione lulli ana: la numeros ità dei Lestimoni , il 
plurilinguismo, i caLaloghi e le difticoltà di datazione, in particolare deg li scrilLi 
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precedenti al 1292, quando Llull iniziò a indicare con regolarità il luogo e l'anno 
di composizione. In totale sono presentate 280 opere, numerate progressivamen­
te, dal Compendium logicae Algazelis / Lògica del Galzell IÏno al Libel' de es se 
Dei. Per ogni titolo, oltre al luogo e alia data di compo izione, si danno una sin­
tes i del contenuto e le informazioni bibliogratïche relative alie principali edi zioni 
e traduzioni in uso. Nei testi di presentazione o nell a nota bibliogralïca che li 
accompagna, si tro vano delle preziose indicazioni sulla lingua degli ori ginali , 
senza entrare nel merito delia tradizione manoscritta, corne è giusto che sia, dal 
momento che il protïlo è pensato per un pubblico di non spec ialisti . 

La destinazione del volume e il suo legame con le edizioni delle opere latine 
spiegano alcune scelte, quali la forte selezione (non sempre equilibrata e agg ior­
nata) dei riferimenti bibliogratïci e il ri spetto per l'ordine dato a suo tempo da 
Friedrich Stegmüller, in piu parti superato sia dalla dimostrazione del caratlere 
apocrifo di alcuni testi sia dalle nuove acquisizioni sulla cronologia interna. Spie­
ga Fernando Domínguez (p. 135): «This li st, authoritative l'or the ROL since 
1957, includes severa l works whose authenticity has, with good reason, been 
denied. Furthermore, there is a small number or shorter works which, as it later 
turned out, had been incorrec tly dated, but whose position in the chronologica l 
li st could no longer be altered». Da queste fondate ragioni deriva la vi sto a inter­
ruzione di alcune sequenze, corne quella che va dall 'opera n. 150 (Montepellier, 
aprile 1309) alia numero 154 (Parigi, novembre 1309), tra le quali si trovano tre 
epistnlae (da 151 a 153), datate qui con ri serva Parigi 1287- 1289 ('1). Analoga 
incongruenza fra luoghi e date si osserva, ad esempio, nella serie 53-62. 

Molto utile per gli spec iali sti è il rirerimento, posto al termine di ogni nota 
bibliogralïca, ai cataloghi di Platzeck (Pla) e di Bonner (Bo), anche se non è 
immedi atamente evidente che con Bo (<<Bonner's more recent li st») s intenda il 
catalogo disponibile on line (il DB Llull ). Sarebbe stato opportuno inserire la 
sigla Bo nell a tavola delle Abbreviatiol1 s (pp. XIII -X IV) e sOpratlullO, visto che 
es so «is a work in progress and change constantly», indicarne la da ta dell ' ultima 
consultazione. 

11 di vari o ri spetlo alia cronologia del Bo è segnalato sa ltuari amente. Propri o 
alia fine dell 'elenco, delle opere 279 e 280, 'i legge «Tunis 13 15 O), more li kely 
Montpellier 1309»; di verso è il tratlamento del testo Cent 11OI11S de Déu nu mero 
38 nel catalogo di Domínguez, che riporta l' indicazione «Roma 1288», contra 
Roma 1292 ('1) del DB Llull , datazione che deriva dallo tudio di Robert Hughes 
(<<DeitïcationlHominitïcation and the Doctrine or lntent ions: Internal e hri tolo­
gica I Evidence for Re-dating Cent 110 111S de Déll», SL 4 1 (200 I ), pp. I I I - I 15). 
Sarebbe stato utile segnalare la diversa ipotesi di datazione, o SOltO forma di 
ipote i, co rne avviene nel caso precedente, oppure, se non condivisa indica rne 



156 STUDIA LULLlANA 

comunque l'esistenza. Anche pe r ques te incongruenze, il le ltore che vog li a 

approfondire le informazioni su un testo, dovrà integrare e confrontare questo 
importante catalogo con la ri sorsa elettronica (Bo) . 

E. Pi sto lesi 

36) «Doss ier: Projeccions de Ramon Llull» 

Doss ier monogràt-ic de la rev ista Lluc, que recull aportac ions força eclècti­

ques i heterogènies sobre la difusió de l'obra lul ·liana al llarg de la hi stòri a. S 'en­
ceta amb un article dens de Rosa Planas, «Pelagius de Mallorca, un mag eremita 
del Renaixement», seguit d ' un artic le de qui firm a aquest escrit sobre «La Càte­

dra Ramon Llull: hi stòria d ' una institució acadèmica al serve i del lul ·lime». L'es­
tudi de la filosofia lul·liana més estric te és representat per l'article «Ramon Llull 
i les fonts antigues. El cas de la quadratura del cercle» d ' Antoni Bordoy. 

Ai xí mate ix , M. Magdalena Gelabert dóna compte de la visió que tenia Mn . 
Alcover sobre Ramon Llull amb el text «Vida abreviada del Bt. Mtre. Ramón 
Llull d ' Antoni M. Alcover» . Gabrie l Ensenyat aporta una possible vinculació 

entre exemples concrets de l Fèlix, del Calila e Dimna i la Doctrina l110ral a l' ar­
ticle «Llull , Pacs i e l Calila e Dimna». «De la recepció de Llull a Alemanya. (El 
Liber de Civitate Inundi enfront del De pacefidei de Nicolau de Cusa) és l'arti­

cle amb què Júlia Butinyà intenta establir semblances i diferèncie entre l'obra 
lul·li ana i la de l de Cusa. Finalment, Jaume Muntaner Gonzalez actualitza e ls 

recents estud i sobre iconografia lul ·li ana amb e l text «La iconografia de Ramon 
Llull i la seva pervivència t-ins al seg le XX I». En conjunt, una aportació que per­

met que Llull s igui present e n la revista LlllC, una de les més destacades en 
l'àmbit cultural illenc . 

Mari be l Ripo ll 

37) Ensenyat Pujol , «Llull , Pacs i e l Calila e Dimna» 

En e l marc del doss ier Projeccions de Ramon Llull, Gabriel Ensenyat ins is­

te ix en la relació repetidament analitzada de l Llibre de meravelles lul ·li à amb el 
recull de contes o ri ental Calila e DimnCl. Per a Ensenyat, existeix una connexió 

c lara entre l'exemple que apare ix al Llibre de les bèsties sobre la imposs ible 
relació entre un cri sti à i un musulmà, per ser contraris per natura, i l 'exemple 

del Calila e Dimna sobre la rala i e l moix , que naturalment són enemics però 
que puntualment poden esdevenir amics per aconseguir a lgun benefici. Segons 
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l'autor, aques t mateix exemple és reaprolïtat a la Doc/rina /Il oral de Joan o 
Lluís de Pacs, i és enllestit amb una citac ió de Sèneca, segons la qual aquesta 
actuació contrària entre el moix i la rata i, per ex tensió, entre el musulmà i el 
cri sti à, respon a l'instint natural. 

Mari bel Ri poll 

38) Evangeli sti , «Affines Christi. Paradi gma dell ' identità comunitari a e strategie 
del confronto con gli infideles nei progetti politici di Arnau de Vilanova e 
Ramon Llull» 

L'article dedica les pp. 99-105 a recapitular els punts bàs ics del programa de 
reforma social promogut per Arnau de Vilanova, que Frederic III de Sicíli a va 
transformar en di sposicions legals. Pobresa i caritat, deduïde d' una cri stologia 
activa, són els puntals del di scurs arnaldià, en què l' exemple de la humilitat de 
Cri st esdevé emblema. Es glossen passatges de l'Alphabetum catholicorull1 i del 
Tractatus de prudentia catholicorum scolarium , es parl a de la cort catalanoara­
gonesa com a destinatària i de la noció de Christus proXil11llS noster, co m a 
lema. El s «parents» de Jesús són els cri sti ans <~ju s tos» , una minori a triada entre 
els que respecten la caritat, la humilitat i la justícia. 

Seguidament s'observa la convergència entre aquestes po icions i el projecte 
polític lul ·lià (pp. 105- 108) . La identi ti cació entre la veri tat evangèl ica i la uti I i tat 
pública, entesa com a estímul col·lectiu per a la salvació individual, en Llull se 
centra en els projectes de conversió universal dels inlidels, però el primer objec­
tiu no deixen de ser les comunitats cri sti anes d' Occident, com a preparació de les 
que caldrà instaurar en els nous terri tori s guanyats per a la J"e. Destaca el paper 
que Llull ass igna als laics en l'operació global de la mi ss ió, espec ialment els 
mercaders que visiten habitualment terres d' inlidel . En relac ió a Ics aJ"initats 
entre els dos pensadors catalans, Evangelisti parla d' una «testua lità vi lanoviano­
lulliana», inspirada en fonts franciscanes. 

La resta del treball (pp. I 08-11 6) descriu els punts J"onamentals del discu rs 
de Llull sobre el passatge o croada, obviant, però, qualsevo l al·lusió als contac­
tes entre Arnau i Ramon o a tota la qüestió de l'estada del segon a Mes ina els 
anys 13 13-1 3 14. L' ali nitat dels cri sti ans amb Jesús, segons Llull , justilica que 
aquest exerceixin el domini sobre el infidels, pr cisament per un impu ls de 
caritat i de devoció, que connecta ara amb la face ta d un Crist bellalOr. Conque­
ri r la Terra Santa és una de les necessitats de la utilitat pública. El tex tos d'on 
Evangeli sti extreu la doctrina lul ·li ana sobre la croada i la mi ss ió són el Liber de 
fine, el Tractatus de modo convertendi infide les i el Liber de acqlli.~· i/ ion e 
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Terrae Sanctae . El mercader cristià és el primer subjecte de la mi ss ió i per això 
Ramon té punt a parlar del seu «parentiu » amb Cri st i de la necess itat que 
adquireixi «subtilitat» per tal d ' imposar-se sobre la «grosseri a» i la «sensuali­
tat» dels oponents inlïdel s. De tota mane ra e l Liber de .fïne també desplega una 
proposta de «convers ió armada», amb un ex tens repertori de detalls econòmi cs 
i militars sobre la superioritat dels regnes cri sti ans occ identals, que és a la base 
de l'èxit del passatge ta l com Llull l'entén. Res ta un punt central, de to ta mane­
ra: e l paper de ls mercaders, tal com es llege ix a l' ordinatio VII de la Petitio 
RaYl1l llndi. Evangelisti c lou e l treba ll amb la constatació que les idees de Llull 
sobre la propagació de la fe ja són pre 'ents en molts indrets del Llibre de con­
templació, 

L. Badi a 

39) Fidora, «L'art de convertir a llò que és probable en necessari: El pensament 
de Ramon Llull e n e l contex t de l di sc urs fi losòfico-apo logèti c del seu 
temps» 

L'es tudi trac ta sobre la proposta lul·li ana d ' una demostració rac ional de la 
fe en e l context de l pensament de ls segles XI - XIII. En primer lloc, l' autor pre­
senta tres propostes diferents de re lac ió entre racionalitat i di scurs apo logètic 
que configuren una tradic ió que ca l tenir present en l 'anàli si de la proposta 
específicament lul ·li ana: la de Gilbert Crispí (s. XI), que implica la descoberta 
de la raó fi losòfica com a mitj à per al diàleg en tre les re li g ions, la de Pere Abe­
lard (s. XII ), que oposa e ls termes «opinió» i «raó», i la de Sl. Tomàs (s . XIII ), 

que posa l'èmfas i en la di stinc ió epistemològ ica entre la tòpica i la c iènci a 
demos trativa, to t ins istint e n les limitacions de l'arg umentac ió es tri c tament 
lïlosòJïca en e l dià leg interreligiós. 

La segona part de l'article està dedicada a la propos ta lul ·li ana de reconc ili a­
ció entre tòpica i demostració, una proposta con truïda sobre noves formes de 
demostració. A més de la famosa «demonstrati o per aequiparanti am», Llull pro­
posa un «novu mod us demonstrandi », desenvo lu pat especialment en la part 
final de la seua producció, malgrat haver es tat anunc iat des de les primeres 
obres. Aquest nou mode demostratiu té e l seu fonament en les «suposicions 
contradi ctòries»: s i totes les objecc ions contra e ls articles de la fe poden ser 
refutades com a necessàri ament erròni es, ll avo rs només ca l transform ar-les en 
afirmacions no so ls contràri es a la fe, sinó contrad ictòries, i procedir-ne a la 
refutació per obten ir resultats j a no tòpics, sinó necessari s. Aquest és e l secret 
de «convertir a llò probable en necessari» que anuncia e l títo l de l'article, i que 
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explica d' una manera molt clara, amb una especial atenció a la contex tualització 
fil osòtica d'aquesta proposta en el i d' una discussió teològica obre l'abast de 
la demostrabilitat de la fe. 

J. E. Rubio. 

40) Fidora, «Ramon Llull , la familia Spinola de Génova y Federi co IU de Sici­
lia» 

L'article repassa les relac ions entre Ramon Llull i diferents membres de la 
influent fa míli a genovesa dels Spinola, en particular Cri sti ano S. i Perceva l S. , 
mercaders, notori s membres del patriciat urbà i, com a partidari s de l'opció 
gibel·lina, ben situats a les xarxes comercials catalanosicili anes. Llull s'estava a 
casa d'aquest darrer durant les seves vi sites a Gènova, li feia arribar exemplars 
de les seves obres i l'anomenava «gran amic meu», fins al punt que el va inclou­
re en el seu testament com a destinatari dels seus llibres . Es planteja que Perce­
va l S. , i potser altres membres de la famíli a, devien fer un im portant paper a 
l' hora d 'es tablir e l contac te entre Llull i Frederi c III de Sicíli a, segons es 
dedueix del fet que, a instància seva, un cert Bindo Gu astappo, un pisà captiu a 
Gènova, copiés un manuscrit amb tres obres de Llull per a ser ofert al rei de 
Sicíli a (segons es desprèn de l' èxplicit del ms. Hi sp. 52 [596] de la Bayeri sche 
Staatsbibliothek de Munic, que n'és una còpi a incompleta), això potser arran de 
l' es tada de Llull a Gènova el 1296. S' identitica Perceval, se' n repassen les acti ­
vitats comercials (probablement també amb escl aus) i se' l situa a la xarxa de 
contactes estratègics de Llull , s'aporta llum sobre el seu poss ible paper com a 
mitjancer entre aquest i Frederic, i es proposa una datac ió més precisa per a les 
obres marianes del mallorquí. 

Llu ís Cifuentes 

4 1) Fiorentino, «Raimondo Lullo in Sicilia: ltinerario bi o-bibliogralïco» 

Repassa les relacions de Llull amb Sicíli a durant alguns de ls darrers anys de 
la seva vida. Tracta els intents de Llull d' aconseguir el suport del rei Federic 
abans d' anar-hi , i ll avors de la seva acti vitat i producció durant l' any (maig de 
13 13 - maig de 13 14) que hi va estar, principalment a Messina. Fa un repàs útil 
(pp. 55-59) de les obres escrites a Mess ina, i analitza especialment (pp. 60-63) 
el Llibre de consolació d'e rmità, suggerint que el des tin atari pogués ser un 
membre de la primera comunitat siciliana de .fraticelli establerta l' any 1308 a 
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Calatamauro. La manca d'èxit del projecte lul ·li à seri a per la poca permeabilitat 
del clero sicili à (en un possible contrast amb el rei), i d' una societat més preocu­
pada per la llatinització interna que per l' evangelització externa. A continuació 
l' autor fa un repàs al lul·li sme posteri or a Sicíli a, i acaba amb una lli sta detall a­
da de les obres escrites a Mess ina. 

L'article té algunes al-ïrmac ions sorprenents, com ara, «La Vüa coetanea tac e 
sui soggiorno sicili ano» (com en podi a parl ar quan fou acabada dos anys abans 
del viatge a Sicília?). L'altre problema per a un article que vol ser «bio-biblio­
grafi co» és que la seva bibliografi a és minsa i antiqu ada (dos exemples: per a la 
Vira coetanea només cita l' edició de les Obras /iterarias de 1948, i sobre Arnau 
de Vil anova es limita a citar l' edició de Batllori de l'any 1947, Menéndez Pela­
yo i Fincke). Però, a pesar d'això, constitueix un repàs útil a l'estada sicili ana de 
Llull. 

A. Bonner 

43) Gayà, «La cosmología en el Ars de Ramon Llull» 

Aquest estudi parteix de la presència de dos tipus de mapes en l'edat mitjana: 
l' «observac ional» o mapa cos mològic cl àss ic, heretat de la tradi ció grega, i 
l' «hermenèutic», que té les arrels en el Gènes i. Després de constatar que en Llull 
el mapa bíblic és pràcticament absent, segueix un recorregut cronològic per l'es­
quema cos mològic lul·li à. Aquest s' inicia amb el Llibre de contemplació, obra en 
la qual són fonamentals les significacions que les cri atures donen de Déu i de les 
seues perfeccions. Llull dibuixa ací un «esquema cosmològic metodològic» que 
torna a aparèixer en el Llibre de meravelles i de nou, presentat a través de les 
fi gures de l' arbre i de l'escala, respectivament, en l'A rbre de ciència i en el Liber 
de ascensLt et descensLt intellectus. Els components d'aquest mapa cosmològic 
esdevindran un punt essencial en el mecani sme de l' Art en ser presentats sota la 
forma dels «nou subjectes»; així, és la seua uni versalitat ontològica el que justiti­
ca el di sseny d'aquest esquema metodològic que es manté ex pressament al marge 
de la forma tradicional inspirada en el relat bíblic del Gènes i. 

Després d'aques ta presentac ió general del mapa cosmològic lul·li à, l'autor 
entra a analitzar tres qLiesti on de detall que en formen part : la natura de la quin­
ta essència, e ls quatre elements i la composició dels cossos elementals. Poste­
riOl·ment, se centra en la «lectura artísti ca» del mapa cosmològic; és a dir, com 
els principi s universals de l' Ars, en la seua natura correlati va, expliquen la natu­
ra i la consistència del mapa cosmològic. La descripció se centra en un conjunt 
d'obres clau que impliquen una relectura per part de Llull de l'esquema cos-
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mològic des de la perspectiva dels principis i de la seua estructura correlativa: 
Liber propositionum secundum Artis demol1strativae, Lectl/ra sI/per ¡igl/ras 
Artis demonstrativae, Liber exponens figuram elementalell7 Artis demol1strati­
vae, i Compendium seu coml1lentum Artis demonstrativae. L autor descriu deta­
ll adament com la reflexió lul·li ana aprofundeix en la constitució de la real itat, 
tot partint de les semblances divines, fins a explicitar aquesta semblança mit­
jançant els principis creats a semblança de les di gnitats, el que denota un canvi 
de perspectiva des d' una consideració més av iat metafòri ca de la realitat creada 
cap a una consideració més estrictament artística, plenament operativa en l' Ars 
inventiva veritatis. 

J. E. Rubi o 

45) Gayà, «Sapientia ignota: la cuarta virtud teologal» 

Centrado en el pensamiento de Ramón Llull posterior a su viaje a Bugía 
( 1307), este estudi o anali za los términos en los cuales la sapientia ignota puede 
ser considerada la cuarta virtud teologal. Como señala su autor (p. 460), esta 
tesis pl antea ciertas cues tiones derivadas del hecho de que tal afirmac ión no 
encuentra un «respaldo sistematico» en las obras del Beato y que és te nunca 
llega a ofrecer una «defïnición sufïciente» de la sabiduría en tal senti do , pero 
que pese a ello «no podem os desechar como pura anécdota la alïrmación». Para 
desarrollar esta hipóte is, el autor parte de las dificultades que encuentra Llull en 
su estancia en Bugía para, después, describir la función de la sapientia, situaria 
en el marco del conocimiento y de la fe , analizar su origen y evaluar los elemen­
tos que refrendan la hi pótesis de partida. El es tudio esta formado por cuatro par­
tes. La primera, «Después de la Displltatio de Bugía ( 1307)>> (pp. 449-452), 
asienta las bases de la cuestión a partir de las consecuencias de la estancia de 
Llull en Bugía. La segunda, «La afïrmación de la sapienlia como virtud teolo­
gal» (pp. 452-453), analiza los lugares en los que el Beato hace referencia a e te 
concepto y el sentido que adquiere en estos tex tos. La tercera, «La sapientia, 
don del Espíritu Santo» (pp. 454-456), estudia la relación de la sabiduría con los 
dones dados por el Espíritu Santo y las implicaciones de ello sobre el intelecto y 
sus actos, partiendo en un principio de la comparación con las doctrinas de 
Tomas de Aquino, en mayor medida, y de Buenaventura, en menor. La cuarla 
parte, «Relación entre virtudes y dones» (pp. 457-460), continúa con la compa­
ración con Santo Tomas para después pasar al concepto propio de Llull y cen­
trarse en la di stinción entre creación y adq ui sición. La quinta y última parte, 
«Conclusiones e hipótesis» (pp. 460-462), analiza los fundamentos sobre los 
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cua les puede procederse a situar la sapientia como la cuarta virtud teologal, las 
cues tiones que es to suscita y las implicaciones que tendría en la lectura del Arte. 

El estudi o acota en principio la cues tión al periodo comprendido entre los 
años 1307 y 1309, momento en el que Llull ex pone y abandona la idea de la 
sapientia como cuarta virtud teologal. Basandose en diversas obras del Beato, el 
autor plantea la cues tión de si para éste es realmente posi ble -siempre circunscri­
to al peri odo mencionado- ll egar a los «Iugares co munes» que permiten la 
demostrac ión de la fe cri sti ana y que habrían de llevar a la conversión de los 
intïeles. La respuesta de Llull es negati va, pues «Ie sera imposible al musuhmín 
poder aceptar estos principi os en su concepción verdadera [ .. . ] mientras no aban­
done su reli gión» (p. 451 ). Esta respuesta lleva al aulor a centrarse en los elemen­
tos que entran en juego, en especial las relac iones entre la fe y la razón que, 
como tales, inciden en la posibilidad de demostrar los artículos de la primera. La 
introducción de la sapientia como cuarta virtud teologal vendría, según el autor, 
a intentar suplir este problema. El origen de esta idea se situaría en el Liber de 
aequalitate potentiarum anime in beatitudine (p. 453), don de se postula la igual­
dad de los actos de las potencias del al ma en la glori a y se sitúa la sapienlia igno­
ta como causa de l conocimiento, de igual manera que la caridad es la causa del 
amor. Así, la sabiduría es considerada a modo de scientia ú1fi,sa que procede del 
Espíritu Santo. Una idea que el autor refuerza con el Liber de virtutibus et vitiis 
(p. 453), donde se atïrma que la sapientia es una virtud dada por Dios, al igual 
que lo es la caridad. El problema es, sosti ene el autor, que se trata de palabras 
«contundentes y claras» que «apenas encuentran eco en otros escritos», pues sólo 
aparecen en los dos libros antes mencionados (ibid. ). Con objeto de suplir unas 
detïciencias en la explicación que conducen a un balance «casi desalentador» 
(ibid.), el autor del estudio recurre a Tomas de Aquino, de quien exlrae la detï ni­
ción de la sabiduría y cuyos tex tos refrenda con un a cita de Buenaventura. 
Siguiendo es te camino el estudio llega a rea l-ïrmar la sapientia como un don del 
Espíritu Santo que se si túa «a caballo del entendimiento y la voluntad» (p. 454). 
Para Llull la sabiduría estaría ¡unto a los dones de la ciencia (seienlia), el enten­
dimiento (intellectus) y el consejo (col1 siliwn), «cuyos objetos son muy alïnes al 
de sabiduría» (p. 455) . Aunque cercanas, la ciencia y la sabidu ría dilï eren por 
cuanto la primera relïere al conoc imiento de las cosas creadas y la segunda al de 
Dios, por lo que la ci encia sólo «circunscribe su ambito al mundo presente» 
mientras que la sabiduría concede un gozo espiritual que «sera perfec to en la 
vi da futura» (p. 456). Tras explorar las diferentes posi bilidades , el autor llega a 
la conclusión de que la sabiduría puede ser considerada como una cuarta virtud 
teologal tan sólo en un marco concreto de la obra de Ramón Llull , evaluando 
as imismo las ventajas y los inconvenientes de cste pos tul ado. 
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Los problemas inherentes al objeto de este estudio (en especial la l'alta de un 
tratamiento sistematico y la desaparición de esta idea en la obra de Llull) Ilevan 
al autor a mantenerse muy cauto con respecto a las solucione a las dos pregun­
tas que esta doctrina plantea (p. 453): por qué Llull coloca la sapiel11ia entre las 
virtudes teologales y cuales son los motivos que impidieron mantener esta posi­
ción. Es por este motivo que, al intentar dar una explicación delïnitiva, el estu­
dio afirma que «no queda mas remedio que sugerir una línea de lectura hipotéti­
ca» (p. 460) para con ello sugerir una explicación coherente: la necesidad de la 
sapientia como un don viene dada por el hecho de que Dios debe dotar de los 
medios naturales y sobrenaturales al hombre para que éste pueda cumplir u lïn . 
En este sentido, la idea tendría como objeto uplir la «insutïciencia de la re» y 
«con ella [la sabiduría] se atribuye al entendimiento una cierta connaturalidad 
con Dios en cuanto al objeto del conocer. Concretamente, a través de ella e l 
entendimiento accede a la detïnición de las dignidade ' divinas 1. .. ."1. Este acceso 
hace posi ble que se pueda conocer a Dios, o lo que de él viene enunciado en los 
artículos de fe, recurriendo a los principios y a todo el desarrollo del Arte, re ul­
tando de ello una ciencia teológica» (pp. 461-462). 

A. Bordoy 

46) Gelabert i Miró, «Vida abreviada deL Bt. Mtre. Ramón LuLl d' Antoni M. 
Alcover» 

En el marc del doss ier monogràfic Projeccions de Ramon Lll/Ll de la revista 
Lluc, la directora de la Fundació Pública Antoni M. Alcover de Manacor (Mallor­
ca), analitza el sermó pronunciat per Mn. Alcover per la festa del beat de l'any 
1924, fruit de l'encàrrec de l' Ajuntament de Palma. Segons Gelabert, aquest encà­
rrec suposava el reconeixement de l'autoritat lul ·lista de Mn. Alcover, després dels 
desagradables afers relacionats amb la Comissió Editora Lul·liana. 

La primera part és una paràfrasi del contingut del sermó, amb observacion . 
de l'autora per subratllar o justitïcar diferents recursos estilístics del text i per 
posar de manifest la preparació i la capacitat d'Alcover a l' hora d'elaborar un 
sermó, de voluntat didàctica. 

En la segona part, se centra en algunes consideracions sobre el «Iul ·li sme» 
de Mn. Alcover. Així, s'hi destaquen alguns dels aspectes que considera més 
rellevants en la tïgura que Mn. Alcover dibuixa de Llull , tot partint de l'observa­
ció que feia F. de B. Moll a Un home de combat sobre el fet que Mn. Alcover 
era més bé un «Iul·li sta sentimental», vol dir això, devot fervent i apologista de 
Llull , difusor de la seva obra però no estudiós estricte de l'obra lul·liana. 
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Arran d 'aq uestes observacions, Gelabert adverteix que Mn. Alcover sentí 
sempre una intensa rascinac ió per Ramon Llull i pel Rei En Jaume. En el cas de 
Llull, la captivació es concretà en la creació, per part del canonge manacorí, de la 
Comissió Editora Lul ·li ana, la hi stòria de la qual 'apunta esquemàticament. Una 
aItra volta, Gelabert s' aferra a les observac ions de Moll sobre aquesta qüestió, 
observacions necessàri ament esbi aixades, atesa la vinculació discipular d' aquest 
amb Alcover. Es troba a faltar, en aquest sentit, alguna re rerència als estudis de 
Rosse ll ó Bover sobre la Comissió Editora. l es troba a faltar, en general , una 
rererència a l'estudi que serví també de conrerència a Antoni 1. Alomar l'any 
2002 per a la res ta del beat, dedicat íntegrament a la relació de Mn. Alcover 
amb Ramon Llull i que, a més, presentava, en rorma d'apèndix, l'edi ció del 
sermó suara comentat. 

Maribel Ripoll 

48) Hames, «A Manual for Conversion: Ramon L1ull 's Liber per quem pote­
,.it cognosci quae lex sit mag is bona, magis magna, et e fiam magis vera 
(op. 209)>> 

L'article comença amb una introducció que compara les diverses tècniques 
polèmiques emprades per Llull , tant amb les de la di sputa mantinguda el 1286 a 
Mallorca entre Inghello Contardo i uns jueus de l'illa, com amb les de la molt 
més famosa disputa de Barcelona de 1263. A continuació, analitza l'obra citada, 
que Llull escrigué a Mallorca abans de partir cap a Sicília, per tal d' ex pli car a 
mercaders laics com formular arguments amb inlïdels. L'anàlisi té l' avantatge 
de donar una mostra d' alguns arguments concrets que empra Llull amb explica­
cions de per què podrien ser erectius contra jueus i musulmans. Per exemple, 
per tal de contrarestar e ls que diuen que la Trinitat pluralitza un Déu que ha de 
tenir un unitat infrangible, Llull pren la Unitat com una dignitat divina, i prova 
com, utilitzant els correlatius, no hi pot haver un a unitat vertadera i completa 
sense la Trinitat, cosa sorprenent per als adversaris , perquè els podria confon­
dre, i per tant els rorça a repensar la seva concepció de la divinal. Acaba expli­
cant com les deu Di gnitats des pl egades en aquesta obra podri en tenir res­
sonànci es amb les deu sefirot de la càbala. Aquest article ens dóna una anàli si 
aclaridora d'una obra que és fruit de la refl ex ió que Llull portà a terme durant 
molts d' anys sobre les tècniques de persuasió, i que també rou important per als 
seguidors de Llull (apareix a l' Elecforium i altres manuscrits primerencs), però 
que ha estat poc comentada pels investigadors moderns. 

A. Bonner 



RESSENYES 165 

50) Hi sseue, «Le Symbolul'll parisinwn: approche de tro is commentaires médié­
vaux et évocation de doctrines significatives d' Albert le Grand» 

L'autor aborda l' es tudi de la signi fi cació i recepció de les propos icions 
prohibides per Tempier, publicades el 7 de març del 1277, un document que va 
tenir una gran autoritat i extensió, com manifesta l'ex istència de tres comenta­
ri s: un d'anònim del segle xv, un altre fet per Conrad de Megenberg del segle 
XIV i, lïnalment, l'elaborat per Ramon Llull el 1298 amb la seva obra Declarario 
per modwn dialogi edita. Davant dels dos primers, que fan referència a Albert 
Magne, Hi sette destaca la peculiaritat de l'obra lul·liana: tot i que s' hi di scutei­
xen proposició per proposició les tes is prohibides, en un di àleg entre Llull (Rai­
mundus) i el personatge tïctici de Sòcrates, la Declaratio no fa referència a cap 
autor que pogués estar al darrere d' aquestes idees, com per exemple en la di s­
cussió al voltant de la unicitat i eternitat de l'enteniment. 

Per a entendre el signitïcat de testimonis doctrinals com aquesta condemn a 
de Tempier, Hi sette considera que cal tenir en compte la seva especilïcitat de 
document de caràcter normatiu , distingint-lo d'altres textos i di scursos emmar­
cats dintre del debat fil osòl-ïc. 

Celi a López 

52) Lewi s, Lrmguage, Mind and Nature. Artificial Languages in Enf!. land f rol11 
Bacon to Locke 

El llibre de Lewi és un estudi acurat de les propostes anglese per a la crea­
ció d' un llenguatge tïlosòfic artificial, sobretot al segle XVII. Tal llenguatge, que 
fou un desiteratUln formul at per Francis Bacon a principi del segle, va tenir la 
seva expressió més completa en An Essay Towards a Real Characrer and a 
Philosophical Langllage publicat l'any 1668 per John Wilkins, i que pràctica­
ment no va sobreviure les crítiques de John Locke a tin al del seg le. L'autor 
comença la seva exposició del paper del lul ·li sme d'aquell a època amb un pas­
satge (pp. 129-1 30) que val la pena citar in extenso, perquè resumeix bona part 
de la seva hi stòria: «Largely stripped of Lull 's evange lical intenti ons, hi s system 
was seen as a unil"ied means for the di scovery, organi sati on and recollecti on of 
uni versal knowledge in a way that would supersede the corru pti ons or convcn­
tional philosophy. Much of the appeal exercised by Lull 's ideas can be accoun­
ted for by the ease with whi ch they could be graJ"ted on to other hermeti c 
beliefs, sllch as the kabbali sti c technique or temurah, involving the anagramma­
ti c interchange of the leuers compri sing a given word to determine its true signi -
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tï cance. Thi s appeal, however, also contributed to the overwhelming hos tility 
Lull 's system elicited fro m those who were less receptive to occult ideas.» 

Per altra banda, l'autor, conei xedor de la influència de Llull en Nicolau de 
Cusa, Pico de la Miranodola, Lavinheta i Agrippa von Nettesheim, troba que el 
paper que va tenir l' Art en aquest projecte anglès d' un llenguatge artificial, tal 
com ho va expli car Paolo Ross i, sembl a lògic, però que quan s' intenta docu­
mentar-lo, i sobretot separar-l o d' idees «f1 oating in the air of the times», es 
redueix notablement. Fins i tot I"ï gures que sembl aven tenir més interès en Llull , 
acabaven decidint que era més un mètode «for t"etching the noti ons with ease 
and celerity L ... ] fo r secure or ready speaking.» Ai xí que era considerada més 
una memnotècni a que una Art vàlida per construir un llenguatge arti ficial, o, 
com ho va resumir Seth Ward , «Lulli an method was of rhetori cal rather than 
philosophical import.» 

A. Bonner 

54) Medina, «L'amore, l' amico e l' amato: un ' indagine a partire dalle domande 
dell 'Ars» 

L' Ars cl1nativa bon i presenta les nou questions/regles de l' Art ternàri a en una 
sola pàgina (ROL XXIX, 299), però, curiosament , no les torna a utilitzar en la 
res ta de l' obra. Jaume Medina s' ha proposat en aquest arti cle suplir tal def"ïcièn­
cia, contestant-les amb passatges rellevants del Llibre d 'amic e amat, en la ver­
sió ll atina publicada per Lohr i Domínguez en Tradiria 44 ( 1988). El que meto­
dològicament semblari a un despropòs it, produeix una class ificació de tota una 
coll a de versic les (concretament uns 85) segons la seva co rrespondència a 
aquestes qües tions, que ens podria ajudar a acl arir la relac ió entre l'amor, l' amic 
i l'amat. 

A. Bonner 

55) Muntaner Gonzàlez, «La iconogralï a de Ramon Llull i la seva pervi vència 
lïns al segle XX I» 

Minuciós i documentat article en què, seguint la líni a de Sebasti an, Cantare­
ll as o Sacarès, el jove hi stori ador de l'art eswdia les principals aportacions ico­
nogràlïques que, des de les mini atures del BrevicuLum de Karlsruhe I-ïns als nos­
tres di es, han repre 'entat la tï gura de Ramon Llull. Com en els estudi s anteri ors 
sobre la qües tió, Muntaner deixa clar que cal di stingir dos tipus de representa-
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cions: I) les referides estrictament a la fi gura lul·li ana i 2) les imatges geomètri ­
ques complemèntaries de l'exposició metodològica. 

Analitza amb profunditat les línies generals de representac ió al ll arg dels 
segles, seguint les passes ja esmentades, i remarcant especialment com les dife­
rents imatges de Llull han estat condicionades durant la hi stòri a (i molt espe­
ci alment a partir del segle XVI ) pels esdeveniments relacionats amb la Causa 
Lul ·li ana i amb les controvèrsies del segle XV III , així com amb la recuperac ió de 
Llull en qualitat de pare de la pàtria dels seg les XIX i XX, quan passa de ser un 
personatge exc lusivament re li giós a un personatge «quotidi à», entès aques t 
terme com a representador del món medieval en general, que esdevé, a més de 
beat, cavaller, trobador, pensador, mestre. 

Sens dubte, la darrera part de l' anàli si és la més intere 'sant, atès que versa 
sobre el tractament iconogràlic que s' ha fet durant la segona meitat del segle xx 
i els pocs anys que duim de segle XX I, tema encara inexplorat pels altres inve ti ­
gadors. Muntaner posa de manifest que, tot i que les representac ions de Llull 
són escasses, hi ha algunes mostres que permeten diferenciar tres grans grups 
iconogràfi cs: 1) líni a «continui sta» hereva dels trets medievals i de la Renai­
xença (Llull representat com a beat); 2) líni a «avantguardi sta» (cubi : me, pl às ti ­
ca conceptual i abstracte); 3) Llull com a reivindicador d' interès contemporani 
(per exemple, la reinterpretació del Breviculu111 en clau de còmic). 

Malgrat la completesa i exhaustivitat de l' article, manca una di vi 'ió del tex t 
en etapes cronològ iques que en fac iliti la consulta. Altrament, s' hi detecten 
algunes afirmacions arri scades, com ara que «els primers escrits sobre iconogra­
fi a lul ·li ana que hi ha a Mallorca són de l'any 1886 i arriben de la mà del cler­
gue Mateu Gelabert»: cal tenir en compte que, malgrat els interessos ben dife­
rents, Custurer ja aportava una bona recopilac ió iconogràfi ca per provar el culte 
immemori al, la qual és, juntament amb la documentac ió de Sollier, una font de 
primer grau per a l' estudi iconogràfi c. 

Fóra interessant , encara que sigui en relació amb les fi gures artístiques, un 
esment a les reinterpretacions pictòriques que s' han fet recentment , com ara la 
de l' arti sta Sineu (Casal Solleric, Palma, 200 I) o la de Jaume Falconer el camí 
(els camins) de ramon llull (Sa Quartera Centre d' Art, [nca, 2008). 

Maribel Ripoll 

6 1) Palmeri , «SuI Liber de perseitale Dei (op. 248) di Raimondo Lullo» 

El Liber de perseitate Dei comença dient: «Volo credere quod Deus sit per 
se simpliciter; et si di scredo, 'cio quod pecco mortaliter, pos ito quod Deus sit 
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per se simpli ciler. El si volo credere et non intelli gere quod Deus sil propler se 
simpli citer, sc io qu od pecco mortaliler, cum intelli gere humanum set magis 
circa Deum qu am credere; eLi am qui a credere est vialor et inelligere quietalor; et 
credere es t propter inte lli gere, el non e converso.» Iniciar una obra amb una 
declarac ió lan clara i conlundenl de la relac ió entre fe i raó, mereix ben bé un 
comenlari , i és això el que fa l'aulor de l'assaig aquí ressenyat. Ho fa explicant 
l' opos ició de Llull a la frase de Gregori el Gran, «Fi des non habet meritum cui 
praebel hum ana rali o experimenlum», expressada amb l'exemple de l'apòslol 
Tomàs que Jesús no va condemnar per la seva necessilat de tocar-li la fe rida 
amb el dil cilat per Llull al Liber de demonstrafione per aequiparanfiam. L'au­
lor Lambé comen la una alLra cila d ' aquell a mateixa obra: «Si credimus, hoc 
quod credimus medianLe /ïde inlelli gere possumus», una possibililat que esdevé 
neces iLaL per a la mi ss ió lul ·liana pel fel que els in ¡-idels no accepten les aucfo­

rifa fes del calòlics, però sí que alenen a la verital de la raó. AI final de l pròleg, 
Llull lorna a parlar de la relac ió enlre fe i raó en termes del pecal: «Si magis 
vo lo anicul os /idei credere quam inlelligere, sc io quod pecco morlaliler, quia 
sum contra caritatem; et pecco per invidi am, superbi am et accidiam. » Però afe­
geix que també pecari a si vo lgués «di vinam trinitatem inle ll igere comprehendo» 
en lloc d' «apprehendere»- Ia amb la gràc ia di vina. 

L'obra llavors procedeix a provar la «perseitale Dei» en deu apartals, cada un 
empranl una de les deu Dignilats (les nou normals, més «u ni lat» ), i expressanl­
les en el grau superl aliu i correlati vit7.ades . L'autor examina el primer d'aquesls 
apanals com a moSlra de les lècniques emprades en els altres . 

A. Bonner 

62) Perarnau i Espell , «Discurs del professor Josep Perarnau i Espell» 

En aquesles pàgines, Perarn au inlenla descobrir e ls veritables motius que 
han prop iciat les ac usacions d' heretgia que massa sov int i injustament han 
recaiguL en la figura de Ramon Llull al ll arg de sel segles . Ai xí doncs, les falsi/-i­
cacions lex luals i doclrinals de l' obra de Llull , perpelrades, principalment, per 
l'inqui sidor Nicolau Eimeric van ser mOlivades, entre altres raons, per la preo­
cupació pel canvi d' incidència soc ial de les doclrines fil osò /-iques i reli gioses : 
l' ús del calalà per parl de Llull fe ia que els seus lex los poguess in arribar a una 
franj a de pobl ac ió més eX lensa, aquell a que sabi a llegir, però que era desconei­
xedora de la llengua ll atina. Aquesl canvi era vist com una amenaça perquè pos­
sibililava que melges i mercaders vinguess in , en paraules del mateix Eimeri c, «a 
reprovar meslres en lheologia de lheologia et de ¡-iloso /ïa» . 

Joana Àlvarez 
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63) Perarnau i Espelt, «Noves dades sobre manuscrits 'espi ritu als" d' Arnau de 
Vilanova» 

Josep Perarnau recull en aq uest es tudi noves dades i notícies referenl s a 
manuscrits que ha consultat en el curs de la preparació de l'edició de l'A lphabe­

tum catholicorum ad inclitwn reg em Arago17ll111 pro .filiís erudiendis in elemen­
tis catholice fidei i del TractatL/S de prudentia catholicorum. scolari/ll11 per a les 
Arnaldi de Villanova Opera Theologica Omnia (AVOThO). L'ordre amb què 
s'exposen troballes, aclariments i hipòtesis rel'erenls als diversos còdexs impli­
cats segueix el de les successives mod iJ-ïcacions que va patir l'A lphabe fum cat­
holicorum, sobretot en forma d'addicions, que permeten parlar de quatre rases 
d' elaboració. Atès que bona part dels múltiples manuscrits que s' hi esmenten ja 
han estat objecte de descripcions i estudi s previs, sovint del mateix Perarnau, les 
dades que s' hi recullen s' han d'entendre com a complementàries de les aporta­
cions precedents, llevat d'algun cas, com el dels manuscrit · 292 i 362 de la 
Bibliothèque de l' Agglomeration de Sainl-Omer, dels quals Perarnau orereix 
una descripció completa. En apèndi x ' inclouen dades sobre altres manuscrits 
espirituals am b obra d'Arnau. 

J. Santanach 

65) Perei ra, «Lullo, Raimondo», Ellcidupedia.filuso.fica VII 

La voce deli ' Enciclopedia filosofica Bompi ani ha il merito di 'piegare in 
maniera chi ara e aggiornata la vila e l'opera di Lullo in un 'opera di divu lgazio­
ne scientitïca. Molto spesso, in Itali a, i manu ali e le encicloped ie non di spone­
vano di un esperto in materia e le voci corrispondenti al bealo rimanevano lega­
te all a figura di un Lullo ancora troppo oscuro e co llegato con l'alchimia. AI 
mass imo veniva indicato come precursore di alcun i pen 'alori piu racilmenle 
access ibili o legat i in particolar modo alla sloria della fil o oli a itali ana . La 
prof.ssa Pereira riesce invece a stendere in poche colonne una vera e propria 
introd uzione non solo al personaggio, ma anche ali a complcssa uni c it ~1 del suo 
pensiero, rendendo questa voce un 'ouimo avviamento all a scoperla del pensie­
ro lulli ano. 

PaI·tendo dalla biogralia, sono subito mes 'e in chi aro le rondamenla del pen­
siero del beato: lo spirito missionario, l' uso deli ' Arte come strumento logico per 
portare alla convers ione, l' importanza dell'apprendimento delle lingue (e quindi 
l'uso del catalano per pOl'tare la scienza al popolo), 
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Nella seconda parle, pili speciJ-icatamente dedicata all' Arte, sono spiegati in 
maniera sintetica, corne ri chiedono le voci enciclopedi che ma non per questo 
non chi ara, i meccani smi co mbinatori ne lle loro varie versioni e ne lle varie 
appli cazioni . Sono inoltre es pos ti le strut ture ad albero. L'autri ce è riu scita 
anc he a lasc iare dello spazio per le opere di caratlere enciclopedico-Ietterario 
corne il Llibre de contemplació, il Blaquerna e il Fèlix . La trattazione si conclu­
de con un accenno alie strutture di alogiche, COSI caratteri stiche deli a produzione 
lulli ana e, inJ-ine, alia relazione che Lullo ri esce a creare tra la tilosotia del sape­
re e la mi stica, dimostrando quindi corne l' Arte potesse essere valida per tutti i 
campi de llo scibile umano. 

Ali a voce segue una bibliografi a aggiornata, che può permettere a tutti di 
rit rovare le principali edizioni e la letteratura scientifica piu aggiornata per pro­
seguire con lo studio del beato. 

Unico neo, alcune sviste nell a trascri zione di certe parole in catalano: con­
templació, scritto una volta giusto e l' altra con l'accento grave; veritat, scritto 
invece con una d j-i nale; ciència, che è invece scritto con l' accento acuto; món e 
bèsties , scritti senza accento. Questi piccole imperfez ioni non in ticiano la va li ­
dità delia voce enciclopedica, sperando anzi che ri esca ad avvicinare e a di ffon­
dere il pensiero di Lullo in Italia. 

Simone Sari 

66) Pereira, «La sapienza de ll ' amore: moti vi comuni e viluppi diversi nell 'Ars 
amativa bon i e nell ' Arbor philosophiae amoris» 

La part més es timul ant d' aqu es t treball és la lec tura interpretati va de la 
novel·la místi ca dels «Acc idents d ' amor» de l 'Arbre de f ilosofia d'ClIno r 
(pp. 40 1-407). Es tracta d' un tex t extraord inari des de tots els punts de vista, 
co m ja va assenyalar Jordi Rubi ó a la seva introducció al vo l. Il de les DE, pp. 
11-24, que no ha estat objecte d'estudi s interpretatius adequ ats a l' ambi ció i la 
de licadesa del tex t tï ns que no ha cridat l' atenció de lul·li stes que s' interes en 
per la dimensió d'escri ptor vernacle de Llull en tots e ls sentits del terme, més 
enll à de l'anècdota de l' ús del català o d' altre llengües romàniques. Encara 
que sigui molt arri scat establi r paral·le li smes i sobretot buscar punts de con­
tacte rea ls, és molt instructiu llegir Llull al cos tat de Dante, Eckhart o Mar­
gueri te Porete. 

A la primera part de l'arti cle (pp. 389-400) Pereira insereix la seva anàli si 
dels «Accidents d'amor» en un di scurs sobre el vessant místic del pensament de 
Llull , centrat en l' Ars amativa i l'Arbre de j ïlosojïa d 'amor, que privilegia un 
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determinat sector de la bibliogral-ïa recent: des de la monografia d'Amador Vega 
sobre l'accés al «secret» de Llull , a l'edició de Marta Romano de l'Art amali1 a 
per a la ROL, amb els seus es tudi ' de context, i a le contribucions al sector 
místic lul·li à de Fernando Domínguez, que és l' estudiós homenatjat en el volum 
on es publica l'assaig. 

Pereira recorre els camins filosòfics que proposen una lectura del conjunt 
del «fet de Ramon» des del punt de vi sta de l'experiència d' un a renovació espi­
ritual trencadora. L' únic problema d'aquests camins seri a pretendre explicar tot 
Llull des d'aquesta perspectiva, com ja va observar el pare Platzeck en seu dia 
(p. 495). No s'ha de perdre de vista, en efecte, la quantitat i la qua litat de Ics 
obres artístiques centrades en la «ciència» al marge de l' «a mància» i la voluntat 
expressa de Llull de construir demostrac ion lògiques per raons necessàri es. 
Però també cal saber-se submergir en el Llull que parla des de la voluntat d'a­
mor amb paraules «que no han manenl» . El dia que vaig llegir el Miroir des 
simples ames de la Porete seguint indicacions de Blanca Garí i Michela Pereira, 
se'm va fer llum en tot un sector de la literatura de Llull. l se' m va confirmar la 
idea de la seva inacabable capacitat de fagoc itar, elaborar i transformar tot els 
estímul s presents al seu entorn. La trama dialògica del Miroir comença amb la 
hi stòria d' una donzella enamorada d' Alexandre Magne que viu en la contempla­
ció d' un retrat de l'estimat. Aquesta sembl ança de l' experiència de comunicació 
amb una presència absent té una fo rça evocadora impressionant. Vegeu què 
escriu Llull a París , entre 12R7 i 12R9, al cap. 53 del Fèl ix, «Del plaer de mem­
bran> : «En una terra estranya trameti a un cavaller son lill. Ans que el lill d' a­
quell cava ller partís de son pare e de sa mare, faeren en la paret de llur cambra 
depènyer llur till a un pintor, que les qualitats e la dispo ició de llur lill signilï­
càs en la imatge que en la paret pintava. Con lo pare e la mare veien aq uell a 
imatge, adones remembraven llur fill , qui e n l'o anat, e qui en fet de armes 
estec Ilongament en terra e tranya. Totes les vegades que el pare e la marc re­
guardaven aquella pintura, eren alegres, per ço car llur fill remembraven. 

»Molt plac a Fèlix la semblança, per la qual entès que aquest món és imatge 
per la qual és signiticada la gran bonea e noblea de Déu. E car la memòria sia 
creada a membrar Déu, per açò, per natura , sc deu alegrar con remembra la 
imatge de Déu, en la qual imatge ón signilïcades les dignitats de Déu, ço és 
saber, que per la bonesa de la cri atura és signitïcada la bonea de Déu, e per la 
granea de la cri atura és significada la granea de Déu, e així de Ics altres coses 
semblants a aque tes.» 

La lec tura que fa Pereira de ls «Acc idents d'amor» de l'Arbre de .filosofia 
d 'amor crida l'atenció sobre l'abast de la mort simbòlica per amor en aques ta 
licció lul ·li ana, en altres passatges de la seva obra místi ca i en els tex tos dels 
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espirituals laics coetani s. A la llum dels mati sos que s'acumulen en la sem­
blança de la mort , comença a fer sentit la ll arga agonia de l'amic i sobretot 
adquireixen una nova signilïcació el testament i el viatge tinal que duu a terme 
abans d'aconseguir deixar el món. També esdevé comprensible el «segon amic» 
que apareix a les Flors de l'Arbre de filosofia d 'amor, que torna al món i acon­
segueix gaudir finalment del Fruit d' amor, llegit en paral·lel amb el «retorn», 
descrit per Marguerite Porete, de l' experiència mística aniquil adora a la dimen­
sió subjectiva que permet actuar en el món. 

L. Badi a 

67) Planas , «El concepte d'ari stocràc ia espiritual en el llibre primer del Kuzari» 

Descripció i comentari del contingut del llibre de Iehudà Haleví, un text apo­
logètic jueu en el qual es narra com el rei dels khàzars interroga un filòsof, un 
cri sti à i un musulmà sobre qüestions religioses. En no quedar sati sfet amb les 
respos tes, fa cridar un rabí jueu, malgrat que en principi hav ia rebutj at aquesta 
vi a perquè considerava que el poble d' Israel és el més casti gat i menyspreat de 
tots. El rabí li ex plica la superioritat dels jueus en termes d' «ari stocràc ia espiri­
tual», és a dir, de poble elegit per Déu al qual aquest ha atorgat el do de la profe­
cIa. 

Per a l'autora, el caràctcr dialogat, la «di sputa amable» i la intervenció de 
representants de les tres reli gions monoteistes són dades suficients per a consi­
derar una intluència directa d'aques t text sobre la fo rma di alogada que Ramon 
Llull adopta no sols en el Gentil, sinó també en altres obre com el Phantasti­
cus. L' aparició dels terme «grandesa» i «glòri a» com a mani fes tac ions pròpies 
de la religió jueva també recorden a l' autora les dignitats divines del sistema 
lul ·li à. 

J . E. Rubi o 

68) Planas , «El s jueus mall orquins i els orígens del pseudolul·listme alquímic» 

Article interessant per la quantitat de dades que forneix sobre la hi stòri a del 
ca ll de Palma, sobre el Testamentum i sobre alguns personatges de relleu en el 
món jueu illenc, vincul ats possiblement, segons l'autora, amb l'aparició de l' al­
quími a pseudolul·li ana. 

Di vidit en sis subapartats, el text s'enceta amb una situació històrica, en què es 
posa en relleu la coincidència temporal dels orígens lul ·lístics i pseudolul ·lístics 
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amb el moment de màxima esplendor cultural del ca ll mallorquí. A partir d'aquí, 
se' ns presenten diferents esdeveniments hi stòrics i una tirallonga de personatges 
jueus que, segons l'autora, són susceptibles de ser relacionats amb l'a lquímia 
pseudolul ·li ana. A aquesta fin alitat última, s' hi supediten forçadament tots els 
arguments que aporta, i es fan atirmacions arri cades, de vegades malbaratant les 
fonts de consulta. Aquest és el cas, per exemple, de l'atribució del Testamentwl7: 
Planas afirma que Pereira «n' ha traçat les línies mestres: un metge mallorquí, jueu 
convers, format a Montpeller i actiu els primers decenni s del segle XIV». A Pereira 
2006, d'on s'extreu aquesta afi rmació, hi ha un caut «potser» previ a «jueu con­
vers», que caldria tenir en compte. Precisament é la cautela en l'ordre expositiu 
que caracteritza tots els escrits de Pereira, el que més es troba a fallar en l'article 
de Planas, malgrat les dades històriques que hi aporta. 

Maribell Ripoll 

70) Pompei, «Lullismo», EnciclopediajiLosofica VII 

Stil are in una breve voce encicloped ica tutta la compless ità del lulli smo 
europeo non è un lavoro facile e probabilmente la necessità di sintes i non favo­
ri sce l'autore di questa voce. In e fTett i alcune sentenze sembrano poco chi are e 
quindi non pienamente corrette. Pompei parte dall ' importanza deli ' Arte corne 
mezzo di conoscenza e indica i primi lulli sti c() me i fautori dell 'estensibilità 
deli ' Arte alie altre scienze, mentre invece era lo stesso Lu ll o che aveva segna­
lato quanto l' Arte fos se uni versale e applicabile a tutte le tipologie del sapere. 
Le Myés ier, per esempio, non «traspone le regole lulliane al campo cosmologi­
co», ma riutilizza il Tractat d'Astronomia di Lullo stesso. L'autore situa inol­
tre Eymeric a Parigi insieme a Gerson, mentre l' [nquisitore lavorò tra l' Arago­
na e Avignone. Un altro en·ore si trova nella bibliografia , dove viene attribuito 
a A. Soler Ramon Llull i el naixement dellul·lisme, che è invece la traduzione 
catalana dell 'opera di J. N. Hillgarth , anch'essa citata in bibliografi a, e delia 
quale Soler è il curatore. 

Nonostante queste ambi guità, Pompei ri esce a rendere chi ari qU edi sono i 
punti di attrazione che han no fatto SI che il lulli smo corre :e lungo tutto il pen­
siero europeo: l'aspetto universa li sti co, l'attrazione per l'encicloped ismo e la 
versatilità deli ' Arte lull iana come Arte di memori a, nonostanle non si lrovino in 
bibliogra fi a gli importanti ss imi studi delIa Yate e di Ross i su quest' ultimo 
argomento. 

L'arlicolo riesce dunque solo in parte a far chiarezza sull ' ancora sconosciuta , 
almeno per l' Itali a, storia dellullismo, ma può comunque risvegliare la curiosità 



174 STUDIA LULLl ANA 

del le Llore per approfondire i temi trattati e capire come il tilosofo maiorchino 
non sia so lo un ' oscuro fi losofo medievale, ma un pensatore pro fondo, c he è 
stato capace di al'fasc inare le menti piu importanti de l pensiero europeo tino a li a 

modernità e oltre . 
Simone Sari 

71 ) Pompei, «S abunde, Raimondo», Enciclopediajilosoj ica X 

La breve voce sui medico e ti losofo catalano espone in particolar modo la 
sua opera princ ipale: il Liber creaturarum, presentandone chi aramente la prove­
nienza lulli ana nell ' idea di un ' unica verità e di una sua dupli ce ri ve lazione, ne l 
Libro delia natura e ne lle Scritture . Optando per il primo, Sabunde si pon e quin­

di tra i 1ilosoti rea li sti , che cercano prima nella Realtà e poi confe rmano le loro 
ipotes i con le Sacre Scritture. Sabunde, corne ri cOJ'da g iustamente Pompe i, l'u 
uno de i g randi di ffusori de l lulli smo, grazie anche a li a tradu zione (commentata 

e corretta) delia Theologia universalis nell 'Apologie de Raymond Sebunde di M , 
de Montaigne . La bibli ogralia che segue la voce è ricca e aggiornata, permetten­

do quindi l'approfondimento de ll ' argome nto. 
Simone Sari 

72) Pui g Montada, «Ramon Llull and the Islamic Culture of the Mediterranean» 

Introducció molt general i antiquada sobre l' Espanya islàmica i la «recon­
qui sta», seguida d ' un repàs de la vida de Llull , no sense inexacti tuds, que dóna 

pas al cos de l'arti cle, que analitza l'obra en què la presènc ia de fonts lite ràri es 

àrabs és «most obvi ous», és a dir e l Fèlix , i sobretot e l Llibre de les bèsties , la 
trama de l qu al conta de ta ll adament, i posa en re lac ió amb les Epístoles de ls 
Germans de la Puresa, i amb e l Kalila wa Dimna, 

A. Bonner 

73) Raimundus Lullus. An Introduction to ¡ús L~fe, Works and Thought 

Poco meno di metà de lle pagine del vo lume considerato sono dedicate a illus­

trare i contenuti de l pe nsiero di Raimondo Lullo, che, a di fferenza de lia struttura 

de ll 'ars combinatoria, la sua ori ginale invenzione, lo collegano in maniera molto 
stre tta e s igniti ca ti va con g li sviluppi de li a fil osofi a e de li a teo logia de l suo 
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tempo. li mondo naturale, l'essere umano, Dio sono i tre pol i allorno ai quali si 
organizza la ricerca intellelluale del Medioevo scolastico, che a panire dat XII 

secolo -e soprattulto con l' introduzione del pensiero di Ari slotele e dei lilosoli 
elleni zzanti arabi ed ebrei quale asse portante delia rillessione lilosolica- aveva 
aggiunto la riflessione sulla natura alia tradi zionale bipartizione di origine agosti­
niana che considerava come oggelti degni d' interesse per la mente um ana Dio e 
l'anima. 

L' idea delia conversione degli infedeli , col suo corollario consistente nello scri­
vere un libro di indi scutibile forza dimostrativa, che si era presentata aLullo com e 
conseguenza deli a sua «conversione», richi edeva di acq ui si re sa ldamente il 
sapere sia tilosofico che teologico sviluppato al suo tempo, e a questo scopo eg li 
dedicò molti anni alio studio, affiancando ali a preparazione di tipa - in senso 
lato- scolastica l'apprendimento delia lingua araba. Tulto ciò è ben noto dag li 
studi biogratïci , che prendono le mosse dalla Vila coetanea e che anc he nel pre­
sente volume sono messi a frutto nell 'ampia prima parte, anch'essa qui recensita 
(cL n. 32). L' interesse di Lullo per le dottrine scolastiche nasceva dunque in 
stretta relazione con l' impulso cui si deve l' origine dell'ars e, come chi ari sce 
Josep Enric Rubio in apertura del suo contributo dedicato alia filoso/ia naturale 
(cr. n. 81, «The Natural Realm»), questo fa Sl che i concetti centrali delia fil oso­
fi a naturale compaiano so ltanto co me backgrolll1d del ca mpo co ncellua le 
deli' ars, dovendo però anche ri conoscere che l'Arte stessa, almeno nell a sua 
forma quaternari a, si modella per certi aspelti proprio su un contenuto ba ·ilare 
delia tilosofia naturale scolastica, la dottrina degli elementi . 

L'esemplarismo elementare, la cui presenza al cuore delia combinatoria 
lulli ana era stata la gran de scoperta di Frances A. Yates, che insieme a Robert 
Pring-Mill ha rinnovato a partire dagli anni cinquanta lo studi o del pen iero di 
Lullo , è il dispositivo fondato sull a concezione ana log ica e simboli ca del 
mondo, per cui questo rinvia immedi atamente all 'es istenza di Dio: in questo 
aspetto del pensiero lulliano l'idea eriugeni ana di teofani a converge con la va lo­
ri zzazione del mondo naturale propria del XIII secolo, diventando il supporto di 
una concezione ontologica che l' Arte esprime, combinando tutti gli aspetti delia 
rea ltà in una densa e significativa struttura di natura analogica. 

Rubi o analizza, con puntualità e chiarezza, i vari luoghi di raccordo fra lïlo­
soli a naturale e arte combinatoria e in particolare il modo in cui la considerazio­
ne di alcuni temi (Ie potenze dell 'anima e soprattutto le Digllitates) arriva a pro­
durre, nel passaggio alia fase temaria, un cambi amento radicale nel funziona­
mento del modeli o analogico basato sulla struttura cosmologica ed espresso nel 
raccordo fra le nozioni di similitudo e significatio: il mondo è pieno di «sign ilï­
cazioni » che la comprensione analogica legge connettendole nella catena o scala 
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dc ll ' essere - nozione, quest' ul tima, che sia in forma statica che dinamica costi ­
tuisce uno dei fo ndamenti deli ' ontologia lulli ana. 

Ampio spazio viene dedicato alia concezione lulli ana del mondo materiale 
sublunare, la cui composizione ilemodïca trae ori gine dal chaos che si suddivi­
de nei quattro elementi con i loro correlati vi, dando COSI ini zio ali a realtà mate­
ri ale con la produzione delia forma universale e delia materi a prima, da cui deri­
va ogni ulteriore processo di fo rmazione, generazione e corruzione. Utili zzando 
in mani era sempre chi ara ed essenziale gli studi es istenti , in un a esposizione 
arricc hita con equilibri o di citaz ioni dai tes ti lulli ani , l' autore dà conto degli 
aspetti fondamenta li de li a dottrin a degli e lementi e del suo rapporto con la 
medicina, primari amente attraverso la teori a dei gradi elementari , e con l'astro­
nomi a-astrologia, esaminando la teori a delia devictio (c ioè del modo in cui le 
int-luenze astrali possono essere «calcolate» utili zzando una combinatoria legata 
alie qualità elementari che ai corpi celesti erano tradi zionalmente attribuite). A 
ques to proposi to, non mi pare del tutto conseguente affermare che «nothing was 
further l'rom hi s mind than the intention ol' developing procedures fo r astrologi­
cal predicti on» (p. 352); perché, se è vero che Lullo cri tica in maniera anche 
aspra gli «antichi astronomi », non è per la loro credenza nell 'azione degli astri 
suI mondo sublunare, ma perché i loro metodi di interpretazione di ta le azione 
non pOItano a ri sul ta ti tanto corretti e precisi quanto i suoi , corne conferma la 
convin ta affermazione di stare proponendo un ' as tronomi a «nuova». In realtà 
Lullo si att iene alia concezione scolastica cOITcntc, sccondo cui le influenze dei 
corpi celesti «non neces itano ma inclinano», agendo sui corpi sublunari e non 
certamente sull' anima um ana, con un ' azione a di stanza possibile perché tanta il 
cielo che gli e lementi sono conness i ratione continuae quantitatis generalis . 
Manca tuttav ia, ri spetto a questo corne ag li argomenti trattati in precedenza, 
qualsias i ri scontro alie concezioni cOITenti all 'epoca, che possa contri buire a 
una eflett iva contestuali zzazione del pensiero lulliano: è questo il limite dell 'es­
posizione, per il resto corretta, chi ara ed esauriente, dedicata ali a t·ï losoJ-ïa natu­
rale. 

Gli stessi pregi, ma anche in buona mi sura lo stesso limite, sono presenti nel 
capitolo successivo (cf. n. 78, «The Human Realm»), che in realtà consiste di due 
lavori diversi, scriui ri spetti vamente da Marta M.M. Romano, che ha ricostruito 
le concezioni antropologiche di Raimundo Lullo (<<The Nature ol' Mam>, pp. 363-
4 13), e da Oscar de la Cruz, cui si devono le pagine sugli aspetti sociali e poli tici 
dell ' opera lulli ana (pp. 4 13-59, «Man and Society e Man and History»). 

Partendo dalla delï ni zione lulli ana dell ' uomo corne ens homif icans et homifi­
cabilis, Marta Romano ne anali zza in profondità la portata, vedendo nel ri cOI·so 
alI a fo rm a correlati va la chi ave che spi ega in termini din ami ci la struttura 
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dell'essere umano: questi infatti , co llocato alia convergenza fra il mon do matc­
riale e quello spirituale, umani zzandosi -c ioè diventando cosc ientemente ciò 
che è (homificatio)- realizza il proprio compito di «mezzo e strumento» per la 
perfezione e il riposo delle creature in Oio, termini che non possono non ri chi a­
mare alla mente il reditLls eriugeniano. La rec iproc ità fra essere um ano c 
mondo, strumenti l' uno per l'altro, ha come punto t'ocale la concezione dell ' fn ­
carnazione di Cri sto, compimento delia creazione e ori gine delia ri-creazione. 

Anche in queste pagine si rende riconoscibile lo stiIc già sottolineato nel 
saggio di Rubio: la puntuale re tituzione dei ri sultati deg li studi essenziali sui 
temi allrontati , l'esposizione documentata con citazioni ben scelte dalla vasta 
produzione testuale lulliana, l'allenzione sempre focalizzata sulla comprensibi­
lità del tes to e dei suoi riferimenti anche per un lettore che si accos ti per la 
prima volta, tramite questo volume, alia poliedrica figura di Lullo. Le sceltc 
redazionali che evidentemente stanno a monte delia stesura dei vari saggi hanno 
dato luogo a un volume nel quale la moltep licità di voci autoriali non allatica il 
lettore, come purtroppo accade spesso nei lavori di questo tipo; anzi, lo scorrere 
omogeneo di pagine accuratamente pensate permelle una lellura ben ritmata e, 
credo, assolutamente fruttuosa tanta per gli speciali sti come per i neolïti del 
pensiero lulli ano. 

La strullura duplice dell'essere umano, corpo e anima, è interpretata da Lullo 
ali a luce delia doltrina delia pluralità delle forme, la cui csposizione deltagliata 
viene fatta precedere da una tavola molto chi ara (p. 374) che rappresenta la 
composizione e la relazione fra le varie parti dell'essere umano; la convergenza 
di fondo con l' an tropologia aristotelica, che si riscontra nella descrizione delle 
potenze deli anima, viene raccordata con la concezione correlat iva di ciascun a 
di esse, mostrandone il confluire in unità dinamica, e dunque chi arendo ulterior­
mente il 'enso e la portata delia definizione generale da cui l'autrice aveva preso 
le mosse. 

La specitï cità deli a gnoseologia lulli ana come movimento tri ad ico delle 
facoltà (memori a, intelletto e volontà), la dinami ca deli ' ascensus el descenSl/s 
dell ' intellello (che avrebbe ri chiesto forse un richiamo al neoplatoni smo) , la 
dOllrina del plll1ctlll11 transcendens, che garantisce i «salli di li ve llo» nel proces­
so cognitivo, e quella delia prima e seconda intenzione, sono delineati in manie­
ra nitida e permeltono di riconoscere il prot'ondo impegno di RL nel tentati vo di 
elaborare una gnoseologia capace di superare quella aristotcJica e di l'i pondere 
all 'es igenza di un sapere che fosse anche apienza. Era infalli una conoscenza di 
origine diversa da quella radi cata nei sensi, una conoscenza innestata su e imbe­
vuta di amore, che il filosofo maiorchino non solo ri conosceva nell a propria 
esperienza, ma propugnava come unica conoscenza ertï cacc per la ri forma dei 
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cri sti ani e la conversione deg li infedeli ; ed era una conoscenza capace di inglo­
bare tutti gli ambiti delia vila umana, inclusi i saperi leorici e pratici , e di aprire 
la vi a al perfezionamento morale, ovvero all 'ag ire corri spondente all 'essenza 
umana, in cui propriamente si rea lizza la homificatio. Nell ' ambito de lia potenza 
sensibile un paragrafo specil-ï co è dedicato all ' innovazione lulli ana relativa al 
sesto senso, la faco ltà di parola (affatus) che, tramite fra interiorità e comuni ca­
zione interpersonale, ri chi ama l' importanza del di alogo, dello studi o delle lin­
gue e delia predicazione -cioè di aspetti asso lutamente centrali in relazione ali a 
vita sociale e alia mi ss ione lulli ana di conversione degli infedeli. 

Gli aspetli concernent i la vita umana nella sua dimensione pubblica, ovvero 
sociale e politica, sono esaminati da Oscar de la Cruz nelle pagine immedi ata­
mente successive. Lo sv iluppo integrale dell ' umanità richiede in fa tti , corne per 
Dante, la realizzazione di un 'armoni a politica che Lullo identifica con l'ideale 
di una società organicamente uni tïcata e detïnita dall 'ordine sociale cri sti ano. 
La piena homificatio esige lo sviluppo delle capacità umane creative, che può 
avvenire nel contesto deli a città, luogo dove è possibile condurre una vita buona 
e rea li zzare la pace, idealmente coincidente con il mondo intero (civitas mundi). 
Con qualche attenzione al contesto, sia del pensiero politico in generale (trov ia­
mo un cenno a Marsilio da Padova e a Ockham), sia dei suoi sviluppi nell 'ambi­
to catalano, l'autore ri chi ama sinteticamente la rifless ione lulli ana sull 'ordine 
sociale e politico laicale, nonché sull 'organizzazione eccles ias ti ca, per passare 
poi a un ' attenta anali si del progctto di conversione in vista delia fondazione di 
una civitas mundi cri sti ana -caratteri zzata non so ltanto dat Credo, ma dalle 
usanze sociali e dalle modalità di convivenza. 

La crociata è, secondo de la Cruz, il punto centrale del progetto lulli ano di 
conversione: criticando l'opinione che la considera il punto d'arri vo di una pre­
sunta involuzione del pensiero mi ss ionari o, che prenderebbe le mosse dall ' idea 
di di alogo (e in qualche mi sura di tolleranza), lo studioso presenta l' idea di cro­
ciata corne lo sfondo su cui si co lloca anc he il tema di alogico, ridotto al rango 
di strumento di parti colare importanza per la conversione deg li «in fedeli » al 
cri sti anes imo. Conoscendo bene, infatti , la struttura delia società islamica, Lullo 
si rendeva conto dell 'effetto di rompente che avrebbe potuto avere sulla tenuta 
del credo corani co la conversione degli intellettuali , e propone perciò in tutti i 
suoi pi ani di crociata di inviare insieme alie forze militari un vera e proprio 
«battag li one di uomini colti » che, conoscendo le lingue e munili di traduzioni di 
alcuni testi essenziali (opere dello stesso Lullo), possano perfezionare suI piano 
intellettuale il processo avviato e sostenuto manu militari. 

La parte piu interessante, e per molti aspetti nuova, del saggio di Oscar de la 
Cruz è tuttavi a quell a dedicata ali a ri costruzione delle idee storiche e geopoliti-
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che di Lullo, ricavata dall 'esame di numerosi testi di alogici e sulle crociate, con 
un forte apporto delia Doctrina pueriL , che o/l're il punto di parlcnza del saggio, 
ovvero una chiara esposizione delle concezioni lulli ane sulla slori a dell ' uma­
nità. L' idea lulli ana delIa storia si innesta su una visione analoga aquella lJ·ad i­
zionale, che vede nella rivelazione cri sti ana il punto culminante del percorso 
storico dell ' umanità; ma LulIo ebbe una conoscenza dell ' [slam notevolmenle 
piu consistente di quelI a tradi zionalmente ditlusa presso i cri sti ani e si trovò 
cosl a confrontarsi con un problema diverso e notevolmente piu complesso. Nci 
suoi scriui si ri scontra, infaui , un alto grado di consapevolezza delle di/Terenze 
culturali e lingui sti che, che al di là dell'identil-ïcazione fra «religione» e «nazio­
ne» -e del pi ano di conversione all'unica «religione vera»- permette di cogliere 
nelle pagine lulli ane, e non limitatamente al Llibre deL gentiL, una rapprescnta­
zione letteraria complessa e dinamica dell 'a lterità religioso-culturale. Tenendo 
conto dell ' identilïcazione fra «Iegge» (reli gione) e mondo civile, gli unici bar­
bari dovrebbero essere per LulIo i «gentili»: ma la speciale considerazione da 
lui ri servata ai Tartari mostra come la sua concezione dei gentili , o popoli senza 
legge, non sia integralmente negativa e che, anzi, eg li abbia colti vato l' idea che 
fosse fac ile convertirli alia «Iegge» cri sti ana, facendone in tal modo deg li alleati 
nella 10lla contro l'Islam. Nei suoi piani di conversione Lullo incIude anche le 
chiese cri stiane non cattoliche, nei cui confronti riconosce un en·ore di tipo sol­
tanto dottrinale, mentre nei confronti degli ebrei e, in mi sura maggiore, dei 
musulmani , la dillerenza «etnica» pesa altrellanto quanto quella dottrinale. 

L'alleggiamento lulli ano verso l'Ebraismo e ve rso l' Islam è simile, ma il 
peso relativo è diverso: la presenza difl-·usa ma non militarmente né politicamen­
te organi zzata degli ebrei dà in parte rag ione di questo, spi egando anche la 
minor necess ità di descrivere i costumi e le credenze di un popolo che viveva 
in sicme ai cri sti ani nelle città e che quindi era abbas tanza conosciuto. Nei con­
fronti delle dOllrine ebraiche, Lullo usa comunque mezzi tralli da ll a trad izione 
delIa di sputa anti giudaica, compresa l' accusa di ignoranza e iITazionalità, gio­
cando anc he sui contras ti interni all'ebraismo per ollenere punti a vantaggio 
delia propria posi zione. 

Lo stesso, ma co n magg ior intensità e asp rezza, avvie ne nei confronti 
deli ' Islam: le forme e gli argomenti utili zzati sono diversi a seconda delIa diver­
sa audience cui gli scritti anti-i slamici sono ri vo lti ; ma in tulli quanti de la Cruz, 
accennando anche al contes to deli a polemica anti-i slam ica, ril eva la spccialc 
competenza di Lullo ri spello aquell a mostrata dagli altri polemisti latini , com­
preso iI fatto che eg li conoscesse la sunna e i deU i (hadill? ) oltre al testo corani ­
co. Accanto ag li argomenti tradi zionali (l ' ignoranza di Muhammad, accusato di 
essere un falso di profeta e di non aver scrillo eg li stesso il Corano, e la lasc ivia, 
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di cui sono tacc iati il profeta stesso, i suoi seguaci e la descri zione del paradi so 
coranico) nelle opere lulli ane sono utilizzati nuovi temi polemici, come la con­
trapposizione fra quanti interpretano il Corano alla lettera e i sapienti che hanno 
elaborato interpretazioni diverse, nonché citazioni dal Corano stesso e dai testi 
dell a tradizione (hadith), richiamati ad esempio nel Llibre del gentil. 

II capitolo conclusivo del volume, «The Divine Realm» (cf. n. 44), è stato 
seritto da uno dei piu autorevoli studi os i odierni del pensiero lulliano, Jordi 
Gayà, che nell 'esporre il pensiero teologico lulliano prende opportunamente le 
mosse dalle bas i su eui è possibile detïnire come «teologo» un laico che non è 
magister né ha effettuato studi nella faco ltà universitari a di teologia, ma si legit­
tima attraverso la peculiari tà delI a propri a esperienza contemplati va e le es igen­
ze del lavoro mi ss ionario. Se dunque gli scritti lulli ani si possono considerare un 
corpu s teologico in senso proprio, l'eceentricità delIa sua posizione spiega la 
searsa considerazione da lui ottenuta negli ambienti teologici ufficiali e l'accusa 
stessa di razionali smo cui il suo pensiero teologico andò incontro. La di stanza 
dall a teologia scolast ica i eonferma anche nelle fo nti del pensiero teologico 
di Lullo, che -s ia suI pi ano dell 'organi zzazione dei materi ali che delle moda­
lità di argomentaz ione- non guarda alIe Sentenze di Pietro Lombardo ma a 
fo nti piu antiche delia tradi zione agos tini ana, fino a Riecardo da San Vittore e 
Ansemo d' Aosta, e alio pseudo-Dioni gi. 

Quella lulliana è la teologia di un laico, che ritiene dovere per ogni cri sti ano 
assumersi il compito deli a riflessione sull a propri a fede: spunto enunciato pi u 
avanti nel contesto del capitolo (pp. 486-489), che viene collegato all a ques tione 
del dovere mi ss ionario e delia predicazione ma che a mio avviso meriterebbe di 
essere approfondito ul te ri ormente, esaminando con attenzione la posizione di 
Lullo nel contesto de lI a cultura spirituale del suo tempo e meLtendo a fuoco il 
rapporto fra esperienza mi stica e di scorso teologico (quest' ultimo tema, indicato 
già nello studio di Amador Vega, Ramon Llull y el secreto de la vida, 2002 , 
viene ripreso nelle pagine conclusive del tema trinitari o, pp. 509-51 0); Gayà ne 
segnala peraltro la matrice bonaventuri ana e le ri cadute di notevole va lore lette­
rario (pp. 491-493). Di particolare interesse in questo senso sono anche le con­
cise annotazioni suI linguaggio utili zzato nelle opere teologiche (pp. 496-498), 
che Lullo vuole access ibili a tutti e dunque pri ve dei tecnicismi scolas ti ci (anche 
se non del linguaggio tecnico deli ' ars) e spesso disponibili nelle lingue parl ate. 

II punto di partenza de lI a presentazione dei temi teologici alienti è la conce­
zione delle Dignitates (perfezioni , attribuzioni di virtLI ) che, pur non permetten­
do di nominare Oio, permettono però di elaborarne una delïni zione (nel senso 
etimologico delia parola: tracc iare una delimitazione concettuale) che permetta 
di comprenderlo per quanto possibile all'intelletto umano. Nell ' Arte gli stess i 
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termini compaiono corne «principi » metalï sici, che si arti colano dinami camente 
nella struttura dei correlativi (a lia cui piena comprensione, ri cordi amo, Gayà 
aveva già offerto un contributo fondamentale nel suo studi o del 1979, La teoría 
luliana de los correlativos), e che si realizzano in astratto nella Slruttura deli ' Ar­
te (espressione form ale del processo cognitivo), ontologicamente nelle scienze 
particolari , e nella loro mass ima perfezione come Dignitates in Dio, permellen­
do COSI di e laborare un di scorso attorno al principi o asso luto de li a rea ltà 
nell ' Arte, dove Dio compare anche corne uno dei Nove Soggetti , e di raccordare 
alie modalità dimostrative deli a combinatori a le prove lïlosotïche dell' es istenza 
di Dio. 

La teologia può essere dunque considerata, in termini lulli ani , come una 
delle scienze particolari cui l' Arte si applica, anche se è alio ·tesso tempo la 
scienza partico lare che trana del soggetlo piu alto, da cui ogni rea ltà deri va : 
questo produce una speciale complessità nello schema di deri vazione (subalter­
natio ) delle scienze, perché i principi delI a teo log ia sono anche i principi 

• 
deli ' Arte (e non le concIusioni di essa, o viceversa), e la teologia ha COSI uno 
status speciale ri spetto a tutte le altre scienze. L' applicazione deli ' Arte garanti s­
ce co munque la poss ibilità di ottenere dimostraz ioni (raliones necessariae) 

attraverso la dimostrazione per aequiparantiam, che è una ti pologia di di mostra­
zione ulteri ore ri spetto alie due forme dimostrative ari stoteliche (p ropter quid e 
quia), basata sull' equivalenza delia struttura correlati va di ciascuna delle Digni­
tates; e dona a chi la pratica l' habitus deli a scienza e deli a virtu . In tal modo si 
elimina la necess ità di ricorrere alie auclorilates nel discor o teologico, gom­
brando COSI il campo da uno dei principali ostaco li all ' apologetica. 

Accanto al di scorso su Dio, Lullo sv iluppa un 'ampia rirI e sione teologica 
sugli artico li delia fede cri sti ana enunciati nel Credo niceno, che permetle il 
confronto con le credenze delle altre fedi: il testo por·tato ad esempio è qui il Lli­
bre deL gentiL, del quale tuttav ia non viene richiamata l'ampia elaborazione suI 
tema deli e Dignitates che precede e contestuali zza il conl"ronto I"ra le ·ingole 
credenze. Fra le dottrine teologiche viene esaminata con particolare ampiezza 
quella trinitari a, che signi lïcati vamente accosta Lullo ag li sv ilu ppi dec isivi avve­
nuti a partire dalla metà del XIII secolo, di cui il maiorchino è ben consapevole, 
ma che spesso tralta corne «nascondendoli » sollo una terminologia non specilï­
ca. L' impossibilità di far corri spondere la terna dei correlativi alie tre persone 
delia Trinità, poiché non è possibile deri vare le proprietà delle persone diretta­
mente dai correlativi delle Dignitates, costringe Lullo a un confro nto con le sot­
ti gliezze deli a teologia scolas ti ca, di cui l'autore dà conto in maniera alquanto 
dettag li ata -sforzandosi, in verità, di renderla acces ibile al letlore non specia­
li sta. Molto piu sintetici, in linea con tu lla l' im postazione del volume qualc si è 



182 STUDIA LULLl ANA 

ril evata in precedenza, i rili evi sug li a ltri due te mi teologic i esposti , ri guardanti 

la creazione de l mondo e l' lncarnazione. 
Si puà concl udere questo resoconto dei tre (o quattro) studi dedicati a l pen­

siero di Lullo ripre ndendo a lcune osservazioni genera li : l' utilità di questo tipo 

di espos izione, s istemati ca, c hi ara e ben documentata, de lle doltrine tïlosofi che 

e teo logic he de l Docto r IlIuminatu s è indubbi a; i c rite ri redazionali , c he g li 

auto ri de i capito li hanno seguito in maniera esemplare (e certamente si devono 

ringraziare per ques to anc he i curatori de l vo lume) , permetlono una le ttura sem­

pre agevo le, s ia per lo spec ia li sta de l pensiero lulli ano sia per chi , studente o 

stud ioso di a ltri as pelli de l pensiero medieva le, vog lia affrontare per la prima 

vo lta il pensiero lulli ano; le indicazioni bibliogra tïche sono verame nte essenzia­

li , ne l senso c he non appesanti scono inutilmente la le tlura ma offrono sempre i 

rife rime nti indi spensabili e il punto di partenza per eventua li approfondimenti. 

Se queste caralle ri sti che corri spondono appieno a lie esigenze di un volume che i 

curatori presentano com e «a comprehe nsive int roduc tion to the study ol' Ramon 

Llull . .. and . .. a key to hi s thinking on philosophica l and theologica l matte rs» 

(p. VII ), il propos ito da essi a ltre llanto espresso, «to see Ramon L1ull 's philo­

sophy ass igned its proper pl ace within a medieval contex t» (p. x) non puà inve­

ce dirs i reali zzato - a meno che non si intenda estrin ecamente per proper place 
la presti g iosa collana di pubblicaz ione , che certame nte ga ranti sce un 'adeguata 

vis ibilità a l nome di Lull o ne ll a comunità deg li stud ios i de l M edi oevo. 

Mo lto lavoro res ta da fare perché il ruo lo de l pensiero lulli ano nel suo con­
tes to venga davvero ri conosc iuto a l d i là de lle ritua li allermazioni sull a sua tï gu­

ra «eccezionale»: una domanda che dovrebbe porsi il non piccolo consesso di 

«lulIi sti » di oggi (ne I senso deg li studi os i, anc he se non sempre seguac i de l 

maio rchino, che si dedicano a li a ricerca sull a sua e redità inte llettuale) ri guarda, 

ad ese mpio, in qu ale misura il suo progello compless ivo e la sua stori a persona­

le possano cssere espress ione o indi zio di un clima cultura le non necessari ame n­

te o non interamente rappresentato da ll ' inte ll e llua lità c leri ca le , di idee che forse 

s i fo rm avano in que i ceti c illadin i a cui Lullo guarda con inte resse ne ll e sue 

rirIess ioni socia li , e che certamente furono un contes to di ri sonanza piu ampio, 

benc hé pili v ivace e d isord inato , de ll ' uni ve rsità parig ina. In breve, occon e -

come ha ini ziato a fare Ruedi 1mbac h ne l suo studi o de l 1989- pensare la fï gura 

d i Lullo in re laz ione anc he , forse primari amente , a li a «I"ï losofi a de i la ic i» , e 

chiederc i quali indicazioni sull a cultura ex tra- istituzionale de l suo tempo possa­

no darci le sue scelte d i mov imento, d i generi le tte rari, di lingua ecc. Senza tras­

curare , de l resto, la contestua li zzaz ione de i suo i «contalli » sorbones i: Thomas 

Le Myés ie r e Pierre de Limoges, personaggi di non scarso spessore inte llettuale. 

E po i, pcrché venti anni dopo la condanna di Éti enne Te mpier Lullo s i acc inse a 
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ridi scutere tutti gli arti co li da lui condannati ? Quali fu rono le sollecitazioni per 
scrivere un' opera corne la Declaratio per modllm dialogi edita , eh sarebbe 
stata «al suo posto» cronologicamente due decenni prima delI a sua redazione? E 
infïne, ma non davvero ultima questione di un qualche rilievo per dare aLullo il 
suo posto nel pensiero del suo tempo: perché e corne occhieggiano qua e là nelle 
sue rifless ioni fil osofïche echi riconoscibilmente eriugeni ani , che '010 in mini­
ma parle sono stati messi in evidenza? Se sono fruno di una lettura delia Clal is 
physicae - corne appare sempre piu plausibile dopo la l'i presa, da parle di Jordi 
Gayà in alcuni suoi studi , dell ' ipotes i deli a Yates- , dove e perché Lullo andò a 
cercare, o magari trovò per caso, quel testo, vecchio di piu di un secolo? 

Queste domande sono sicuramente «impertinenti» e rivolte a un libro che si 
of-l're corne strumento di primo accesso ali a tigura e al pensiero di Lullo: ma 
sono le domande che rimangono aperte suI piano delia ricerca storico-filosofï ca, 
alie quali si spera che qualche «nuovo» leltore (o lettrice) di questo importante 
volume avrà vogli a e possibilità di cominciare a dare ri sposta. 

Michela Pereira 

74) Rami s Barceló, «Acta del notari o Andrés Verd sobre alguno im properios 
antilulianos (1763)>> 

Documentat article sobre les controvèrsies entre lul ·li stes i antilul·li stes que 
caracteritzaren el s. XV III , sobre les quals Pérez Martínez, Trias Mercant o Ferrer 
i Flórez havien presentat força informació i de la qual l'estudi de Rami és deu­
tor. El text s'estructura en quatre apartats, que serveixen per contex tualitzar l'e­
dició fin al de 1'«Acta del notari Verd», acta que, en deliniti va, tes timoni a el 
comportament insultantment gro ller del sector antilul·li sta. 

Seguint la mateixa divi ió en quatre etapes que fe ia Tria d'aq uest conflicte 
Rami s ressalta com el punt àlgid d'enfrontament entre els dos bàndols es produí 
entre 1761 i 1763. Concretament, el dec ret de Climent XIII sobre el culte a 
Ramon Llull , de 1763, deixava la porta oberta a una interpretació ambígua d' un 
sintagma (nihil innovandum), que podi a afavorir tant un bàndol com l'a ltre. 
Arran d'aquell decret, es produïren certs aldarull s, dels quals, a petició de la 
Causa pi a, n'estengué acta el notari Andreu Verd , federatari de la Causa pia i 
notari apostòlic de la cúri a romana. Sembla ser, segons afi rma Rami s, que els 
notari s foren proclius al sector lul ·li sta, com ho fou també la casa del Àustri a, a 
diferència dels Borbons. 

Interessa l'edició d'aquest document, atès que recull els noms més destacats 
dels antilul ·li stes, entre els quals destaca Sebas tià Rubí, autor de La verdad sin 
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rebozo , que no escatim ava in sults i improperis de tota mena contra e l beat 
Ramon. Sobretot, aquesta acta testimoni a clarament la tensió que entre uns i 
altres generà la qüestió del culte immemori al, que afectà tots e ls es taments 
socials i que culminà amb el nefast bisbat de Díaz de la Guerra. 

Maribel Ripoll 

79) Romano, «Vittorio da Palermo commentatore di Lullo: un link tra Sicilia e 
Catalogna (con note suI fondo lulli ano deli a Biblioteca Centrale delia Regio­
ne Siciliana)>>, 

L'article situa el caputxí sicili à Vittorio da Palermo (t 1635) dins del context 
més ampli del lul ·li snie itali à. Parl a del seu comentari, Brevis ac etiam dilucida 
in Artem brevem Raymul1di Lulli martirys sub/ilis declararia, i sobretot del 
manuscrit d'aquesta obra, conservada en la Biblioteca Centrale delia Regione 
Siciliana, amb dos més, localitzats a la Biblioteca Berio de Gènova, i a la Well­
corne Library de Londres. A continu ac ió l'autora dóna notícies sobre els impre­
sos antics conservats a la mateixa biblioteca de Palerm. Són la petita antologia 
de Lefèvre d'Étaples de 1499 (RD 24), una ed ició valenciana de Proaza del 
Liber disputa/ionis Raimllndi christiani et Homeri saraceni amb tres altres 
obres del 15 10 (RD 42), la del 15 15 també de Proaza de l' Ars inventiva veritatis 
amb dues obres més i el catàleg d'obres lul·li anes. Finalment , dóna notíc ies de 
dues impress ions anti gues de l' obra alquímica pseudolul·liana, Liber de secretis 
natu.rae seu de quinta essenlia de Lió, 1535 (RD 85), i Venècia, 1542 (RD 92), 
conservades en la mateixa biblioteca. 

A. Bonner 

80) Rosselló Bover, El pare Rq{el Ginard i Bal/çit i Ramon Llull 

El Pare Rqfel Ginard i Bauçà i Ramon Llull és el títol del tex t que Rossell ó 
Bover pronuncià com a conl"erència el di a 20 d'octubre de 2007, en la VII Diada 
del Pare Rafel Ginard i Bauçà. Convertit el tex t en article, l'autor recupera un 
tema que ja hav ia tractat amb anteri oritat (<<L'aportació de Ral"el Ginard i Bauçà 
al lul·li sme» 1998; Els camins de la cançó: vida i obra del P. Rafel Ginard 
Bauçà, 1999, ressenyats a SL 39 i 42 respectivament), i que és e l de la palesa 
vincul ació del P. Ginard amb l' obra de Ramon Llull. AI llarg de vuit apartats, 
Rosse lló desglossa minuciosament el tractamcnt que Ginard féu de Llull en la 
producció pròpi a, tractamcnt derivat directament del I"ort fervor lul·li à que sentia 
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l'autor del Cançoner de Mallorca . Aquest fervor, que el dugué a adoptar els 
pseudònims de «Fèli x» i de «Blanquerna» als seus escrits, fou moti vat, d una 
banda, per l'ambient devotament lul·li à del moment i, per l'altra, pe l fet de 
pertànyer a l'orde franciscà. Segons Ginard, era en l'orde franciscà on req ueia 
l'obligació moral d'elaborar un gran poema èpic sobre Ics gestes lul·lianes, per 
divulgar el coneixement sobre Llull. Tot i que ell mateix no arri bà a dur a terme 
aquesta empresa, es conserven alguns fragments de versilicacions 'obre la qües­
tió. Conegué part de l'obra de L1ul1 , que incorporà en la producció poètica prò­
pi a. En aquest sentit, destaca la redacció del Novell Llibre d 'amic e arnal (Artà, 
1935-1 937) que, segons Rossel1 ó, no pot ser considerada com a obra lul ·li ana, ja 
que no parla de Llull , només recupera l'estructura de l Llibre d'amic e amal per 
in trodui r un segui t de reflexions. 

La producció de Ginard sobre la figura del Beat s' inicià dura nt els primers 
anys de 1920 (quan elaborà uns poemets sobre el Llibre d 'amic e amat) i tengué 
el punt àlgid en la dècada de 1940. Nomenat Magister de la MaioricensÏs Scho­

la Lull istica l'any 195 1, Ginard hi impartí un curs, el 1957, sobre El Beato 
Ramon Llull y el monte de Randa (aspectos f olklóricos); elaborà diferents ser­
mons sobre Ramon Llull i recollí alguns aspectes l1egendari s que vincul aven 
L1ul1 amb Sant Joan, el seu poble natal. Publicà més de mi g centenar d'a rti cles 
(sobretot a la rev ista franciscana El Heraldo de Crislo) i dues introduccions u 
edicions d'obres del Beat, a més de deixar una exten 'a documentac ió munuscri­
ta sobre aspectes diversos. Tanmateix, Rosse lló remarca novament el fe t que 
Ginard divulgava el que els autors de l'època (Gal més, Riber) hav ien transmès, 
atès que Ginard no es considerava prou preparat per envestir amb auto ritat els 
temes de debat lul·1ístic del moment. 

En definiti va, Rosselló Bover torna a posar sobre la taula, aquest cop plane­
rament i succinta, la in fl uència que Llull tengué en la vida literàri a de Rafel 
Ginard , el gran estudi ós i compil ador del fo lklore mal1 orquí. 

Mari bel Ri poll 

82) Rubio, «Thought: the Art» en Raimundus Lulll/s. An In/rodl/crion to his 
L(fe, Works and Thought 

Un capítol central d' un llibre que vo l ser introductori a Llull , perquè, com 
explica l'autor, l' Art és central a tota l'empresa lul ·li ana. Comença descriv int el 
substrat de l' Art com a compost d'elements comuns a totes les cultures de l'èpo­
ca, però que al mateix temps, ha de ser capaç de fer que la Trinitat i l'Encarnació 
siguin innegables sense entrar en contrad icció amb l'ordre còsmic. Del ' fona-
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ments de l' An desc riu la doctrina de les dues intencions i e l mètode de l descens 
de l' uni versa l a l panicula r. A continuació, ve una explicac ió deta ll ada i ben cons­

truïda de l'Art de l'etapa quaternàri a, basada principa lment en l'Ars compendio­
sa inveniendi veritatem, amb les seves set I"i gures , i amb els seus mecani smes 

operatiu s, com ara e l «passatge» de S a través de A,V, X, i e ls modes i qüesti ons 

de les dues darre res di stinc ions. Aques ta és seguida d ' una breu descripc ió de 

l'A rI demostrativa, centrada en les seves novetats respecte a la prime ra obra de 

l' Art , i d ' una pàgina sobre la transic ió que durà cap a l'Art te rnàri a. A continua­

ció, ve una presentac ió de l' Art te rnàri a, similar a la de l'anterio r versió. S 'ex po­

sen en primer lloc e ls nous I"onaments, com són les de linic ions i la substituc ió 

dels mètodes analògics anteri ors per una lògica mo lt més onto lògica, cosa que 

permet a l' autor donar una expli cac ió ll arga dels corre latius. Segueix amb la pre­

senlac ió de l'a lfabel, les qu atre tigures, les ddinicions de ls di vuit principis, les 

reg les, e ls mecani smes comhinato ri , l'ap licac ió de l' Art , les cent fo rmes, les 

qüeslions i, I"in a lment, l'entrenamenl i la instrucc ió de l' Art En aquest darre r 

aparlal, c ita la frase tan adient de l'Ars brevis (recordada dues vegades per Le 

Myésier) sohre e ls tres «amics» que necess ila l' «arli sta» per usar bé l' Art, que 

són «subtilitat de enteniment, e raó, e bona intenc ió». Acaba amb l' encertada 

re fl ex ió: «TlllIs the Art aims to lead man, th rough hi s experi ences of the world 

and o l" himsell", and hy means ol' a complex re fl ecti ve process, towards knowled­

ge, love and remembrance ol' God.» 

Només hi he no tat un pare ll de de ta ll s c riti cables. Pe l q ue fa a l'Art qua­

te rnària, no em semhl a correc te dir (p. 257) que la figura A erve ixi per for mu­

lar un gran nombre de sil·logismes de mostratius per aequiparanliam, ni (256) 

q ue la convertibilitat recíproca de les Di gnilats perme ti la construcció d ' un a 

lògica ci rcular hasada en l' es mentada de mostració per aequiparantiam. Aquesta 

segona asseverac ió confon la convertibilitat de ls principi s (i la seva e ircul aritat 

correspone nt) de l' època ternària amb la concordança de les d ignitats de l' època 

anle ri or, i fa que una demostrac ió que equipara dues coses e n s igui una de c ircu­

lar. A més , Llull no e mpra l' express ió terminus medius parl anl de l s il ·logis me 

(pp. 280 , 283), s inó sim p le me nt medillm (punt im port an t per a una lògica 

onto lògica i no de l llenguatge) . D ' a ltra banda (p. 255), gui ar un lecto r potser 

principiant a l' analogia injusti ficada de Pl atzeck e ntre la fi gura A i l' es fe ra ilüi ­

nita neopl olini ana, e l centre de la qual és pertol i la c ircuml"erènc ia enll oc , em 

semhl a un e rro r. F inalmenl , quan Ruhi o assevera a l començame nt de l' assaig 

que, segons e l calà leg que e l precede ix en e l llibre, Llull va escriure 280 obres, 

no té en compte que e l mate ix auto r d 'aques t catà leg afirm a que hi ha 10 d 'a­

quesles ohres que, des de l prime r catà leg ROL de l qu al de ri va, s' han reve lat 

espúries . 
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A part d'aquests punts menors, el capítol de Rubio ha complert de man ra molt 
elicaç la tasca difícil d'explicar l' Art en menys de vuitanta pàgines, i fer-ho d' una 
manera que sigui intel·ligible i profitosa en una Introduction a Ramon Llull. 

A. Bonner 

86) Sari , «Osservazioni sull a rima linale del Desconhort di Ramon Llull » 

Aquest treball reprèn els estudi de Jordi Rubió i de Mari o Ruffini sobre 
aspectes formals del Desconhort (1295) de Llull en la perspecti va de les tècni ­
ques de composició de l'estrofa de dotze alexandrins de tall èpic per a transmetre 
conceptes de l' envergadura dels que Llull sol afrontar. Els precedent del metre 
en qüesti ó són les Regles introductòries a l 'A rt demostrativa (1283-1 285) i el 
Plany de la Verge ( 1292-1 293). La mètrica del Desconhort, que entronca amb la 
tonada del «so de Berard», és a dir la Chanson des Saisnes, deixa en segon pla el 
gènere trobadoresc de la tensó o partiment, que, tanmateix, és present en l'e truc­
tura dialogada de les 69 estrofes del poema. Sari compila un seguit de lli stats i 
d'esqueme per tal d'avaluar numèricament l' ús de paraules rima (<<rim anti ») 
nominal s i verbal s, en una comparació entre el Desconhort i el PLany, per arribar 
a la conclusió que el segon usa una varietat de rimes més baixa, mentre que el 
primer privilegia les rimes verbals sobre les nominals. Es repassen les rimes 
equívoques, les que desenvolupen una mateixa arrel lèx ica, les derivati ves i els 
sinònims en pos ició de rima. A les pp . 237-238 un acc ident en l'edi ció ha 
malmès un quadre comparatiu de les rimes del Desconhort i del Plany; de tota 
manera queda ben justit-icada l'afirmació de la p. 239, segons la qual Llull sap 
apro l"i tar amb intel·li gència els recursos de la tradició lírica per substituir la poe­
sia d'amor amb una nova poesia que té com a objectiu Déu i la Verge. 

Quan l' anàli si de Sari es fi xa en la morfo logia apareix, en primer lloc, la 
qüesti ó de la declinac ió sigmàtica occitana. Els exemples de la p. 239 mostren 
que al daITera de les irregularitat hi ha una fo rta con tància en l' ús del nom ina­
tiu plural as igmàtic, tan e trany al català, en posició de rima, que hauria de portar 
a una conclusió més clara sobre el fet del tot indiscutible que Llull , com tots els 
seus coetani s, escriu el vers en occità. Si més no tendencial ment. És el que es 
desprèn dels altres exemples de fo rmes verbals i so lucions ("onètiques occitanes. 

Més in teressant és la de cripció de l' ús de le ("ra 'es relati ves per omplir 
hemistiquis (amb I"inal nominal o verbal) i també seqüències més llargues, fins al 
vers alexandrí sencer (pp. 240-24 1). El llistat de fo rmes marcades per l' hi pèrbaton 
mostra que aquest recurs és un dels predilectes de Llull a l' hora de produir ri mes 
(p. 242). Són estimulants les observacions a propà it de la relati va di licultat de le 
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rimes de l Desconhort, majoritàri ament ve rba ls i pensades pe r fer que e l poema 
sigui fàc ilme nt me moritzable. Les re fe rènc ies bibliogrà liques a estudi s recents 
sobre mètrica i memòri a prometen futures aportacions innovadores sobre les tèc­

niques compositives de Llull. Resulta gratilicant veure que al capdavall Sari retro­
ba en una formulació de Rubió la conl-irmació de les seves darreres indagacions. 

En re lac ió a les maneres literàries a la moda, diu Rubi ó, e l que fa Llull és «emu­

lar-les, segur que la seva fe les podrà superar pe r la virtut de la seva inspiració [lle­

giu primera intenció] re lgiosa» (p. 244). Pe r això mate ix ca l partir de la base que 

Llull escrivi a e l ve rs en occ ità , sense preocupar-se de l ri gor lingüísti c, com va 

esdevenir habitual entre e ls catalans de l XIV. L'article acaba amb un útil rimari de l 

Desconhort , que mostra en dues columnes les rimes nominals i verbals. 

L. Badia 

88) Spallino , «11 Liber de Deo maiore et Deo minore (op. 239) di Raimundo 
Lull o» 

L'a rti c le come nça amb una introducc ió indicant e ls punts de l c ri sti ani sme 

rebutjats per l' is lam, i e l pe r què d ' aq uests rebuigs . D ' aquests, Llull afronta e ls 

dos dogmes més proble màtic , la Trinitat i l'Encarnac ió, en l'obra assenya lada, 

presentada com un di àleg entre un fide l (un c ri sti à) i un in fide l (un j ueu o sarraí, 

sense especi ticar). L'obra s' inic ia e n un lOCLIS amOellllS similar a l de l Llibre del 
gentil e dels tres savis, en e l qual e ls dos inte rl ocutors acorden e ls punts comuns 

que podran servir com a base de l di àleg. Princ ipa lment es trac ta de la di stància 
entre la substànc ia inlïnita i la predi camenta l, és a dir la substànc ia a la qual es 

pot apli car e ls predicaments o categori es ari stotè liques , com ara «qu antitat» , 
«q ualitat», e tc., i q ue, si s'apliq ue n a la di vin itat, a ixò implicari a un Déu menor. 

La di scuss ió següent es desenvo lupa utilitzant e ls corre latius de l superl atiu (com 

per exemple, unissimante, unÏ5's imato i un Ï5's imare) segons un esq ue ma inva­

ri ant : l' infide l obre la di scuss ió, e l lïdel dóna dues refut ac ions de l seu argume nt, 

l' inlide l li contesta, i e l tide l tanca la di scuss ió expl icant pe r què, s i és ve ritat e l 

q ue han dit to ts dos , «jo crec en un Déu maj or i tu e n un de menor». Una part 

princ ipa l de l' obra é dedicada a la Trinitat, seguida de dues de molt més curtes 

sobre l' Encarnaci ó i e l sagrament de l'altar. Sobre aquest darre r apartat, Llull , 

en un petit epíleg, diu q ue l' inlide l no intenta dir e l q ue afirm a, sinó que des de l 

seu c redo, només es pot de ri var allò que Llull li fa sos tenir. Ai xí i to t, e l fide l i 

l' inlide l es troben sobre una líni a recta en q uè cada un procedeix en direccio ns 

oposades . La pos ic ió de Llull sembl a ben clara: o estàs d 'acord amb les meves 

pos ic ions, i pe r tant en l' àmbit de la veritat, o negues la meva pos ic ió, i necessà­

ri ame nt et trobaràs en la fa lsedal. 
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Comentant la diferència entre l' infidel, que assevera que predicar qual sevol 
cosa de la divinitat implica rompre la seva unitat , i ellidel, que diu que no inten­
ta adjuntar-hi cap predicat, sinó que parla d'atributs (com els correlatius) de la 
seva pròpi a essència, l'autor ens proporciona una explicació molt instructiva 
(pp. 195-198) sobre les posicions del s diversos corrents del pensament musulmà 
sobre els noms i els atributs divins. També en la darrera nota de l'article, trobam 
una di scussió ben matisada sobre el que implica sostenir posicions divergent a 
propòsit de la tolerància i la intolerància. 

L' únic element negatiu és una nota al principi en què es fa un repàs a les 
escoles dominiques de llengües orientals, una nota desconeixedora de la biblio­
gra/·ïa moderna que les reubica en altres ciutats, i declara que majoritàriament 
són fruit de la imaginació d' autors posteriors. Però és una nota que no inllueix 
gens en el di scurs principal d' un treball interessant i innovador. 

A. Bonner 

89) Suau i Puig, Ramon LLull, miracle i misteri 

Mn. Teodor Suau és autor de nombrosos llibres sobre Sagrada Escriptura i 
sobre espirituali tat cri sti ana, així com observador puntual de l'actualitat religio­
sa, com per exemple amb la seva columna a la rev ista catalana men ual Serra 
d'or. Amb el seu llibre sobre Ramon Llull ofereix una biogra/ia hagiogràtica 
que vol apropar el lector a l'experiència espiri tual cri ti ana del Beat. 

Cal anar en compte amb la detinició d' hagiografia. En el llenguatge corrent a 
voltes es confon amb supeJjicial,fan.tàstic i subjectiu. Com el contrari fabulós de 
la història objectiva. Caldria recordar, per tant, que l'hagiogratia, com a gènere de la 
literatura cristiana, neix per emmarcar les actes te timoni als dels martiri s, per tal 
d'oferir-les a la memòria litúrgica i l'ed iticació espi ritual personal. 

En el llibre de Suau hi trobam el rigor en les referències biogràfiques, basa­
des en el testimoni de la Vida coetània i en els textos de Ramon Llull , i el recur 
a una teologia de la vocació personal, que és de ple teologia bíblica. Amb el iiI 
conductor de la biogratïa, el text s'apropa a la reconstrucció de l'experi ència 
lul ·li ana de la vocació miss ionera que vertebra tot el altres aspectes de l' obra 
de Llull. És aquesta experiènci a que l'autor proposa al lector no tant com a in­
formació, sinó com a memòria que aixequi la pròpia experiència espiritual. 

L'estil literari , usat per l'autor en molte altres de les seve. publicacions 
- intimista, evocador i poètic, però sempre ri goró en el concepte-, és també un 
tret que cal ressaltar. 

J. Gayà 
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9 1) Tri as Mercant, Diccionari d 'escriptors lul'listes 

L'any 2009 apare ixia pòstumament , com a sisè vo lum de la col·lecc ió Bla­

quema, e l Diccionari d 'escriptors lul-listes, de Sehasti à Trias Mercant. Es tan­

cava així, de lïniti vament , la producció lul·li sta del pro fessor vallde moss í. l es 

tancava sole mne ment, amh una ohra magna, d 'aque ll es que marquen fita i que 

es converte ixen en impresc indihles a l' hora d 'es tudi ar la descendènc ia inte l·l ec­
tu al de l Doctor II·luminat. Amh aques ta darre ra aportac ió, Tri as Mercant coro­

nava un de ls c ims més esquerps de l lul·li sme, que no e ra a ltre que la recopil ació 

minuc iosa de la informac ió re fe rida a la producció lul·li ana a l ll arg de 700 anys 

d ' hi stòri a. E l Diccionari és, en poques paraules, una «hi stòri a hibli ogràfïc a de l 

lul ·li sme» (p. 18). 

L'e lahorac ió d ' un dicc ionari tan vast com e l que es proposa de dur a te rme 

l'auto r necess ita l'es tahlime nt d ' uns c rite ri s que fac ilitin la di sposic ió de la 

informac ió. Ai xí, a l prò leg, l'auto r de lïne ix les línies de navegació que de limi­

ten e l recull. En prime r lloc, Trias adverte ix e l fe t que, tradic ionalment , s' han 

donat dos g rans g rups lul ·li stes : d ' una banda, e l de ls personatges seguidors , 

admiradors, de fensors i protectors de la causa lul·li ana, ben documentats e ll s 

dins la hi stòri a però no la seva ac ti vitat. De l' a ltra, e l dels escriptors, hiògrafs de 

Llull , traductors d 'escrits lul ·li ans, apo logistes, herme neutes del seu pensament, 

cl ass ificats bihli ogràficament, doxogràlïcament o hi sto ri ogrà lï cament, però no 

formant part de di cc ionari s en què foss in e ls vertade rs pro tagoni stes. Amb e l 

present Diccionari, Tri as vo l trencar aques ta situac ió i vo l presentar els ac tors 

de l lul ·li sme, to t te nint e n compte un dete rminats c rite ri s e pi s te mo lògics: la 

hrevetat de les informac ion , en primer lloc, i e ls autors que te ndran cahuda e n 
l' ap lec, en segon lloc. 

Aq ues t segon crite ri e l duu a constata r nova me nt , com hav ia fet en a ltres 

ocasions, e l proble ma de la definic ió del te rme «Iul ·li sme». De totes les dd ïni­

c ions que en recull (Abe llan, Bad ia, Bonner, Tri as Mercant), l' auto r es decanta 

per la ddïn ició dels germans Carreras Artau (segurament fent honor a l mes trat­

ge q ue e n va re bre) , per afirm ar fin alme nt q ue se ran conside rats esc ripto rs 

lul ·li stes «aque ll s [escri ptors] que han ded icat la seva inves ti gació a estud iar la 
biogralï a i l'ohra de Llull i aque ll s medieva li stes que, apro lïtant a lguna inc idè n­

c ia de ls seus es tudis , han esc rit tangenc ia lme nt sohre Ramon Llull i la seva 

obra. E n aq ues t cas seri en més av iat lu¡'lòlegs. Só n també lul·li s tes aque ll s 

escri ptors que havent llegi t directament o ind irec tament l'obra de Llull o d 'a l­

gun de ls seus seguidors, han assi milat e l pensament lul ·li à a la seva prò pi a fil o­

sofia » (p. 16). Per no tra ir e l c rite ri primer de la hrevetat, l'autor introdue ix un 

nou delim itador, força am pli tenint en compte les considerac ions parc ials: intro-
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duir en aquesta base de dades tots aquell s autors que hagin escrit un mínim de 
tres articles sobre Llull o sobre la seva obra o sobre algun dels seus seguidor. 
Això no obstant, també els considera escriptors lul·li stes i, amb menys dels tres 
articles proposats, han fet part d' alguna institució lul ·li ana, . i la tradició hi stòri ­
ca els ha consagrats com a lul·li stes o si les aportacions realitzades han suposat 
una innovació o han estat pioneres en el desenvolupament intel·lectual. 

Així mateix , s' ha imposat un criteri temporal. El límit superior òbviament 
l' ha marcat la saga de seguidors directes de Ramon Llull , copi stes i traductors 
inclosos. El límit infe rior, l' ha establert Tri as a l'any 199 1 (per jugar amb la 
simbologia numerològica lul ·liana, pel fet que 199 1 és la data en què Estlldio.~· 

Lulianos passa a ser Studia LuLLiana i per la commemoració, aquell any, de dire­
rents centenari s lul ·li ans i lul ·lístics). Vol dir això que s' han incorporat a l'elenc 
aquell s autors que han inici at la seva ta ca abans de 199 1. També vol dir, això 
no obstant, que s' han incorporat les referències bibliogràj-iques pertinents de la 
generac ió posteri or a 1991 . Adverteix també l'autor que, per raons pràctiques de 
redacció, tanca la incorporació de nova bibliografi a l' any 2003. I és que Tri a 
ens regala una doble bibliografi a al tinal de cada entrada: en primer lloc, ens 
presenta la bibliografi a de l'autor presentat; en segon lloc, hi apareixen Ics 
referències bibliogràf-iques en què és citat l'autor es tudi at. D'aques ta manera, 
hom sap no només què ha fet l' autor en qüestió, sinó que també és pos ible con­
textualitzar-lo bi bl iogràfi cament. 

Amb el Diccionari d 'escriptors LuL·Listes Tri as ens llegà una eina imprescin­
dible per entendre la història del lul·lisme. Era ben conscient que, un rons docu­
mental com el que arreplegà suposava, necessàriament, que l'obra restàs i naca­
bada, en es tat de trànsit: ell mateix adverti a de com es podri a ampli ar-ne la 
informació. Sens dubte, el fet que el llibre aparegui completat amb CD-Rom 
que conté una versió del Diccionari en form at PDF, facilita ex traordinàri ament 
la consulta. 

En conclusió: una obra essencialment pràctica, que facilita l'acostament a la 
històri a interpretativa tant de Ramon Llull com dels seus seguidors. 

Mari bel Ri poll 

94) Veiga, ¿ Es imposibLe eL diaLogo interreligioso?: eL pensamiento de Benedic­
to XVI y La visión de Ramon Llull sobre eL dialogo interreligioso 

Relacionar el pensament apologètic de Ramon Llull amb la teologia actu al 
és un interès lícit i, fins i tot, necessari si es vo l rer una lectura no només hi tori ­
ca sinó també sistemàtica del seu pensament. 
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Aquest és l'objec tiu de la petita obra de Bernardo Veiga, publi cada ori ginal­
ment en portuguès, que ofereix una comparac ió entre el pensament de Ramon 
Llull i la teologia de Joseph Ratzinger/Benet XVI. 

El llibre es divideix de la manera següent: després d' unes refl exions intro­
ductòries sobre el dià leg interreli giós, es presenten, en qu atre capítols, els trets 
essencials del pensament apologètic de l' ac tual Papa. Ai xí, Veiga descriu els 
fonaments de la teori a del diàleg interreligiós de Benet XVI, a saber: I ) la fe 
cri sti ana és «logos»; 2) només hi pot haver di àleg entre les reli gions que partici­
pen del «logos»; i, 3), els partners del di àleg han d'obrir-se cap al «logos» . A 
aquests capítols, segueix una succinta presentac ió del Llibre del gentil i dels tres 
savis de Llull , en el qual l' autor veu realitzat punt per punt el programa apo­
logètic de la teologia del «logos» de Benet XVI. 

Ara bé, tot i els paral·leli smes suggestius, cal pl antejar- se el següent interro­
gant: la teologia del «logos» i les raons de l'Art realment es poden equiparar, 
com sembla que fa l' autor? És cert que logos pot signit-icar raó i viceversa. Però 
cal preguntar- se, d' una banda, si l'ús de la paraula logos en la teologia de Rat­
zinger no és més ampli: perquè el «logos» en aquest context és, alhora, la Parau­
la de Déu, la segona Persona de la Trinitat: «la palabra verdadera, de la cual 
todas las palabras emanan» (p. 45). Mentre que, de l' altra, caldri a determinar 
amb exactitud què entén Llull per raons i, sobretot, per les «raons necessàries», 
que pretenen ser demostrati ves en sentit estricte. Només precisant aquests dos 
conceptes, és a dir, logos i raons necessàries, hom pot arribar a una valorac ió 
adequada de la relac ió entre el projecte lul ·li à i la teologia del di àleg del Papa. 

Apuntem, fin alment, que destorba en la lectura l' ús dels títols portuguesos 
de les obrcs de Llull dins el text cas tell à. Ai xí, el Llibre del gentil és constant­
ment referit com a Livro do gentio e dos três sabios, presentant, a més a més, el 
gentil en el tex t castellà com a «el gentío» ... 

Això no priva que el llibre es proposi ulla tasca ben meritòria , es timulant la 
refl ex ió sobre la vigència i els límits del pensament lul·lià en el di scurs teològic 
contemporani. 

A. Fidora 

95) Vill alba i Varneda, «Aproximaci ón a las fu entes del tratado De civitate 
l1111ndi (op. 250) de Ramon Llull» 

El professor Pere Vill alba intenta donar una vi sió de conjunt del Liber de 
civitate mundi. En el seu treball , d ' Ulla pretensió ambiciosa, es menta moltes 
qüesti ons i toca temes diversos que volen revi sar tòpics i problemes que, segons 
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ell, romanen dins la tradició lul ·liana i que no havien es tat examinats amb cura. 
En tan poques pàgines és difícil calihrar una obra tan densa com el Liber de 
civitate mundi i resulta hen problemàtic rebatre ' n les concepcions anteriors 
sense dedicar-hi més espai. Es pot dir que les crítiques que fa Villalha no arrihen 
a desenvolupar-se prou -tal volta per falta d' espai- per considerar les seves 
idees com un conjunt d' hipòtesis alternatives a Ic de la hi stori ografi a ja assen­
tada. 

El títol diu «aproximación a las fuentes»: no hi ha dubte que l'a rticle és una 
aproximació, però no tracta només de fonts, sinó que l'autor té interès aparIar 
de temes no filol ògics. La part estrictament fil ològica és interessant , perquè 
Villalha parIa de les etimologies, però quan empra la filologia per a criticar les 
altres aprox imacions, el resultat esdevé poc ac laridor. 

De fet moltes de les consideracions que introdueix, de caràcter lïlosòlic i 
teo lòg ic , volen rebatre concepcions anteriors, com per exemple, la distinció 
entre utopia i fantasia - molt contlictiva- o la puntualització que en Llull només 
hi ha una ciutat i no dues com en el cas de Sant Agustí. No hi ha raons per pen­
sar que sigui així, car en l'obra es diu que trobant-se el món en pervers estat a 
causa dels homes pecadors, les divines Dignitats varen sortir fora de la Ciutat 
del Món, perquè no volien participar amb els pecadors, i per això anaren vers un 
jardí molt heli (ROL, p. 173). No sahem si hi ha una ciutat o dues, però com a 
mínim sí que hi ha dos topoi. 

Els quadres amh què l'autor intenta explicar l'ohra poden resultar útil s a 
aq uelles persones que no coneguin el Liber de civitate 111undi i que no hag in 
pogut consultar els treballs filosòtics i teològics ja existents. En tot cas, l' exerci­
ci que fa d'estudi ar les fonts de la tradició clàssica en l' obra (pp. 242 i ss.) és 
innovador, i fin i tot versemblant. Les tradicions cIassici ta, bíblica i aràbiga 
són, certament, algunes de les possibles fon ts on beu Llull. Les notes a peu de 
pàgina erudites i nodrides de referències són l'aportació mé rellevant de l' art i­
cle. 

És una bona notícia, en definitiva, que també els cia sicistes com Pere Villal­
ha s' i ntere si n per l'estructura i per les fo nts del Liber de civitate l11undi. Espe­
rem que en el futur s'encaminin tanm ateix cap a un examen de lingüística com­
parada i altres qüestions filològiques d'interès, que poden ajudar a entendre 
millor l'obra de Llull i el seu context cultural. 

Rafael Ram is 
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97) Wyllie, Fidora, «Ramon Llull i el trac tat De f allaciis del pseudo-Tomàs 
d' Aquino» 

L'arti c le identifi ca i prese nta la font de l tractament lul·li à de les tretze 
ral·l àc ie ari stotè lico-escolàs tiques a la Logica nova: el De f allaciis ( 1272-
1274'1), tradicionalment però erròni ament atribuït a Tomàs d' Aquino. L'estudi 
de Guilherme Wyllie i Alexander Fidora posa de mani fes t que, amb excepció de 
l'apartat que s'ocupa de la seva nova fal·làc ia (la fal·l àc ia de contradicció), tot el 
contingut de l'apartat que la Logica nova dedica als sotï smes es troba literal­
ment en aquest tractat pseudo-tomas ià, del qual és una còpia resumida. La part 
més substanciosa de l'article és la dedicada al seguiment dels «errors de lectu­
ra» que sorgeixen en aques t procés de còpi a, uns errors que expliquen la gènesi 
d' alguns passatges absurds de la Logica nova. Aquests errors, que es troben tant 
en les versions catalana i ll atina de l'obra, com en la pseudolul ·li ana Logica 
parva , són explicats versemblantment pels autors, que argumenten els motius 
per descartar aItres hipòtesis, com a provinents de la lectura que el mateix Llull 
o el seu escrivà van fer del materi al que copi aven. L'es tudi també apunta que 
l'evolució de la teori a lul·li ana sobre les fal·l àc ies entre el Compendium logicae 
Algazelis i la Logica nova cal relacionar-la amb el canvi de \' obra que Llull pren 
com a font pel seu tractament de les fal·làc ies ari stotèlico-escolàstiques, que en 
el Compendiul11, tal com ja hav ia indicat Charles Lohr, era el TraClCltus de Pere 
Hispà, mentre que a la Logica nova passa a ser, com acabem de veure, el De 
falla ciis del pseudo-Tomàs . l també assenyala amb pertinència que aques ta 
substitució es correspon amb els canvis de tendències del seu temps pel que fa a 
l' ensenyament d'aquesta part de la lògica. El treball , en deriniti va, exemplil·ïca, 
amb un epi sodi concret però ben il·lustratiu , l'es treta relac ió de Llull amb el 
pensament escolàs tic de la seva època i la manera com inseri a les seves noves 
propostes en el context d'aquest pensament. l mostra com Ramon, un autor poc 
donat a la cita d'autoritats, no eludi a, quan la considerava útil i a semblança dels 
seus contemporani s, el recurs, que no feia ni explícit, a la còpi a de materi als 
preexistents d'altres autors, un fet que faran bé de tenir en compte en el futur els 
estudiosos i editors de l'obra de Llull. 

J. M. Ruiz Simon 
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1. Jornades d'homenatge a J.N. Hillgarth i Anthony Bonner 

Els dies 25 i 26 de febrer de 201 0 se celebraren a Palma les Jornades d' ho­
menatge a J.N. Hillgarth i Anthony Bonner. Organitzat per la Càtedra Ramon 
Llull , l' acte volgué ser un reconeixement a la tasca ingent realitzada pels dos 
inves ti gadors al ll arg de la seva vida, d ' una banda, i un agraïment al suport 
constant i incondicional que han manifestat envers la Càtedra Ramon Llull , de 
l' altra. S'establiren dos blocs temàtics, lul·li sme i hi stòria de les Illes Balears, 
tot per destacar les facetes recercadores d' ambdós homenatj ats, i en total s' hi 
presentaren desset treballs, entre ponències i comunicacions. 

Obriren l'acte la Sra. Montserrat Cases, Rectora de la Uni versitat de les Illes 
Balears; la Sra. Margalida Tous, direc tora general de políti ca lingüísti ca del 
Govern de les Illes Balears; i el Sr. Joan Mas i Vi ves, exdirector de la Càtedra i 
representant del Departament de Filologia Catalana i Lingüís ti ca General de la 
UrB . 

A continuació, Joan Miralles pronuncià una entrenyable lauda/io, en la qual 
presentà biogràtïcament els dos homenatjats i en destacà alguns record signifï ­
catius esdevinguts al ll arg del grapat llarg d'anys de coneixença. La lalldatio fou 
agraïda, a continuació, per Anthony Bonner i J. N Hillgarth , en dos emocionats 
parlaments. 

Després d' un descans, la conferència inaugural «Ramon Llull , escriptor ver­
nacle» anà a càrrec de Lola Badia. A continuació, s' inicià el torn de comunica­
cions, en el qu al Elena Pi stolesi presentà «Appunti su retorica e traduzione nel­
l'opera di Ramon Llull»; Antoni Bordoy tancà la sessió del matí amb la comu­
nicac ió «El coneixement de l'essència de Déu. Una aplicació de les tes is d' A. 
Bonner a la críti ca de Ramon Llull a l' ari stoteli sme». La sessió del capvespre 
s' inicià amb la conferència de l' histori ador Antoni Mas «La nac ió a Mallorca: 
de catalana als s. XIV-XVI a mallorquina al s. XV II », que continu à amb un altre 
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torn de comuni cac io n , en què se' n presentare n tres : «Continguts jurídics en 
algunes obres enc iclopèdiques de Ramon Llull», a càrrec de Guillem A. Amen­
gual; «El certamen poèti c de 1502: antecedents i descripci ó», a càrrec de Rosa 

Pl anas; i «Una errònia traducc ió de Jacint Verdaguer i la Immac ul ada de Ramon 
Llull», a càrrec d ' Àlvar Madue ll. Finalment, la primera jornada s'enllestí amb la 
conferè nc ia «Gregori Genovard i Espanyol, entre e ls cerc les de ls canonges 

humani stes», pronunciada per la hi sto ri adora Maria Barceló . 
La sess ió matinal de l divendres 26 s' inic ià amb la conferènc ia de Jordi Gayà 

«Prolegòmens per a l'edi ció críti ca de l Liber contemplationis», seguida de la 
conferència «Els g lotònims de l català: estructura formal i di stribució de ls usos», 
d ' Antoni Ignas i Alomar. A continuac ió, Robert Hughes presentà la comunicaci ó 
«The "Unioni sl" Thesis Reconsidered: Do Recent Dalings o l' the Art Compen­
diosa Inveniendi Veritatem Cycle Allow us to Infer that the Conceps o l' Deitica­
ti on and Hominifi cation Used by Ramon Llull Were Desvi sed fo r a Large ly 
" Sc hi smati c" Audi e nce?»; Sim one Sa ri de lec tà l 'a udi è nc ia amb «Rim a i 

me mòri a: estratèg ies mne motècniques per aprendre l'art de Ramon Llull (I)>> . 
La de nsa sess ió matin al conclogué amb la confe rè nc ia de G abri e l Ensenyat 
sobre «L'activitat lul ·li ana a la Mallorca de l segle XIV: un lul·li sme amagat?». 

E ls hi stori adors tornaren a interveni r en l'obertura del capvespre: en aquesta 
ocasió, Antoni Ri era Me li s centrà la conferència en les «Caresti es i escassetats 
frumentàri es a la M edite rràni a nord-occide ntal a l'època de Ramon Llull. I: 
1276-1 282». Després de l debat que se' n generà, intervengueren, amb sengles 
comunicacions, Pedro Rami s, amb «L'antropo logia en e l Llibre de les Bèsties», 
i José M. Sevill a, amb «Los correlativos en e l luli smo actual». 

Harvey Hames, tinalment, di ssertà sobre «Through Ramon L1ull 's Looking 
Gl ass: What Was the Thirteenth-Century Dominican Mi ss ion Realy About?», 
aportació que suposà la conferència de cloenda. Alexander Fidora posà e l punt i 
tinal a l'esdeveniment, amb unes sentides paraules d 'agraïme nt als dos home­

natj ats. 
Amb un important ressò medi àtic, i amb la partic ipac ió d ' un nombrós públic 

ass istent, les j ornades es convertiren en un espai de di àleg i d ' intercanvi d 'opi­

mons. 
De les contribucions presentades, se n ' ha e laborat un vo lum d 'actes, que 

apareixerà properament a la col·lecció Blaq uerna. 

Maribe l Ripoll Pere lló 
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2. Studia Lulliana a cop de clic 

S'ha acabat haver de patir per poder consultar un article dels primers volum 
d' Studia Lulliana, d'aquells que fan de mal trobar i que només tenen a la Biblio­
teca March de Palma. Ara, Studia Lulliana passa a ser una rev ista internacional 
del tot, sense fronteres espacials, a l'abast de tothom a qualsevol racó del món. 

El mes d'abril de 20 I O s' iniciava el projecte digilalitzador geslat des de feia 
prop d'una dècada, en una iniciativa conjunta de la Maioricensis Schola Lullisli­
ca, la Càtedra Ramon Llull i la Universitat de les Illes Balears, a la qual s' hi ha 
de sumar el suport econòmic de la fundació Sa No tra. Arran dels bons resultats 
obtinguts amb el precedenl del Bolleti de la Societat Arqueològica Lul'liana el 
procés de digitalització, dirigit per Miquel Pastor (Director del Servei de Biblio­
teca i Documentac ió de la Universitat de les Illes Balears), permet l'accés lliure 
per internet a la consulta de tots els volums de la rev ista, des de la seva fundació 
(tenint en compte que, per exemple, no es penjarà el volum de 20 I O fins que no 
surti el de 20 I I). 

Com indica Eduard del Valle, responsable de Digitalització i Web del Servei 
de Biblioteca i Documentac ió de la UIB , el procés ha constat de lres fases: una 
primera fase de di gitalitzac ió (que ha consistil en la captura di gital en formal 
TIFF sense comprimir i en la conversió a fitxers de consulta d'aq uesls fitxers); 
una segona fase d' implementació de la col·lccció a la Biblioteca Digilal de les 
Illes Balears (suhdividida en I. di sseny de la col·lecció di gilal i la seva arquitec­
tura d'informació complinl les normes i els estandards internacionals compali ­
bles amb OAl; 2. calalogació amb metadades Dublin Core Qualil'ïcal i 3. allolj a­
ment a la Biblioteca Digi tal de les Illes Balears hup://ibdigital.uib.cal); i una 
fase final de preservació de la co l·lecció a ll arg lermini amb un sistema de 
còpies de seguretat periòdiques implemental pel Servei de Biblioteca i Docu­
mentació amb el suport del Centre de Tecnologies de la Informació de la UIB. 

Aquest procés té com a resultat l¡nal que hom pugui consultar la versió digi­
tal de Studia Lulliana en dos formats diferents. Les cerques es poden fer per 
volum complet (con 'ulta en líni a de cada un dels volums complels de la publi­
cació en format PDF possibililanl-ne la recuperac ió per tres camps de cerca: tex l 
complet, paraula clau o tÍlol del volum) o bé per articles (m itj ançant els camps 
de cerca: tÍlol de l'article, autor, tex t complet, paraula clau, any de publicació, 
matèri a en català i matèri a en anglès). 

En el momenl de tancar el número present resta enlles tida la feina correspo­
nent a Ics cerques per volum complel i manca acabar la secció d' articles. 

Qui ho vulgui, pot començar a consullar els números anleriors al presenl 
volum a l' adreça: 

http://ihdigital.tiih.cat
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htlp :1 li bdi g i ta l. u i b.es/ greensto ne/c gi -bi n/l i brary. cg i "?c=studi aLu II iana&1 

=ca&a=p&p=about&ug= 1279707044625 
Un cop presentat e l projecte públi cament, s' hi podrà accedir, també, a partir 

d' un link d irecte des de la Biblioteca Digital de les Illes Balears (hup://ibdi gi­

ta I.uib.cat). 

En detï niti va, una passa més per a la d ifusió de la investigació en matè ri a 

lul·li ana. 
M aribel Ripo ll Pere lló 

3. Quartes Jornades Acadèmiques Interdisciplinàries de l'Aula 
LuHiana de Barcelona 

Els di es 7 i 8 de maig, per quart any consecutiu , l'Aula Lul·l iana de Barcelo­

na ha congregat prop d ' una quarantena d'ass iste nts per presentar les últimes 

novetats re lacionades amb la figura i l'obra de Ramon Llull. Aquesta inic iati va 

conjunta de la Facultat de F ilo logia de la Universitat de Barce lona, de la Facul­

tat de Filosol-ïa de la Uni versitat Ramon Llull i de la Facultat de Teologia de 

Catalunya s' ha convertit en una c ita anual obligada per a un públic no necessà­

ri ament especialitzat en la matèri a, però inte ressat en l'enfocament inte rdi scipli­

nari de l' herència de l beat mallorquÍ. 

La quarta edic ió de l' Aul a Lul·li ana va abordar e l tema central de l projecte 

de Ramon Llull: la confro ntació amb e ls no-c ri stians, j ueus i musulmans. Jordi 

Gayà (Centre d 'Estudi s Teològics de Mallo rca - FTC) va ser l' e ncarregat d 'obrir 

la primera sess ió de les j ornades, celebrada e l di a 8 de maig a la Facultat de 

Filo logia de la Universitat de Barce lona, amb «Llibre de contemplació, cc. 352-

357: e ls sentits de la Sag rada Escriptura i l'art moral de Ramon Llull ». La con­

ferènc ia va versar sobre e l concepte art moral, a parti r de l qual Ramon Llull e la­

bora un mètode de contemplació i de mos trac ió que, segons les seves indica­
cions, es re laciona, d ' una banda, amb la teori a cri st iana trad ic ional dels quatre 

sentits de la Sagrada Escriptura i, de l' altra, amb e l mètode is làmic del ramz. E l 

resultat no és a ltre que la construcció d ' exemples, rec urs utili tzat e n mo ltes 

obres lul ·li anes. 

Seguidame nt , Harvey H ames (Ben Guri on Unive rs ity) va di ssertar sobre 

«Com i per què l'A rs brevis de Ramon Llull es va traduir a l' hebreu». H ames va 

explicar que e ljulio l de 1474 l'Ars brevis de Ramon Llull va ser traduïda a l' he­

bre u a Ità li a i va rebre e l títo l Melachah Ketsara (l 'A rt breu). E l colofó de l 

manusc rit indica que e ls jueus traductors de l'obra c re ien que e ls podri a ajudar a 

asso lir la revelació d ivina. E l ponent va examinar qui eren aq ue ll s in te l·lectuals 

http://ihdigi-
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jueus, per què estaven interessats en l'Ars brevis i com van relacionar-la amb la 
Kabbalah d ' Abraham Abulalï a. També va intentar situar-ne la traducci ó en 
l'ampli context de l' humanisme i la interacció judeocri sti ana del Renaixement. 

La jornada es va completar amb una vi sita gui ada a RaimL/ndl/s, christiallL/s 

arabicus, exposició que arribava al vestíbul de l'edilici hi tòri c de la Universitat 
de Barcelona després d' haver recorregut, entre altres, ciutats com Alger, Rabat, 
Palma, Perpinyà o Lleida. S' hi oferi a, a més d' una mostra de materi al bibliogrà­
l-ic lul·li à antic conservat a la Biblioteca de Reserva de la UB , una aprox imació a 
la vida i l'obra del pensador mallorqu í, tot destacant-ne la faceta de l di àleg 
intercultural amb el món musulm à en una època en què la Mediterràni a era 
fonamentalment un espai tant per al conllicte com per a l' intercanvi comercial. 

La segona sessió de l' Aula Lul ·li ana va tenir lloc el 8 de maig de 2010 al 
Seminari Concili ar de Barcelona. Va encetar la jornada Tessa Calders (Universi­
tat de Barcelona), que va esbossar les di ferències existents entre el Blaquerna de 
Llull i el Príncep d' Ibn Khasdai. Per Calders, si bé es poden trobar molt punts 
coincidents entre tots dos personatges, la qual cosa és perfec tament possible atès 
que els seus creadors compartiren època i espai, el més remarcable és la diferèn­
cia d'objectiu últim que els separa. L'obra de Llull vol ser una eina et-icaç per 
convertir els infidels, mentre que Khasday pretén instruir i elevar l'esperit del 
poble jueu i oferir als lectors que no pertanyen a la seva comunitat religiosa una 
obra que el s serà igualment útil perquè difon un mi ssatge plenament universa l. 

Finalment, va cloure les jornades Anna Akasoy (Oxford University) amb la 
conferència «Entre la doctrina, la hi stòria i la vida quotidiana: el concepte d' is­
lam de Ramon Llull». Segons la ponent , les obres de Ramon Llull rellecteixen 
com es va relacionar amb el món islàmic el miss ioner català. Mentre que la seva 
recepció de la lilosoli a àrab (com ara les adaptacions de Llull de la Maqéisid al­

faléis~fa d'al-Ghaúili ) no està marcada, vi siblement , per cap resposta a la re ligió 
de l'autor en alguns dels seus texto Llull va mostrar una reacció mé explícita 
a l' islam eom a religió, i als mu ulmans com a comunitat re li giosa. La contribu­
ció es va iniciar amb una anàli si dels elements que rellecteixen l' encontre de 
Ramon Llull amb el món islàmic. Posteriorment, es va centrar en aquells ele­
ments que es relac ionen més directament amb la reli gió islàmica i que mostren 
en què consisteix l'i slam per a Llull. El seu concepte d' islam -o de re ligió, més 
generalment- podri a ser comparat no només amb el d' una tria hi stòrica i con­
temporàni a de polemi stes amb l' islam, sinó també amb el dels musulmans inter­
locutors d' un diàleg interreligiós en el món modern . 

Joana A.lvarez 
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4. Col·loqui internacional interdisciplinari sobre «La presència ca­
talana a l'espai de trobada de la Mediterrània medieval: noves 
fonts, recerques i perspectivas» (Barcelona, 13-16 de maig de 2009) 

Aq ues t co l·loqui inte rdi sc iplinari , o rganitzat per l' Ins titut Europeu de la 

Mediterràni a (IEMed), es va celebrar a l Palau de l Lloctinent, seu hi stòri ca de 

l'Arxiu de la Corona d ' Aragó. La direcc ió c ie ntífica va estar integrada per Lluís 
C ifuentes (De pt. de Fil o logia Catalana, UB), Roser Salic rú (Dept. d ' Estudi s 

Medievals, Instituc ió Milà i Fontanals, CSIC) i Mercè Viladri ch (Dept. de F ilo­

logia Se míti ca, UB ). L a presènc ia cata lana a l'espai mediterrani medieval ha 

estat un te ma recurrent en e ls estudi s hi stòri cs de l darre r segle . No obstant això, 

l'a lta espec ia litzac ió investi gadora i la parce l·lac ió acadè mica han dificultat i 

di fi culten una visió integradora, en la qual les diferents d isciplines hi stòriques i 

filo lògiques s'enrique ixin mútuament. E l co l·loqui voli a oferi r un espai de di à­

leg, no sempre fàc il de trobar, entre di fere nts especiali tats, en e l qual posar en 

comú els es forços renovadors que s' hi donen, noves refl ex ions sobre fo nts cone­

gudes o inèdi tes i noves perspectives d 'anàli si, amb la intenció d 'avançar cap a 

una comprensió de l tema en te rmes d ' inte racc ió cultura l, soc ia l i econòmica i no 

com un seguit d 'accions po lítiques, militars o comercia ls puntuals. La trentena 

de contribucions presentades van ser se leccionades pe l seu caràcte r innovador i 

a partir d ' un esperit in tegrador de di ferents àrees i di sc iplines (hi stòri a de la lite­

ratura, de la llengua i de la cultura escrita, hi stòri a de l'art i de l'arquitectura, 

hi stò ri a soc ioeconòmica i cultural, hi stòria de les re ligions, arabi sme i hebrais­

me) . E l co l· loqui es va estructurar en tres blocs te màtics : I ) Llengua, cultura i 

art cata lans a la Medite rràni a medieval; 2) Presència i integrac ió de col· lectius 

cata lans a la Medite rràni a; i 3) In terre lac ió i di à leg amb mu sulm ans i jueus. 

Entre les ponè nc ies presentades, inte ressen e l contex t lul·li à sobre to t les de 

Miri am Cabré (Universitat de Girona), «Ressons s ic ili ans a la cultura cata lana 

de l'època de Pere e l Gran», sobre la intluè nc ia de Sic íli a a la hi storiografia i, 

en parti cul ar, a la lírica trobadoresca catalanes de l regnat de Pere e l Gran; Lluís 

Cifuentes (Universitat de Barce lona), «Un corpus di g ita l de la c iència i de la 

tècni ca en català a l'Edat Mitjana i al Renaixement», amb una presentació de la 

biblioteca di gital i de les bases de dades, ac tualment en preparac ió, de l porta l 

Sciènc ia.cat <www.scie nc ia.cat>; Ramon l. Pujades (Arxiu de la Corona d ' Ara­

gó), «La cartografia medieval en català: obres, ta lle rs i c irculac ió inte rnac ional 

de ls coneixements geogràfics», amb un estat de la qüestió sobre e l tema; Gi o­

vanna Pe tti Balbi (Università di Genova), «I catalani ne ll a Genova bassomedie­

va le», sobre la presènc ia cata lana a les fo nts documentals genoveses; Linda G . 

l ones (Instituc ió Mil à i Fontanals, CSIC), «Troubled Alli ances: Subterfuge as 

http://www.sciencia.cat
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Narrative Strategy in Muslim Chronicle Accounts ol' the Alli ances between 
Muslim and Christian Powers in the Medieval Mediterranean», sobre les fonIs 
narratives de les relacions entre musulmans i cri sti ans; Mohamed Tahar Man­
souri (Université de la Mannouba, Tuni s), «La présence catal ane et aragonai se 
en Hriqiya au Moyen Àge», amb una síntes i sobre el tema; Roser Salicrú i 
Lluch (Institució Milà i Fontanals, CSIC), «Torsimanys, mercaders o diplomà­
tics? Agents medi adors dels contactes entre la Corona d'Aragó i l' Islam occi­
dental a la Baixa Edat Mitjana», sobre el paper dels intèrprets en les relac ions 
entre cri stians i musulm ans; Mu stapha Samadi (Uni versity Hassan lI , Ben 
M ' Sik , Casablanca), «Intercultural Aspects betwee n Morocco and Spain 
through Moroccan SOLII·ces», sobre les relacions culturals entre el Marroc i el 
marc ibèric en les fonts marroquines; i David Nirenberg (University ol' Chica­
go), «The Exemplarity ol' Christian-Jewish-Muslim Relati ons in Medieval Ibe­
ria», sobre les relaci ons interconfessionals en el marc ibèric com a model. AI 
ll arg de la sessió inaugural, tinguda al Palau de la Generalitat sota presidència 
de l'Hble. Sr. Josep-Lluís Carod Rovira, vicepres ident de la Generalitat de Cata­
lunya, es va fer un acte recordatori de l'arabista Mikel de Epalza, llavors recent­
ment traspassat. L'IEMed ha assumit la publicació d' un volum col ·lectiu , actual­
ment en preparac ió. 

Lluís Cifuentes 

5. Col·loqui ICREA sobre Ciència i Societat a la Corona d'Aragó: 
la vernacularització del saber i la configuració de les identitats 
lingüístiques europees als temps de Llull i Eiximenis 

Aquest col·loqu i, celebrat els dies 20, 2 1 i 22 d'octubre del 2009 als locals 
de la Reial Acadèmia de Bones Lletres de Barcelona, tenia com objecte inter­
canvi ar coneixement a propòsit de les darreres aportacions a propòsi t de l'entra­
da de les Ilengüe popul ars o vernacles en el món del saber i de la ciència a la 
baixa edat mitjana catalana en el context europeu. Durant els darrers vint anys el 
mot vernacularització, adoptat de la terminologia anglesa sobre l'assum pte, ha 
adqui rit un conjunt de sentits molt precisos que afecten no únicament la presèn­
cia de les ll engües romàniques, germàniques o semítiques en la bibliografia 
cientítÏca i tècnica reservada tradicionalment al llatí, sinó també unes determina­
des orientacions socials i culturals que es desenvolupen a l'entorn del fenomen. 
La referència a Llull era obli gada perquè é un de ls dels escriptors laics medie­
vals més «vernac les» de tot Europa. Eix imeni s cobreix simbòlicament els sec-
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tors hi stòri co-polítics de l panorama de l saber que quede n menys representats e n 

l' obra lul·li ana. 

E l co l·loqui va comptar amb el suport d ' ICREA i amb la col·l aboració de les 
Uni versitats Autònoma de Barcelona i de Barce lona, la darrera a través del Cen­

tre de Documentac ió Ramon Llull. E ls me mbre de l comitè o rganitzador e ren 
Alexande r F idora i Anna Alberni , inves ti gadors Icrea, respectivament de la 

UAB i de la UB , i Lo la Badia i Lluís Cifuentes, de la UB. Després de la benvin­

guda instituc iona l Joan Fe rre r va pronunc iar un recordato ri d ' Eduard Fe liu , 

l' hebraista recentment traspassat que e ls organitzadors del col·loqui hauri en vo l­

gut pode r convida r. La prime ra tanda d ' inte rvenc io ns po rtava e l le ma «Les 

noves ll engües de comunicac ió c ientífica» i va començar amb una ponència de 
Miche la Pere ira sobre «Ramon Llull e la filosofi a in vo lgare», que va s ituar e l 

pensament de Ramon en l'àmbit de la vernacularitat entorn de l qual s ' articulava 

e l co l·loqui. Van seguir les comunicac ions: Jaume Mensa, «Sobre la Confessió 
de BarceLona d ' Arnau de Vilanova»; Antoine Calvet, «Traductions de l' oeuvre 

alchimique d ' Arnaud de Villeneuve»; Alejandro Coro le u, «Ramon Llull i la 

impre mta»; Josep M. Rui z Simon, «Les raons de la vernacularització de l'obra 

de Ramon Llull»; Xavie r Renedo, «La hi stòri a de les c iutats e n e l Dotzè deL 
Crestià d ' Eiximenis»; David Barnell , «A Fifteenth-Ce ntury Collection o l' Mira­

cles ol' the Virgin rrom Barcelona Cathedral Archive» i I1aria Zamuner, «Volga­

ri zzamenti de li a Chirurgia di Ruggero». 

La segona tanda d ' intcrvcncions, sota e l le ma «Traducci ó i recepció» es va 

obrir amb una ponènc ia de M ari a So ti a Corradini sobre «Lelle ratura medica in 

lingua d ' oc», que estable ix un panorama de ls mate rial s a di spos ic ió i un progra­

ma d 'actu ac ió. Van seguir les comunicacions: Bertha M. Gutié rrez Rodill a, 

«Metalexicografía médica medieval» ; Irma Taavitsainen, «Commentary Tradi­

ti on and Othe r Learned Tex ts in Middle Eng li sh»; Anna Alberni , «Prec isions 

sobre l' SpecuLum al f oder»; Sebas ti à Giralt, «Màg ia as trològica medieval, entre 

e l ll atí i e l català»; Lluís Cabré i Montserrat Ferrer, «Els llibres de França i la 

cort de Joan 1»; Ste fano Rapi sarda, «Ni cole Ores me's Livre de divinacions» . 

Aquesta tanda també va comptar amb la presentac ió de ls projecte info rmàtics 

DBLlull , CODITECAM, Translat i Sciènc ia.cat, i amb una darre ra ponènc ia de 

Michael McVaugh, «Turning the Chirurgia or Teodori co into Catalan». 

L a te rcera tanda d ' inte rve nc ions po rtava e l le ma «Ci ènc ia i fil osofia e n 

hebreu» i es va inic iar amb una ponènc ia de Harvey Hames sobre «Looking at 

a Fifteenth-Century Hebrew Version o r the Gospe ls», seguida de les comunica­

c ions: Jaume Riera i Sans, «Lo Breviari de Baracan lo philòsof en Regiment 
d'A Lberch»; Marco Pedre tti , «Una "ciè nc ia jueva" al Pugio de Ramon M artí?»; 

Carmen Caba lle ro , «Las le nguas c ientíficas de las comunidades judías catala-
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nas» ; Mauro Zont a i Al exa nd e r Fidora, «Vi ce nt Fe rre r Translated into 
Hebrew». 

Un volum d'estudis sobre vernacularització a la Corona d' Aragó a la baixa 
edat mitj ana, amb els materi als del col·loqui degudament ree 'crit i editats es 
troba en premsa a les Publicacions de l' Abadia de Mont errat. 

Lola Badia 
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íN DEX D'OB RES LUL·U ANES 207 

Di spuLaLi o Raymundi cum AverroisLa, 33 
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Fèli x, Llibre de meravelles, Liber de mirabilibus , 33, 4 1 III , 11 4, I 16, 11 9, 

138-1 39, 140, 143, 149-151 , 156, 160, 170, 171 , 174 
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Liber de cenlum Dei nominibus (v. Cenl noms de Déu) 
Liber de civilale mundi , 115 , 126, 144, 156, 192-3 
Liber de confessione, 42 
Liber de con olati one eremilae, Llibre de consolac ió d'ermilà, 45, III , 129, 159 
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http://orbita.bib.ub.es/llull/
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vables a les proves o, com a màxim, a introduir les ac tualitzac ions bibliogrà tïques que 

siguin imprescindibles. 

NORMES D'EDICIÓ PER ALS COLoLABORADORS DE STUDlA LULLlANA 

Els originals es poden lliurar en qualsevol de les seg i.ients llengi.i es: català, espanyol, 

francès , itali à, anglès, alemany . L' autor acompanyarà el seu article d ' un resum en anglès 

i en català (abstracl), i de tres o quatre paraules-clau en anglès i en català (key words) 
triades d 'entre la lli sta que ofereix la redacció de SL. 

Els originals es presentaran en format Word . L'estil de lletra ha de ser Times New 

Roman, cos 12 per al text, l ' 5 espai d ' interlíni a; i cos 10 per a les notes a peu de pàgina, 
a I espai d ' interlíni a. 

L ' autor pot tïrmar e l seu article a l'egint-hi la instituci ó docent o de rece rca a la qual 

pertany i, si ho des itja, el seu correu e lectrònic. 

Es faran arribar a l'adreça de correu electrònic: scholalulli slica@gmail.com 

mailto:scholalullisdca@gmail.com


2 14 STUDIA LULLlANA 

1. Abreviatures pl'òpies de Studia Lulliana 

1.1 Abreviatures de revistes 

A TCA = An..:iu de Textos Catalalls Alltics (Barce lona) 
BSA L = Bo LLetí de la Societat Arqueològica LuUiana (Palma) 
EL = Estudios Luliallos (Palma) ( 1957-1990. Vegeu SL) 

SL = Studia Lulliana (a parLir de l 1991 . Abans EL) 

SMR = Studia MOllog rapliica et Recensiolles (Palma) 

1.2 Abreviatures de col'leccioll s 

ENC = Els Nostres C làss ics (Barcelona) 
MOG = Rayll/ulldi Lulli Opera ol1lllia , ed. I. Salzinger, 8 vo ls. (Magúncia, 1721-

1742; re impr. Frankfurt, 1965) 

NEORL = Nova Ed ició de les Obres de Ramon Llull (Palma, 199 1 i ss.) 
OE = Ramon Llull , Obres EssenciaLs, 2 vo ls. (Barcelona, 1957-1 960) 

ORL = Obres de Rall/Oli LuLL, edició origillaL, 2 1 vols. (Palma, 1906-1 950) 
OS = Obres selectes de Ramon LluLL ( 1232-1316), ed. A. Bonner, 2 vol s. (Palma, 

1989) 
ROL = Rail1lul1di LI/lli Opera La tina (Palma i Turnhout, dins el Corpus C hristi ano­

rum, Continuati o Medi aeva li s, 1959 i ss.) 

1.3 Abreviawres defol1fs bibliogràfiques 

Llull DB = Anthony Bonner (dir.), Base de Dades Ramoll LluLL, Centre de Documentació 
Ramon Llull (U ni versitat de Barcelona), <http://orbita.bib.ub.es/llull>. 

RD = Estani s lau Rogent i E li es Duran, Bibliografia de Les impressions LuL·lialles 

(Barce lona, 1927; re impr. , :) vols., Palma, 1989-1991 ); se cita segons el número d 'edició 

(no segons pàgina). 

1.4 CatàLegs d 'obres de Rall/Oli Llull 

Se citen els catàlegs cI 'obres de Bonner o de la ROL acompanyant les sig les Bo i 
RO L (en rodona) de la referència que correspongui a l'obra en qüestió. Hom pot trobar 
aques ts catà legs a la seg üe nt adreça de la Llull DB : <hup://o rbita .bib.ub .es/llull/ 

c ioarl. asp> 

1. 5 Abreviatures usuaLs 

ca. (circa) 

cap. (capíto l), caps. (capíto ls) 

http://orbita.bib.ub.es/llull
http://orbita.bib.ub.es/llull/eioati.asp
http://orbita.bib.ub.es/llull/eioati.asp
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cI'. (conf ere) 

co l. (columna), cols. (columnes) 

doc. (document), docs. (documents) 

e. g. (exempti gralia) 
f. (fo li ), ff. (fo li s) 

fig. (fi gura) 

ibid. (ibidem) 

id . (idem) 

i. e. (id est) 

I. (línia), 11. ( línies) 

ms. (manuscrit), mss. (manuscrits) 

n. (nota), nn . (notes) 

par. (paràgraf') 
§ (paràgraf) 

p. (pàgina), pp. (pàgines) 

p. ex. (per exemple) 

ss. (següents) 

s. v. (sub voce) 

v. (vers), vv. (versos) 

vols. (volums) 

2. Expressions numèriques 

2 15 

2. 1 Les dates se citaran sempre in exteJl so ( 13 14-1 3 15). La referènc ia a pàgines es 

pot o no abreujar (pp. 154- 156; o bé pp. 154-6). 

2.2 La numeració romana (en versaletes) es reserva per a la indicació de seg les (e l 

seg le XIII ) . També s' ha de fer servir (en rodona minúscul a) per reproduir la paginació 

d ' una introducc ió (pp. xxxii-xxxiii) o casos semblant s. Es fa servir també (en majúscula 

i rodona) per a toms de col·leccions de llibres (ORL II, ROL XV, NEORL VI , elc.) . 

2.3 S'empraran xifres aràbigues per a números de rev isles i en lOlS els a llres casos. 

3. Cometes 

En l' ús de les cometes e ls autors es regiran pels usos que siguin habiluals en e l seu 
idioma. Per al català i l'espanyol es fa ran servir només les comeles baixes (<<comeles 

baixes»); les comeles alles ("comeles altes") substilueixen les baixes d ins de qualsevo l 

expressió que ja vagi entre co meles baixes. 
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4. Cursiva 

3. 1 Van en cursiva apud, ibidem, idelll , infi'a , passilll , sic, supro i versus (però no les 

abrev iatures ll atines reco llides a 1.4). 

3.2 Va en cursiva qualse vo l expressió en una llengua di fe rent a la de l text que s'es­

criu (sensu stricto, serlllones) . 
3.3 Van en cursiva e ls títo ls d ' obres o revi stes (no e ls de co l·leccions o parts d ' o­

bres): 

Llibre de contemplació en Déu 
Troditio 
El capíto l «De recreac ió» de la Doctrina pueril 

5. Citacions literals 

Les c itac ions breus es marquen amb cometes baixes. Les citac io ns llargues (més de 

trenta o quaranta paraules) s' han de reproduir sagnades i sense cometes, amb un espai 

d ' inte rlíni a i la primera línia de la c itac ió sagnada. 

6. Guions, parèntesis i claudàtors 

6. 1 S ' usarà indi stintament e l guió o e l parèntesi en e ls inci sos que inte rrompen un 

període sin tàc tic. En e ls tex tos romànics, un guió mitj à amb espai anterior i posterior -és 

a dir, com aquests- per a ls inc isos; mentre que per a ls tex tos anglosaxons, un guió ll arg 

sense espai-és a dir, com aquests-per a ls inc isos. 

6.2 E ls c laudàto rs marquen no més inte rvencio ns de l' autor de l treball al tex t d ' un 

a ltre (e. g. rec tificac ió d ' una lliçó; afegit d ' una data; consig nació, per mitj à de sic, d ' un 

error observat). Noteu que indiquen l'omi ssió d ' un fragment d ' una c itac ió: 

Llull esc riu : «Ho me savi [ ... l consira qual sentiment li ve per aque ll ymaginar». 

6.3 Caldria evitar parèntesis entre parèntesis; si la citac ió ja es troba entre parèntesis, 

s ' escriuri a per exemple: 

(com es pot veure a l'artic le de C harles Lohr, «Ramón Lullund Niko laus von Kues. 

Zu eine m Strukturvergle ich ihres Denkens», Th eolog ie tlnd Philosophie 56, 198 1, p. 
223). 
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7. Notes a peu de pàgina 

Per norma general, la crida s'ha de col·locar allïnal del període, ev itant així que ca i­

gui interrompre'n la lectura; la principal excepció és l'enumeració de fonts primàries. 

L ' índex volat (superíndex) correspone nt ha d 'anar després de la puntuació. 

8. Referències bibliogràfiques 

8. 1 L'autor de l'article pot escollir entre: 

A) El sistema tradicional de referè ncia en nota a peu de pàgina. En aquest darrer cas 

la primera vegada que es dóna una referència ha de ser completa; per a les cgüents, 

basta indicar e l primer cognom de l'autor i e l títol reduït de l'obra (e ls mots justos per 

identificar-la). Si la referència a una obra és molt posterior a la immediatament prece­

de nt, es pot introduir entre parèntes is e l número de la no ta on s' ha c itat e l títo l ili 

ex/elISa. Per exemple, en una hipotètica nota 40, quan l'obra nomé s' ha citat a les notes 

10 i 15 , escriuríem: Johnston, EvangeLical Rhe/oric (citat SL/pm, n. 10), p. 39. S'ev itaran 

del tot les formes o p. c it. , art. cit. , Ioc. c it. 

B) El s iste ma de referències bibli ogràfiques auto r-data, que impli ca un a lli s ta 

bibliogràf"ïca al final de l treball. 

8.2. L 'autor també pot es tablir un a lli s ta d ' abreviatures ad hac d 'obres c it ades 

correntment al seu article, bé a la primera nota del tex t si ra servir e l sistema A o bé a la 

lli sta bibliogràtïca final si fa servir el sistema B. En e l cas d 'obres presents a la lli sta d'a­

brev iatures estàndard (apartat I), bastarà reproduir en e l text o en la nota l'abreviatura 

seguida del volum i la paginació (ROL XIV, 39; NEORL vn, 42-46). Ho m trobarà la 

referència completa de cadascun d'aquests volums (amb indicac ió dels ed itors, obres i 

números de catàleg, etc.) a la Llull DB. 

8.3 En e l sistema A, les normes de citació d ' un títo l eguiran les fó rmules següents: 

Nom Cognom(s), Títol de volulII . Subtítol. X vols. (Lloc d'edi ció: Ed iLOri al, data) . 
Nom Cognom(s), «Títol de l'arti cle». Títol de la revista volum (any/s), pp. I 1- 18. 
Nom Cognom(s), «Títol capítol del volum». dins Títol del VOIUIII , Nom Cogno m(s) (ed.) 

(Lloc d'edició: Editorial , data), pp. 11-1 8. 

La co l·lecció s' indi carà només (en rodona, aban del parèntesis, i preci ant-ne e l 

número) quan sigui una dada re llevant. 

Altres particularitats e dedueixen d 'aquests exemples: 
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Adam GOll J"O n, L'edició magl/lltilla de Ralllóll LI/li (Barcelona: Institut d' Estudis Cata­
lans. 19 15). p. 59. 

Llorenç Pérez Martíncz, La Cal/sa Pia LI/Uialla. ReSlll1l històric, Publicacions del Centre 
d'Estudi s Teològics de Mall orca 13 (Palma de Mallorca, 199 1), pp. 11 -12. 

Gcncv ièvc Hasenohr, «Les romans en vers», dins Mise en page et mise ell texte dl/ livre 
malll/ scrit . H.-J. Martin i J. Vezin (ed.) (París: Éditions du Cercle de la Librairi e-Pro­
modis, 1990) . pp. 245-263. 

J. N. Hillgarth , Ramoll LlI/lI i ellla ixemellt delll/Uisme, Albert Soler (ed.). Tex tos i Estu­
dis de Cultura Catalana 6 1 (Barcelona: Curi al Edicions - Publicacions de l'Abadia de 
Montserrat, 1998), pp. 83- 105. 

Charles Lohr, «Ramón Lull und Nikolaus von Kues. Zu einem Strukturvergleich ihres 
Denkens», Theologie I/lId Philosophie 56 (198 1), p. 223. 

8.4. En el sistema B s'assenyala la ront bibliogràfi ca, j a sigui en nota o bé integrada 
en e l text de l cos del treball , amb el cognom de l'autor (en lletra rodona) i l'any de 
publicació del llibre o de l'article i el número de pàg ina que correspongui entre parènte­
sis (l 'any i el número de pàgina van separats per una coma i ometent la indicació pp. 
abans de la xifra corresponent). El s parèntesis se suprimiran si la rct'erència ja es troba 
dins d' un parèntesi. Exemples: 

Montoliu (1962, 35) és del mateix parer. En canvi, altres autors (Casacuberta 1986, 
223; Ferrater 1987,36) opinen tot el contrari . 

Això mateix observa Bohigas (1929,30). 

L'any de publicac ió correspondrà al q lle ri gura en l'entrada corresponent a l'autor en 
la lli sta bibliogràfi ca genera l. En cas que hi hag i més d' un escrit d' un mateix autor que 
sigui del mateix any, s'a regirà a la indicació de l'any una lletra minúscula (per ordre 
alrabèti c), que correspondrà a l' ordre en què apareixen els escrits de l'autor en la biblio­
gra fia ge nera l. Exemples: 

Montoliu (1962a. 35). 
Montoliu (1962b, 89). 

En la bibliografia general del sistema B cada ítem conté, en primer lloc, el cognom 
de l' autor (en lletra rodona) i l'any de publicac ió de l' obra lai com hagi estalulilitzal al 
cos de l'arli cle i, després d' un signe =, la referència complela d'acord amb les indica­
cions que s' han estab lert per al sislema A. Cada ílem d'aquesta bibliogralïa se sagnarà a 
l' es li I rrancès . En la recopi lac ió dels di rerenls treball s d' un maleix aulor s' ev ilarà la 
repeli ció del cognom i nom amb un guió llarg. Exemples: 

Batall a (2004) = Ramon Llu ll . Lo descollhort. Cal/l de Ramoll , Josep Batall a (cd.). Exem­
plari a Scholastica I (Tona. Barcelona: Obrador Edèndum. 2004). 

Montoliu (1962a) = Manuel de Montoliu. La Rellaixellça i els Jocs Flo rals. Ve rdag ller 
(Barcclona: Alpha, 1962). 
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- (1962b) = Manuel de Montoliu , Aribau i el seu lell/ps (Barcelona: Alpha. 1962). 
Rubi ó (1960) = Jordi Rubió i Balaguer. «Introducció a l'A rbre de filosofia d 'wl/or». dins 

id .. Rall/ol/ Llul/ i ellllUislI/e , pròleg de Lola Badia (Barcelona: Publicacions de l 'A­
badia de Montserrat, 1985), pp. 324-351. 

8.5 La cilació de llocs web en la bibliografia ha de contenir Ics informacions 

cgi.ienls: 
Cognoms, Nom, Títol. <Adreça> (Data de consulLa). 

Exemple: 

Di Girolamo, Costanzo (coord.), ReperlOrio il/!onl/aliz.zalo del/ 'al/lica lel/eralura calala ­
na. La poesia (RIALC). <hup://www.rialc.unina.it> ( 13 de maig de 200 I). 

http://www.nalc.unina.it




ÍNDEX GENERAL 

J. M OU KARZEL, Raymond Lulle en arabe 

G. POMARO - S. SARI , Catalogo dei manoscritti lulliani a Roma 

N . GÓMEZ LLAUGER, Tradició manuscrita i procés editorial del Liber 

;\-20 

2 1-50 

de potel/tia, obiecto et actu de Ramon Llull 51 -72 

R. RAM IS B ARCELÓ, Ellul ·lisme i l' antilul ·li me dels juristes mallorquins 

als segles XVII i XVIII 73-95 

P. ROSSELLÓ BOVER, N otes sobre la relac ió d ' Edgar AlIi son Peers 

amb Salvador Galmés 

A. BONNER, U na obra nova i un títol doble 

Bibliografi a lul·lística 

Ressenyes 

Crònica 

Índex d'obres lul·lianes citades 

Procediments de publicac ió de Studia Lllllial/a 

97-104 

105- 109 

111 - 128 

129- 194 

195-203 

205-2 11 

2 13-2 19 





" 

'" .:'~.~~ 
'-:~; ~ 

'<. 
~:. , 

! ,. , 
::(\~; . .. , , 

.~. \:0: 
r: ~ 
~. ~!; , ~J ~ 

~., .,": 
,., 

.. .. . : 



RAMON 
LLULL 



ABREVIATURES UTILITZADES A STUDIA LULL1ANA 

Abreviatures de revistes 

ATCA = Arxiu de Textos Catalans Antics (Barcelona) 
BSAL = Bolletí de la Societat Arqueològica Lul'liana (Palma) 
EL = Estudios Lulianos (Palma) (1957-1990. Vegeu SL) 
SL = Studia Lulliana (a partir del 1991. Aban EL) 
SMR = Studia Monographica et Recensiones (Palma) 

Abreviatures de coHeccions 

ENC 
MOG 

NEORL 
OE 
ORL 
OS 

ROL 

= Els Nostres Clàssics (Barcelona) 
= Raymundi Lulli Opera omnia, ed. 1. Salzinger, 8 vol . (Magúncia, 1721-

42; reimpr. Frankfurt, 1965)1 
= Nova Edició de les obres de Ramon Llull (Palma, 1991 i ss.) 
= Ramon Llull , Obres Essencials, 2 vols. (Barcelona, 1957-60) 
= Obres de Ramon Lull, edició original, 21 vols. (Palma, 1906-50) 
= Obres selectes de Ramon Llull (1232-1316), ed. A. Bonner, 2 vol. 

(Palma, 1989) 
= Raimundi Lulli Opera Latina (Palma i Turnhout, dins el Corpus Chri tia­

norum, Continuatio Mediaevalis, 1959 i ss.) 

Abreviatures de fonts bibliogràfiques 

Llull DB = Anthony Bonner (dir.), Base de Dades Ramon Llull, Centre de Do-
cumentació Ramon Llull (Universitat de Barcelona), 
<http://orbi ta. bi b. u b.es/l l u 11>. 

RD = Estanislau Rogent i Elies Duran, Bibliografia de les impressions lul-lia-
nes (Barcelona, 1927; reimpr., 3 vols. , Palma, 1989-1991); se cita segon 
el número d'edició (no segons pàgina). 

Catàlegs d'obres de Ramon Llull 

Se citen els catàlegs d'obres de Bonner o de la ROL acompanyant les igles Bo i ROL 
de la referència que correspongui a l'obra en qüestió. Hom pot trobar aquests catàleg 
a la següent adreça de la Llull DB: <http://orbita.bib.ub.es/11ullJcioarl.asp>. 

I Se cita «MOG l , vii, 23: 455», donant primer la paginació de l'edició original, és a dir, la 
p. 23 de la setena numeració interna, i llavors, després dels dos punts, el número corresponent 
de la paginació contínua de la reimpressió (ed. Stegmüller, Frankfurt, 1965). Aquest sistema 
permet la consulta tant a aquells lectors que utilitzen la versió original com a aquells que fan 
servir la reimpressió. 

http://orbita.bib.ub.es/llull
http://orbita.bib.ub.es/llull/cioarl.asp
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